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COMTE ROMAIN
Monseigneur,
Je Idépose 'aux pieds de Votre Grandeur un travail.
aujourd'hui terminé, grâce à ses paternels et incessants encouragements.
Là bienveillance, si précieuse pour moi, avec laquelle vous Tavez suivi, est un nouveau témoignage du haut et constant intérêt que prend Votre Grandeur à tout ce qui peut paraître utile, bien qu'en des degrés divers, à son bien-aimé diocèse.
Daignez, Monseigneur, agréer l'hommage de ce livre. Votre nom lui donnera, près des éminents Prélats et des
nombreux ecclésiastiques qui m'ont honoré de leurs
souscriptions,, le prix que n'aurait pu lui donner son • auteur.
Je suis, avec un profond et filial respect, Monseigneur,
de Votre Grandeur, le très humble et très obéissant serviteur.
LEDOUBLE.
Soissons, le i^p Novembre 1879.
A L'AUTEUR
Soissons^ le 7 Novembre iSyç,
Monsieur le Chanoine,
' J'ai d'abord Jiésité à recommander un ouvrage où je /m'aperçois, tr&p tard, que vous parlez de moi plus eYautfemcnt qu'il ne fallait. Persuadé néanmoins que le lecteur saura bien ramener ce qui me concerne aux limites de la justice et de la vérité, je crois pouvoir vous féliciter de donner au diocèse de Soîssons un tableau si intéressant de ce que furent et sont encore ses institutions chrétiennes.
Plus on habite ce sol vénérable et fécond de la vieille France, plus on s'y attache. Il n'est pas étonnant que ses fils le connaissent mieux, généralement, que les autres Français ne connaissent leur.
province ; tant de souvenirs se .lèvent ici de toute part! Si mutilés que soient trop souvent les monuments qui les évoquent, si effacées même que soient des ruines tant de fois foulées par la guerre, elles exercent un attrait puissant.
Malgré Ifc grand nombre de livres que Tamour .de notre terre historique a fait produire, bien que votre travail ne prétende pas offrir des découvertes nouvelles, à quelque, apparente sécheresse que vous l'ayez condamné par le d"ésîr d'être bref, plein et lumineux, il sera certainement le très bien venu dans la plupart des bibliothèques.
Puisse, Monsieur le Chanoine, quelque futur historien de ce cher -diocèse, en comparant vos statistiques avec les faits c^RU a'ura sous les yeux, constater les progrès accoinpiis depuis nous dans la religion, les mœurs, l'instruction, les arts, enfin le nombre et lebonheur des habitants !
Recevez, Monsieur le Ghanotee, -l'^ssurâpce de mes sentiments très dévoués en N. S.
t ODON,
Evêque de Soissons et Laon,
vTart^
P isdt^QditMex limites
y Diocèse cffiSoisson5.*/'jr*I*''t\'^ , /
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CHAPITRE PRÉLIMINAIRE
Des circonstances qui précédèrent le Concordat
de tset.
liO nouTcau Diocèse de Solssons^
Objet et Plan de cet ouTrairè.
Le 12 juillet de Tannée 1790, TAssemblée constituante, qui venait de substituer aux anciennes provinces françaises la divisidft du royaume en déjpartements, résolut d'établir de même iiriéliouvelledivialoa**ëcclésiastique.Elle édicta, sous le nom de ConstihUim cwik du Clergé, une loi qui, par Tun de ses articles, déelandt «ajiprmés un grand nombre des anciens évêchés et n'en reconnaissait plus qu'un seul dans l'étendu^ de chaque département, la limite départementale devant être en même temps la limite du diocèse.
Les 135iinciens évêchés ou archevêchés français étaient ainsi réduits à 83, et le département de T Aisne, où se trouvaient les sièges de Laon et de Soissons, devait former un seul diocèse dont le siège était fixé à Soissons. Bien que cette constitution, faite en -dehors de l'autorité suprême du Souverain-Pôiitife, ne fût qu'une œuvre sans valeur, l'Assemblée constiîuante n'en poursuivit pas moins immédiatement l'exécution, et l'évêché de TAisne fut offert à M»' de Bourdieiiles, évêque de Soissons.
Vainement l'évêque de Laon, M»' de Sabran, protesta contre
£ eHAPITBE PRél^MINAIRB. «• LA CONSTITUTION DB 1790
Ht 6u|)pf'el»sit)n dé s0h éibgë, lia voix ne fut point écoutée et il fut considéré comme dépossédé de plein droit. Vainement aussi M^ dé Êôùràèillés, ne voulant point reconnaître les chàiftg€*fièôtl qùè Roiûè n'avait pas faits, reftisa le serment à une constitution schismatique ; il fut à sou tour déclaré déchu pal* litt àft^tè de TadiÂiûiilti^tioh départementale J[13 novembre), et celle-ci s'occupa sans retard de lui trouver un successeur. C'est par l'élection qu'il devait être nommé, et le droit de le choisir était dévolu aux citoyens chargés de nommer les diê^ûtéè k t'Âteèmblée et les administrateurs du département. On les convoqua à Laon, et ils tinrent séance dans l'église cathédrale. Leur choix se porta d'abord sur Dom Flamain, dernier abbé de Cuissy; mais, ce vieillard, alléguant ses infirmités et son âge avancé, refusa T honneur qu'on voulait lui faire. t*uis les suffrages, assez longtemps divisés, finirent par se réuni% le 4 février 1791, sur Claude Eustache Marolles, ancien curé de la paroisse Saint-Jean à Saint-Quentin, député du clergé aux États généraux.
Gelui-ei ne (H^aignit point d'assumer «ur sa tête le lourd fardeau d'un é{Nâcopat schismatique ; et, «^rès s'être fait «acr^ à Paris, par le célèbre ^Ueyrand» il vint^sans retard «e mettre en posses^on de soh évêcMv
Dhions tout t]te suite qiie^peBâMitiÉeiix années, il donna dans lâè dé^orabtes ex<;ë8, puis fbt accablé bous le poids du mépris Çubliô et contraint d^abandoimer sa propre demeure. Il chercha un refuge à l'hôpital militaire établi dans les bâtiments du grand séminaire^ ert y mourut dans le cours de Tannée 1794, exerçant fes humbles fonctions d'infirmier. On affirme qu'à ses èemiers moments, il regretta les scandales de sa vie et téclAiBa, fnais, hélas I vainement, le ministère a*un prêtre non assermenté.
L'AÉS^emblée départemèntàte ne lui donha point de sticcesceur : tout culte^, du reste^ avait été proscrit dès l'année pî^écédènte et les églises demeuï^aîent fermées, ou bien étaient livrées à des usages profanes.
Cepëndaht, léè évêques légîtitites de LaoA et de Soissons
CHAPITRE PHÉLIMINAIRE. — LE CONCORDAT DE
traient dû prendre le chemin de l'exil avec la plupart des prâtres fidèles; quelques-uns seulement demeuraient soigneusement cachés dans des retraites qu'ils étaient forcés de quitter presque tous les jours pour se dérober h la persécution. Les biens de l'Église avaient été réunis au domaine de la nation, ainsi que ceux des monastères, et rien ne restait debout de l'ancien ordre ecclésiastique et religieux.
La chute de Robespieire, 27 juillet 1794, -vint mettre fin au règne de la Terreur, et NN, SS. de Bourdeilles et de Sabran donnèrent à de courageux ecclésiastiques de pleins pouvoirs pour exercer le saint ministère en leur nom et recevoir les rétractations des assermentés, mais la persécution recommença le 25 octobre 1795. En vain la loi du 24 août 1797 vint à son tour apporter un adoucissement aux rigueurs; dès le 4 septembre suivant, le Directoire fit de nouTelles menaces et, 8'opposa à tout retour des émigrés.
Un état de choses si déplorable devait avoir un terme, et, quand le général Bonaparte, après le 18 brumaire an Vil, IÇ novembre 1799, fut devenu premier consul, des négociations furent ouvertes entre lui et ie Souverain-Pontife Pie VII, pour relever de^-ses ruines l'Église de France. Après de longs pourparleji3, elles aboutirent à une Convention célèbre, connue sous le non de Concordat, qui fut signée h Paris le 15 juillet 1801, et ratifiée à Rome le 15 août suivant. L'ancienne organisation de rÉgUse de France, à peu près détruite en fait depuis une dizaine d'années, allait être remplacée par un ordre de choses tout nouveau.
Le jour même de la signature du Concordat, Pie VU s'adressa à tous les évêques que la persécution avait épargnés et dont la plupart se trouvaient encore dans l'exil, et leur demanda de remettre volontairement entre ses mains leur démission, souhaitant ardemment, ajoutait-il, de n'être point contraint, dans les dures circonstances où il se trouvait, à user du pouvoir suprême et plénier du chef de l'Église.
La plupart des prélats s'empressèrent, malgré leur profonde affliction, de déférer aux vœux du Souverain-Pontife; quelques-uns seulement, p^u'mi lesquels nous devons com-
CHAPITRE PRÉLIMINAIRE. — LE NOUVEAU DIOCÈSE
prendre W de Sabran, crurent ne point pouvoir céder à sa demande. Et le 29 novembre, Pie VII donna la bulle Qîd Christi Domini, par laquelle les anciens sièges français furent déclarés éteints et supprimés avec leurs titres, droits et privilèges, et dix métropoles, avec cinquante évêchés seulement, furent érigées en leur place. Le cardinal Caprara reçut, le même jour, la mission de venir en France pour hâtef et surveiller l'exécution du Concordat que le Corps législatif ne reconnut toutefois, comme loi de l'État, que le 8 avril 18(tô.
L'évêché de Soissons fut du nombre de'ceux qui furent rétablis; mais sa primitive circonscription était profondément modifiée : il devait s'étendre désormais sur tous les territoires formant le département de l'Aisne, Provinetdseu Regio Axonœ.
Le travail de réorganisation des paroisses, chapitres, séminaires et autres établissements religieux fut, bientôt après, entrepris par M*' de Beaulieu; il ne put être effectué que lentement et au prix de grands efforts. Est-il même arrivé à son terme, malgré les heureux résultats obtenus depuis trois quarts (le siècle ?
Quoi qu'il en soit, la physi(J»omie actuelle du*" diocèse de Soissons est fort différente de sa physionomie ancienne. Nonseulement, en effet, ses limites territorialSà ont été modifiées de sorte qu'il se trouve aujourd'hui composé de .régions diverses prises à plusieurs autres anciens évêchés, mais les nombreuses institutions religieuses que l'on voyait autrefois fleurir dans l'étendtie des territoires qui lui appartiennent maintenant, ou bien ont cessé d'exister, ou bien ont subi de notables changements.
Les anciennes divisions d^ archidiaconés et des doyennés ont à peine laissé quelques traces ; d'autres archidiaconés et doyennés leur ont succédé. Les paroisses ont été érigées à nouveau, mais dépouillées de leurs titres et vieulc privilèges* Que reste-t-il aujourd'hui des nombreux chapitres et collèges de chanoines, des abbayes, des prieurés, des couvents si variés qui peuplaientnos contrées et dont quelques-uns furent très^ célèbres ? Leurs vestiges même tendent à disparaître. Si quel*
CHAPITRE PRÉLIMINAIRE. — OBJET DE CET OUVRAGE
ques anciennes congrégations religieuses ont pu revenir à la vie en se greffant sur une branche du vieil arbre dont les coups de la Révolution n'avaient pu réussir à tarir toute l^ sève, les autres n'existent plus, et l'inépuisable fécondité de l'Église les a remplacés par des instituts nouveaux que le même dévouement anime, - soit pour le service dès jnalades, soit pour l'éducation des enfants et de la jeunesse.
L'état présent du diocèse ne ressemble donc point à son. état passé ; et c'est pourquoi, dans le dessein de conserver à l'histoire le souvenir de ce qui a été, et d'aider à mieux faire connaître ,ce qui est aujourd'hui, nous avons entrepris de décrire l'état religieux, ancien et moderne, des pays qui forment aujourd'hui le diocèse de Soissons.
Notre dessein est de former le Pomllé ancien, c'est-à-dire la statistique complète des bénéfices ecclésiastiques et des institutions religieuses qui existaient en 1789 dans l'étendue du nouveau diocèse de Soissons (1), puis le Pouillé moderne des bénéfices et institutions qui s'y trouvent aujourd'hui.
A la statistique du passé, nous joindrons quelques brèves indications sur la fondation des établissements religieux et sur les noms de leurs fondateurs.
En ce qm concerne le présent, voici la marche que nous cuivrons. La nouvelle circonscription et la topographie du diocèse, la formàition du département de l'Aisne, les variations que ses fh)ntières ont subies, les divisions de son territoire en districts et en cantons, et sa division actuelle en arrondissements ; les titres et privilèges de nos évêques avec 'une notice sur chacun d'eux depuis 1801, et la liste des évêques de Soissons et de Laon depuis l'origine; l'institution du chapitre cathédral, sa maîtrise; l'organisation administrative du diocèse ; l'histoire de nos séminaires depuis leur fondation; l'établissement des cures, succursales, etc. ; les vicariats, aumôneries, chapelles de communautés et oratoires
(1) Notre travail donnera le Pouillé complet de V ancien diocèse de Laon^ qui se trouve a peu près tout entier compris dans notre nouveau diocèse. Bien que V ancien diocèse de Soissons ne soit point tout entier rattaché au nouveau, nous en ferons également le Pouillé complet ; des notes mises au bas des pages corn* pléteroni notre iexte pour les régions qui ne nous appartiennent plus.
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domestiques seront Tobjet de chapitres on articles spéciaux. Nous étudierons ensuite les lieux de pèlerinage les plus fréquentés ; nous ferons une sorte d'inventaire des principales reliques que les trésors de nos églises ont pu conserver jusqu'à présent; nous donnerons, par groupes distincts, là nomenclature des paroisses qui ont les mêmes patrons. Puis nous ferons l'histoire des origines et de la restauration de nos communautés religieuses, donnant une mention à celles dont la maison-mëre n'appartient point à notre diocèse et qui y possèdent seulement des établissements particuliers. Enfin nous terminerons par un répertoire alphabétique des communes, en indiquant, pour chacune, la population, les noms anciens, les titres paroissiaux, le patron ou titulaire, etc..I En entreprenant ce travail, nous ne nous en sommes pas dissimulé les difficultés; mais nous l'avons regardé comme utile et nous y avons mis toute notre bonne volonté. Il sera nécessairement incomplet en plusieurs points, et des inexactitudes s'y rencontreront. Peut-il en être autrement dans une œuvre de ce genre f Aussi comptons-nous sur la bienveillance de ceux qui voudront bien nous lire, et réclamons-nous d'avance leur charitable indulgence.
CHAPITRE PREMIER
ne» nncieiia dioeèaeM iiul aut cuuenuru I !• forinutlou du nouveau dloeése de SolsMOns.
f Le» ancien!! diocèses qui ont ooncouru à former le nouveau e Sois30Q9 sont au nombre ije sept, savoir : les dio- 3 de Boissons, Laon, Noyon, Cambrai, Meaux, Troyes et Lfllms.
I. — ANCIEN DIOCÈSE DE BOISSONS L'évêché da SoJKsons a été fondé, ainsi que celui de Reims, par saint Sixtp -«t saint Sinice qui, d'après une tradition séculaire admise généralement jusqu'au xvm" siècle, auraiejitété envoyé» dans las Gaules par l'apôtre saint Pierre lui-même ou par saint Clément. Une autre opinion place leur arrivée à Soissona vers le milieu du m' siècle, et une troisième la recule jusqu'après le martjTe de saiut Crépiu et de saint Crépinien, 25 octobre S87ou2S8.Nousne pouvons qu'exprimer ici ces trois sentiments sans les discuter; nous ajouterons, toutefois, que le premier nous paraît suffisamment justifié. On peut consulter, à ce sujet, le mémoire publié par M. Raveuez, sous le titre ; 1 ^cherches mr les origiiigs de l'Église de Reims.
Le diocèse de Soissons faisait partie de la provint» do Leims, avec ceux de Laon, Châlons, Noyon, Senlis, Amiens, sauvais et Boulogne.
8 ir« PARTIE. — CHAPITRE I. ANCIENS DIOCÈSES
Il était limité au nord par la petite rivière d'Ailette, Letta ou Deletta, depuis Pargny-Filain jusqu'à Manicamp, et à l'ouest par roise, Isara, depuis Manicamp jusqu'au-dessous de Verberie, en cédant toutefois à révêché de Noyon une petite portion de territoire située sur la gauche de la rivière, vis-àvis de la ville de Noyon et comprenant Varennes, Pontoise et Carlepont (1). De Verberie, la frontière diocésaine suivait à peu près la vallée de TAutonne, Altonna ou Atitonna, prenant Rhuys, Noé-St-Martin, Béthisy-St-Martin, Gillocourt et Vez ; puis, en descendant vers le sud, Montigny-Russy, Gondreville, Ôrmoy-le-Davien,, Autheuil et Marolles; traversait rourcq, Urcurriy au-dessous de là Ferté-Milon, non loin du rû d'AUand et suivait le Clignon jusqu'à Gandelu qu'elle laissait au diocèse de Meaux, ainsi que Bruraetz et Montigny-l' Allier; continuant à descendre vers le sud, elle prenait Veuilly, Marigny, Montreuil, Bézu-le-Guéry, Nanteuil-sur-Marné ; traversait la Marne, et, renfermant Citry, Drachy, Bassevelle, Sablonnières et Bellot, gagnait la vallée du Petit-Morin, ilt/om, qu'elle suivait jusqu'au-dessous deMontmirail ; de là elle courait vers Test, laissant Fromentières et Montmaur, prenant Lucy-Ste- Colombe et Moslins ; remontait vers le nord par Monthelon, Montfélix et Pierry ; yenait repasser la Marne à Damêry ; suivait par Belval, La Neuville, Aiguizy, Dravegny, Chéry et Mont-St-Martin ; longeait l'Ardre, Afida, et atteignait la, Yesle, Vtdula, au-dessous de Fismes; enfin, continuant par Merval, gagnait l'Aisne, Axona, une lieue en amont de Pontarcy, traversait la rivière entre cette paroisse et Chavonne, et remontait par Ostel pour aller retrouver l'Ailette à Pargny- Filain.
Le diocèse de Soissons s'étendait ainsi sur les territoires qui avaient formé la cité des Suessions, Civitas Suessionurriy après la conquête romaine ; il comprenait tout ou partie des pays suivants : — le Soissonnais, pagus Suessionictis, qui s'étendait sur les deux rives de l'Aisne; — le Valois, pagus Vadensts; — rOrxois, pagus Orceim^ UrcisuSy qui suivait le parcours de
(1) Ce petit territoire, longtemps en litige entre les évéchés de Soissons et de Koyon fat définitivement attribué à ce dernier au ix* siècle.
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rourcq ; — le Tardenois, pagus TardanmsiSy situé entre la ' Marrie et la Vesle, à Touest 'de l'Orxois et du Solssonnais et se prolongeant fort loin à l'est dans le diocèse de Reims ; — la BviQi pagus Brîégius, Briegensis, pays coîisidérable placé entre la Marnç et la Seine, depuis leur confluent, à Charenton, jusqu'à Damery sur la Marne, et à Clesles sur la Seine, à sixki- ^ lomètres au-dessous de Méry : il se divisait en Brie française et Brie champenoise ; celle-ci se subdivisait en Haute-Brie, capitale Meaux ; Basse-Biie, capitale Provins, et Brie Pouilleuse, capitale Sézanne selon les uns, et Château-TJaierry selon les autres.
L'ancien diocèse de Soissons a fourni au nouveau : 1** l'archiprêtré de Soissons tout entier, sauf Glennes, Revillon, Villers et Soupir, qui étaient de Tévêché de Laon; 2° l'archi- ' prêtre de Château-Thierry, excepté Brumetz, Gandelu et Montigny-r Allier qui appartenaient au diocèse de Meaux', et la Celle qui était du diocèse de Troyes.
Ses autres parties ont été rattachées aux nouveaux diocèses deBeauvais, Meaux, Reims et^Châlons, comme nous Tindiquerons dans le chapitre suivant, à TÉtat des anciennes paroisse»,
ÎI. — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
Il ftit fondé raiiL497 par saint Rémi qui le démembra de celui de Reims, et lui donna pour évêque son neveu Génébaud.
Il était limité au sud par le diocèse de Soissons; sa frontière orientale suivait la lisière actuelle du département en y comprenant Brienne près de Neufchâtel et la Neuville-aux- Joûtes près de "Watigny, et en exceptant Logny-lès-Aubenton. La limite septentrionale se confondait de même avec celle du département jusqu'au-delà de la Flamengrie ; puis elle contournait Papleux et Fontenelle, qui étaient de Tévêché de^ Cambrai, et venait se confondre de nouveau avec la frontière départementale jusqu'au Robissieu ou ruisseau de Sambre dont elle suivait le cours. Arrivée au-dessus d'Oizy, la ligne
(1) On lira avec profit le Mémoire sur la cité d«s Suêtsioniy par M. Tabbé Péchear.
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séparative se dirigeait vçrs Mennevret, renfermait oe village, puis Grougis, Montigny, Neuvillette, et descendait parallèlement à TOise, dont elle se tenait éloignée de trois h, quatre kilomètres sur la droite ; puis elle s'en rapprochait au-dessus de Vendeuil qui était de Noyon, et suivait la rivière jusqu'à Manicamp où elle se soudait à la limite soissonnaise formée par l'Ailette.
. Le diocèse de Laon comprenait le Laonnois proprement dit et la Thiérache, pagus Latidunensis, pagus JTieoracensis. La Thiéracke ne forma jamais un territoire administratif; aussi sa ligne séparative d'avec le Laonnois est-elle assez difflkîile à établir. Elle passait par la Fère, Crécy, Marie, Montcoruet et Rozoy, qui étaient en pays de Thiérache.
Tout l'ancien diocèse de Laon, sauf Brienne et la Neuvilleaux Joutes qui sont réunies à Reims, est compris dans le nou^* veau diocèse de Soissons, auquelil a fourni : l^ Varchlprêtré de Laon tout entier ; — 2* dans celui de Boissons, Glennes, Revillon, Soupir etVillers ; -^ 3° dans l'archiprêtré de Saint- Quentin, le doyenné de Ribemont, sauf Regny, qui vient de Noyon ; une partie du doyenné de Moy (voir le tableau géné-^ rai ci-après) ; — 4o tout l'arcMprêtré de Vervins, sauf queU ques communes des cantons de \^ Capelle, du Nouyion et de Wassigny, qui viennent du diocèse de Cambrai. (Voir le tableau général.)
IIL — ANCIEN DIOCÈSE DE NOYON
L'évêché de la cité des Yerpaandois, dont St-Quentin et Vermand se disputent le siège, fut transféré à Noyon par saint Médard, m T^n 355,
Il était situé à Vou^st des diocèses de Lapîi et de Sôissous, dans le Noyonnais et le Yermandois, et s'étendait sur de» pays appartenant aiyourd'hûi aux départements de l'Aisne, de l'Oise, et de la Somme.
Il a fourni au nouveau diocèse de Soissons : V dans l'arcWprêtre de Laon, une partie des doyennés de Chauny et de la Fère ; — 2o dans celui de St-Quentin, les doyennés de Saint- Quentin, de Plavy'et de Vermand ; celui deBohain, sauf qua-
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tre communes ; une partie de ceux du Câtelet et de Moy, et enfin Regny dans le doyenné de Ribemoht. (Voir le tableau général.)
IV. — ANCIEN DIOCÈSE DE CAMBRAI
La portion de l'ancien diocèse de Cambrai attribuée au nouveau diocèse de Soissons se compose de trois sections. La « première se trouve dans les doyennés du Câtelet et de Bohain; elle est déterminée par une ligne qui entt'e dans le diocèse au-dessous de Lempire et de Bony, se poursuit par Estrées, passe entre Beaureyoir et Brancourt, entre Serain et Prémont, puis rejoint la frontière diocésaine.
La seconde est comprise dans les doyennés «de Bohain, de Wassigny et du Nouvion ; elle est limitée par une ligne qui prend Becquigny, Andigny et Wassigny, passe au-dessus d'Oizy ^t suit le cours du ruisseau de Sambre à travers Barzy, qui était divisé en Barzy en Hainaut et Barzy en France.
La troisième comprend Fonteuelle et Papleux, dans le doyenné de la Capelle.
V. — ANCIENS DIOCÈSES DE MEAUX, REIMS
Et TROTES.
L'ancien dioêiMe de Meaux g donné) au nouveau diocèse de Soissons, (Jandelu, Brumetz et Montigny-rÀUier, qui sont du doyenné de Neuilly-St- Front.
Celui de Reims a donné Logny, au doyenné d'Aubenton,
Celui de Troyes a fourni la Celle, au doyenné de Charly.
l^ PARTIE. — CHAPITRE I. ANCIENS DIOCÈSES
LES DIVERSES RÉGIONS DU NOUVEAU DIOCÈSE DE SOISSONS
ARCHIPRÉTRÉ DE SOISSONS.
Doyennés Anciens diocôses SOISSONS. Tout le doyenné Soissons
Braine. Tout le doyenné Soissons
sauf Glennes, Revillon, Soupir Laon
OuLCHY. ^ Tout le doyenné * Soissons
Vailly. Tout le doyenné Soissons
sauf Soupir ^ . Laon
Vic-suR- Aisne. Tout le doyenné . . . . . Soissons
Villers-Cotterêts. Tout le doyenné .... Soissons
AROHIPRÊTRÉ de CHATEAU-THIERRY.
Château-Thierry. Tout le doyenné Soissons
Charly. Tout le doyenné Soissons
sauf, la. Celle, . . . . . Troyes
CoNDB. Tout le doyenné Soissons
FÈRE. > Tout le doyenné Soissons
Neuilly. Tout le doyenné . . . . . Soissons
sauf Gandelu, Brumetz, Montigny-r Allier ..:... Meaux
V^ PABTIB. •»• CHAPltRE I. ANCIENS DIOCÈSES
ARCHIPRÊTRÉ DE LAON.
Doyennés Anciens diocèses
Laon. Tout le doyenné Laon
Anizy. Tout le doyenné ........ Laon
smif Finon, Vaudesson, Vauxaillon. Soissons
Berry-au-Bao. Tout le doyenné - Laon
Chauny. Tout le doyenné Noyon
sauf Sinceny, Am igny-Rouy , Autreville Laon CoucY. La portion sur la droite de l'Ailette (1). Laon
La portion sur la gauche de l'Ailette (2) . Soissons
Craonne. Tout le doyenné Laon
Crecy. Tout le doyenné >- . . Laon
La Fère. La portion sur la droite de l'Oise (3) . Noyon
La portion sur lar gauche de l'Oise (4) . Laon
Marle. Tout le doyenné Laon
MoNTCORNET.Tout le doyonné . . ^ Laon
SissoNNE, Tout le doyenné . • Laon
ARCHIPRÈTRÉ DE VERVINS.
Vervihs, Tout le doyenné .;.:..;. Laon
AUBENTON. . Tout le doycnné ....;... Laon
5aw/ Lôgny-lès-Aubenton .... R^ius
LaCapelle. Tout le doyenné . , Laon
sauf Fontenelle, Papleux .... Cambrai
Guise. Tout le doyenné ........ Laon
HiRSON. Tout le doyenné .....,..- Laon
(1) Coucy-le-Château, Goucv-la-Ville, Auffrique-et-Nogcnl, Barizis, Bassoles, Bichancourt, Champs, Folembra^, Fresnes, Jumencourt, Landricourt, PierremaDde, Prémpntré, Septvaux, Quincy, Vemeuil-sons-Coûcy.
(2) St-Aubin, Audignicourt, Besmé, Blérancourt, Bléra'ncourdelle, Bonrgui* gnon, Camelin, Grécy-au-Mont, Gany, Selens, Lombray, Manicamp, St-Paulan-Bois, Leuilly, Pont-St-Mard, Quierzy, Troslj', Vassens. '
(3) Fargniers, Liez, Mennessïs, Quessy, Tergnier, Travecy, Vouël.
(4) La Fère, Anguilcourt-le-Sart^ Acoery, Ândelain, Bertaucourt-Epourdou, Brie, Charmes, Courbes, Deuillet, Oanizy, Fourdrain, Fressancourt, Mayot^ Monce«a*lè8*Leups> Rogécourt, St-Gobain^ St-Nicolas, Servais, Versigny.
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Doytiméf Andoni diocèses
NouvioN. La portion sur la droite du Robissieu (1) Cambrai
La portion sur la gauche (2) . . . . Laon
Sains. Tout le doyenné Laon
Wassigny. Wassigny, Vaux» Molain, Ribeauville,
Saint-Martin-Riviëfe Cambrai
ÉtreuXyOrougiSy Hannapes, Mennevret, Oizy, Tupigny, Vénérolle Laoh
ARCHIPR3STRfi DE ST-QUENTIN.
St«Qubntin. Tout le doyenné Noton
BoHAiN. Tout le doyenné Noyon
sauf Becquigny, Escaufour, Se2:ain. Cambraj et Montigny-en-Arrouaise .... Laon
Le Catblbt. Une partie (3) Cambrai
L'autre partie (4) Noton
Mot. Une partie (5) Laon
L'autre partie (6) Noton
Flavt. Tout le doyenné . .' Noton
Ribemont. Tout le doyenné Laon
«ou/Regny Noton
Yermand. Tout le doyenné •- . . Noton
{1) Pesmj, le Sart et Barzy en partie.
(2) NoQTion, Boaé, Bergaes, Dorengt, Esqaeliérîes, Lesclielles, la Neavîlle-làs* Bwrengt, et Barzy en partie,
f 3) Le Gatelet, Aubencheal, Bony, Gony, Lempire.
(4) Beaure^oir, Belleoglise, Bellioonrt, BsU^es, Hargicoart, 1« Haaooiuiy Joncourt, Levergies. Magnj-la-Fos»e, Nanroy, Seqaehart.^Villeret.
(à) Moy, Alaincoort, Bnssay, Brissy, Berthenicourt, Hamégicoart, Mézières.
(6) Benay, Cérisy, Essigny-le-Grand, Giberooort; Hinaoonrt. Itancourt, Lip^ Fontaine, Mesnil-St-Laarent, Neayille>St-Amand, Remisny, Urvillers, Yendeoil.
CHAPITRE II
De» aiiclenne» cure» qui •xl«talent, Aaii» I*éMtt4ae Ûu iiOiiTea«i dlmèiie ële Sol»«#n»
L — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
L'âhcîen diocèse Ae Soissôns était divisé en 4 archidiaconés et VS doyennés (1).
Il comprenait ^ Siirai, f4 Wecursales ou annexes et
4 dessertes (2).
1° CURES OARDINiXES (oNZE).
Les curés-cardinaux ^faisaient partie dti clergé de la cathédrale, assistaient en haMts sacerdotaux aux offices solennels,
tt) Oettê dlvisi^fi ]te«tix>fite An n* sièi^ê; tontéfeis^ il n'y «nt alort qtra 14 doyennés: le doyenné de Fère fut formé, en 1661, par cfémembrement de ^Inî de fiâzGflcbM, et celai de Neuilly, à la nféme date, par démembrement de^ celui d*Oalchv, — De même, le doyenné de Dorman« fat créé en ''1762 aux' dé^ns^de ceiui de Châtillon, et celui de Montmiraîl aux dépens de celui de
Les doyens furent d'abord à titré inamovible et résidaient au cbef-lieu du doyenné, leur choix fht ensuite soumis à Téleotton et leur office durait trois ans; ils signaient deccmi tunc-temporis. Ce terme expiré, les curés du doyenné^ |»irt>cédaient à une nouvelle élection. Le titre de doyen n'était donc point acquis ^àu titulaire de la cure du <dief-lieu, mais pouvait pasâer d'une cure à une autre. Dans les derniers siècles, les offices de doyens étaient redevenus perpétuels : ils étaient ordinairement confiés aux plus anciens des cantons,
(2) Les succursales étaient desservies par le titulaire de la cure à laquelle elles étaient unie8,ou par son vicaire.
lies dessertes étaient de petites églises confiées à titre amovible à des prêtres qtti ne dépendaient que de l'évêque. Elles servaient à des populations appartenant quelquefois à plusieurs paroisses différentes.
à la consécration des saintes huiles, et au chapitre général qui se tenait la veille de la Saint-Jean. Ils n'étaient point de la juridiction des archidiacres. Leur nombre, qui avait été de douze, était réduit à onze depuis la destruction de l'église de Saint-Pierre à la Chaux et la réunion de cette paroisse à celle de Saint-Léger.
Les cures cardinales étaient les suivantes :
1. Notre-Dame des Vignes : curé, le doyen de la Collégiale; 2. St-Vaast : curé, le doyen de la Collégiale; 3. St-Léger : curéy le prieur (régulier); 4, St-Pierre-le- Vieil, au faubourg St- Crépin : présentateur^ Vabbé de St-Crépin-le-Grand ; 5. St- Remi: cure réguL, présentateur, Vabbé de St-Jean-des-Vignes ; 6. St-Germain : collateur, l'évêque ; 7. Leury : collât. Pévêque ; (Le titre primitif avait été Si-Julien, hors la ville, à la porte Crouy) ; 8. St- Jacques au parvis St-Jean : cure réguL, présentateur, tabbé de St-Jean (1) ; 9. St-Martin : collât. rÉvâque; 10. Cuffles : collât. Févêque. (Le titre primitif avait, été St- Etienne près Crouy, qui devint plus tard une abbaye et changea son nom au nviv siècle pour prendre celui de St-Paul); 11. St-Quentin : çollat., Févêque.
2** CURES DE LA CHAMBRE EPISCOPALE (NBUF).
Les titulaires des cures de la chambre épiscopale formaient une compagnie dont l'évêque était le chef ou Décan : le plus ancien d'entre eux s'appelait l'Ancien et jouissait des prérogatives des doyens ruraux : il installait les curés de sa compagnie et présidait à leurs calendes en l'absence de l'évêque. Ils étaient convoqués aux synodes par un mandement particulier et faisaient partie du cortège de l'évêque.
Les cures de la chambre épiscopale étaient celles de : 1. Belleu; 2. Cuffles (2); 3. Noyant; 4. Rozïères; 5. Septmonts; 6. Hartennes; 7. Taux; 8. Buzancy, et 9. Mont-Notre-Dame.
(1) La cure Si-Jacques avait pour paroissiens les meuniers de la Grise et le château de Ghevxeux,
(2) Le curé deCuffies était en même temps curé-cardinal.
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3^ CURES DÉPENDANTES DE L'ÉGLISE CATHÉDRALE (tROIS).
C'étaient : 1. La cure des Fonts à la cathédrale : cette paroisse comprenait les maisons du Vieux-Cloître, les domestiques de rÉvêché et de l' Hôtel-Dieu, ainsi que les domestiques personîiels des chanoines habitant des maisons canoniales \ le titulaire était inamovible depuis 1686; 2. Crouy : le Chapitre Si-Gervais conférait la cure de plein droit; 3. Tigny : le doyen du chapitre St-Gervais conférait la cure de plein droit.
4** CURES DE LA JURIDICTION DE L'ABBÉ DE SAINT-MBDARD (qUATRE).
1. St-Laurent, près St-Médard ; 2/Choizy-au-Bac(l); 3.*Rethondes; 4. *LaCroix-St-Ouen. Vabbé de St-Médard conférait de plein droit les trois premières cures, et le prieur de la Croix St-Ouen la dernière.
CURES UNIES A DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES (TROIS
1. Longpont : cure régidière desservie par un religieifx de r abbaye cistercienne de Longpont ; 2. Valsery : cure régulière desservie par un religieux de V abbaye des Prémontrés de Valsery; 3. *Le Crucifix : cure régulière desservie par un religieux bénédictin et établie dans V église St-Corneil de Compiègne. La paroisse s'étendait dans les diocèses de Soissons^ Sentis et Beauvais,sur des lieux appartenant à r abbaye St-Corneil, et dans la taille, elle comprenait les fieffés de V abbaye et les maisons situées autour du monastère, La cure était à la nornina- \.] tion de Tabbesse du Val-de-Grâce à Paris, depuis la réunion à cette abbaye de la mense abbatiale de St-CoîmeiL
(1) Nous désignerons par, un astérisque les cures qui n'appartiennent plus au nouveau diocèse de Soissons.
Choisy-au-Bac, Rethondes et la Groix-St-Ouen sont aujourd'hui du diocèse de Beau vais,
DES ARCHIDIACRES
Elles étaient séculières ou régulières. On appelait cure régulière ou prieuré-cure une cure tenue par un religieux qui portait le nom de prieur. Ce religieux était un Joanniste, dans les cures â la présentation de l'abbé de St-Jean ; un Prémontré y dans les cures à la présentation des abbés de Valsery,de Saint- Ivedde Braine, de Chartreuve et de Val-Secret; un Génovéfin, chanoine régulier de la congrégation de France,dans les cures à la présentation des abbés de St-Léger et de St-Crépin-en- Chaye de Soissons, de St-Ferréol d'Essômes, de St-Martin d'Épernay,de Ste-Gteneviève de Paris ; un Oratorien,h. St-Paulaux-Bois .
Nous désignerons les cures régulières par les initiales C. R.
GRAND ARCHIDIACONÉ
DOYENNÉ OU CHRÉTIENTÉ DE SOISSONS (35 cures; 31 séculières et 4 régulières.)
1. Bagneux, Vabbé de Nagent (1) ; 2. Berzy-le-Sec, le Chapitre (2); 3. Bieuxy, le Chapitre; 4. Billy-sur- Aisne, f abbé de St-Crépin-le-Gra7id ; 5. Braye et Villery, deux cures réunies, ^ VEvêque conférait la première, le Chapitre préseiitait à la seconde; 6. Breuil, le prieur de Coincy ; 7. Bucy et Ste- "h/LdiX^M&viie y deux cures réunies, le Chapitre; 8. Chaudun, C. R., Vabbé de St-Jean; 9. Chavigny, C.R., Vabbé de St-Crepin- > en-Chaye-y 10. Chivres, le.Chapitre; 11. Clamecy, Vabbé de St- Crépin-le-Grand; 12. GonrmelleSjVabbesse de Notre-Dame; 13. CrécyaM-Moni,Vabbé de Nogent {ha,on); 14. Cuisy-en-Almont, VEvêque; 15. Épagny, le Chapitre; 16. Guny, le Chapitre;
(1) Les personnes désignées à la suite de chaque" cure en font connaître les présentateurs.
(2) Le chapitre St-6ervais sera désigné simplement le chapitre.
17. Juvigny, rabbé de Nogent; 18. Leuilly, P abbé de Nogent\ 19. Margival, tEvêque; 20. Mercin, le Chapitre, 21. Missysur- Aisne, le Chapitre^ 22. Neuville-sur-Margival, les prêtres deV Oratoire dé Paris\ 23.0sly-Courtil, CEvêqîie\24:. Pernant, Vabbé de St-Crépin-le-Grand; 25. Ploizy, rabbé de St-Crépinle-Grand; 26. Pommiers, le Chapitre; 27.Pont-St-Mard,f«ôô^ de Nogent; 28. Saconin, avec Missy-aux-Bois, annexe, C. R., l'abbé de St-Jean; 29. Tartiers, rEvêque ; 30. Terny, les prêtres de r Oratoire de Paris; 31.Vauxbuin, C.R., Vabbé deSt-Léger; 32. Vauxrezis, le Chapitre; 33. Vauxaillon, rabbé de Nogent; 34. Venizel, fabbé de St-Crépin-le-Grand; 35. Vregny, les religieux de l'abbaye de Nogent.
DOYENNE DE VAILLY
1. Aizy, le Chapitre; 2. Braine, avec Brenelle, annexe , le Prieur de St-Remi de Braine; 3. Celles-sur- Aisne, l'abbé de St-Crépin^le-Grand; 4. Chassemy, le Chapitre; 5. Chavignon, le Chapitre;^ 6. Chavonnes, rabbé de St-Crépin-le-Grand; 1, Cys, le ChapUre;^^. Condé, Vabbé de St-Ouen de Rouen; 9. Filain, tEvique^ depuis la suppression du chapitre deSt- Vaast deSoissons; 10. Dhuizel, le Prieur de Vieil-Arcy; 11. Hostel, C. R. , tabbé deSt-Jean ; 12. Jouy, r abbé de St-Crépin-lè-Grand; 13. Laffaux, avec AUemant, annexe, le Chapitre; 14. Nanteuilla-Fosse, Fabbesse de Notre-Dame; 15. Pargny, le Chapitre^ 16. Piûon, rabbé de St-Crépin-le-Grand; 17. Pont-Arcy, le Prieur de Vieil-Arcy ; 18. Presles-et-Boves, le Chapitre; 19. Sancy, Vabbé de St-Ouen; 20. St-Mard, le Prieur de Vieil- Arcy; 21. Vailly, Vabbé de St-Crépin-le-Grand; cure séculière; le curé prenait le nom de Prieur depuis la réimio?i de l'ancien prieuré à la cure; 22. Vaudesson, Vabbé de St-Crépinle-Grand.
Vieil-Arcy était une desserte,présentateur le Prieur du lieu.
20 l^ PARTfE. — CHAPITRE II. ANCIENNES CUJIES
DOYENNÉ DE CHACRISE
1. Acy, le Chapitre; 2. Ambrief, le curé de St-Germain présente au Chapitre et celui-ci à FEvêque; 3. Arcy-Ste- Restitute, C. R., fabbé de St-Jean; 4. Branges, C. R., Fabbé de St-Jean\ 5. Cerseuil, avec Augy, annexe ,0, R., F abbé de Si- Ived\ 6. Chacrise, Vabbesse de Notre-Dame; 7. Ciry-Salsogne, avec Sermoise, annexe, le prieur comniandataire de Coincy ; 8. Couvrelles, le Chapitre; 9. Cuiry-Housse, le prieur de St-Rerm de Bfaine; 10. Droizy, le Chapitre; 11. Launoy, C. R., tabbé de St-Jean; 12. Lesges, VEvêque; 13. Maast, lé Chapitre; 14. Muret, le Chapitre; 15. Nampteuil-sous-Muret, le Chapitre; IQ.PSiTcyyrabbéde St-Crépin-le-Grand; IT.LePlessier-Huleu, tabbé de St-Crépin-le-Grand; 18. Serches, le Chapitre; 19. Vasseny, le Prieur de St-Remi de Braine; 20. Vierzy, le Chapitre; 21. Villemontoire, le Chapitre. *
DOYENNÉ DE VIVIERS
(26 CURES; 21 séculière?^ et 5 régulières.) '
1. Ambleny,fe Chapitre^ 2.*Breuil-Trosly, Ta^Je^serfe Notre-- Dame; 3.*Clielles. avec "Bérognes, annexe, le Chapitre; 4.Cœuvres, le Chapitre St-Pierre de Soissons; 5. Corcy, avec Fleury, annexe, Vabbesse de Notre-Dame; 6.*Couloizy, Vabbesse de Notre- Dame;!.* Groutoy^Vabbesse du Val-de-Grâce de Paris;S.* Cuise la-Motte, le Chapitre ; 9. Cutry, le Chapitre; 10. Dommiers, le Chapitre; ll.Fayerolles, leChapitre; 12. *Hautefontaine, leChapitre; 13.* Jaulzy, tabbessedu Val-de-Grâce; 14. Laversinr le , Chapitre; 15. Montgobert, C. R., Vabbé de St-Lége 16. Montigny-Lengrain, /'Ei;^5'we; 17. Mortefaine,/e CAflpxVr 18. * Pierrefonds, VEvêque; 19. Ressons-le-Long, leTrésori du Chapitre; 20. St-Bandry, C. R,^ Vabbé de St-Jean; 21.*^
{{) Les cures du doyenné de -Viviers marquées d'un astérisque appartienr aujourd'hui au diocèse de Boauvais.
Etiônne, le Chapitre\ 22. * St-Jean-aux-Bois, C. R.,fe Chapitre de V abbaye de St-Léger\ 23. St-Pierre-Aigle, le Chapitre ;
CURES SÉCULIÈRES
\*AMiQ\ijyrEvêque\ 2.* Auirèches Je Chapitre; 3.*Berneuil, le Chapitre; 4. Bern y-Rivière, FEvèque; 5. *Bitry-St-Sulpice, le Chapittre ; 6.* Courtieux,/e Chapiti^e; 7. Fontenoy, le Chapitre; 8. * Moulin-sous-tout-vent, le Chapitre; 9. NouVron, le Chapitre; 10. St-Cristophe-à-Berry, VEvêqiie; ll.*St-Crépinau-Bois, le Chapitre; 12. * St-Léger-au-Bois, VEvêque; 13.*St- Pierre-lès-Bitry, le Chapitre ; 14. Vie-sur- Aisne, le Chapitre,
DOYENNÉ DE COLLIOLES (2)
'^ (19 CTOÈS, 15 SÉCtJUÈRES ET 4 RÉGULIÈRES.)
1. "Auteuil, tJEvêque; 2. *Bonneuil, Vabbé de Chézy \ 3. CoUioles, avec Largny, annexe, VEvêque; 4. Dampleux^ C. R., Vabbé de Valsery; 5. Haramont, VEvêque; 6*. Ivors avec Boursonne, annexe^ VEvêque; 7. *Marolles, le Chapitre; 8. * Mo'ntigny-Russy, /'jE'i^eywe; 9. Oigny, C. R., Vabbé de Valso^y; 10. *Ormois-le-Davien avec Gondrevillle, annexe, VEvêque; 11. Pisseleu, VEvêque ; 12. Retheuil, le prieur commandataire de St-Arnould de Crépy; 13. St-Nicolas de Laferté et St-Pierre de Charcy, le Chapitre; 14. Silly-la-Poterie C. R., Vabbé de Valsery \ 15. Taillefontaine, le Chapitre;
(1) Les cures du doyenné de Vie marquées d'un astérisque appartiennent aujourd'hui au diocèse de Beauvais.
(2) Les cures du do;y enné de Goliioles marquées d'un astérisque appartiennent aujourd'hui au diocèse de Beauvais.
16/ Vauciennes en Valois, avé^ç *Chavres, annexe y rEvêque; 17. * Vaumoise, F Evêque; IS. *Yez avec 'EjaeyiWe, annexe^ VEvèque\ 19. Villers-Cotterêts, C. R., le roi nommait à r abbaye et à la cure.
DOYENNÉ DE BÉTHIZY (1)
(17 CURES SécULIÈRES.]
1. *Béthizy-St-Pierre, V abbé de St-Crépin-le-Grand; 2.*Béthizy-Saint-Martin, le même', 3. * Gillocourt, fEvêgue; 4. * Géroménil St-Sauveur, l'Evêque]b,* Montmacq, rEvêque; 6. * Morienval, VEvêque ; 7. * Noé-St-Martin, le prieur cornmandataire dAcy près Sentis ; 8. * Orrouy avec *Champlieu, annexe, le prieur de St-Thibaut\ 9.* Le Plessis-Brion, l'Eveque; 10.* Rhuys, rEpêque; 11 et 12. *St. Antoine et *St-Jacques à.Compiègne, l'abbesse du Val-de-Grâce; 13. *St-Ger- JXieAnAhs-Gompihgne, Pabbesse du Val-de-Grâce; 14. *St-Germain-lès-Verberie, VEvêque; 15 * St-Vaa§t de Longmont, rEvêque; 16*. Thourotte, VÈvêque; 17. * Verberie, VEvêque.
DOYENNÉ DE BLÉRANCOURT
(17 cubes; 15 SÉCULIÈRES ET 2 RÉGULIÈRES.)
1. Bléçancourt, le prieur de Bretigny\ 2. Blérancourdel, le prieur de Quierzy ; 3. *Caisne, VEvêque; 4. Camelin, le prieur de Quierzy ; 5. *Cuts, le prieur de Quierzy, 6. Manicanoip, le prieur de Quierzy; 7. Morsain, VEvêque; 8. * Nampcelle» C. R., Vabbé de St-Crépinren-Chàye; 9. Odignicourt, VEvêque 10. *Oussancourt-et-Bourguignon, le prieur de Quierzy ; 11. Quierzy, le prieur de Quierzy ; 12. St-Aubin, les Prêtres de V Oratoire, 13. St-Paul-au-Bois, C.^., le prieur des Oratoriens est curé; 14. Sé[ens,les prêtres de V Oratoire; 15. Trosly-Loire, le Chapitre; 16. Vassens, VEvêque; 17. Vézaponin, le Chapitre de iV.-/>. des Vignes.
(1) Tout le doyenné de Béthizy appartient aujourd'hui à Beau vais.
(2) Les cures du doyenné de Blérancourt marquées "^'un astérisque appartiennent aujourd'hui au diocèse de Beauvais; toutefois Bourguignon est du diocèse de Soissons.
ARCHIDIACONÉ DE BRIE
(126 cdRES.)
DbYENNE DE CHATILLON-SUR-MARNÉ (1)^
1. 'Antenay, le Chapitre; 2. *Bainson, patronage laïc ^ le prieier command. de Coincy conférait la cure de plein droit ;' 3. *Boursâult, le chapitre; 4. *Champvoissy, le Chapitre; ^5. *CMtîllon, le prieur commande de Coincy confértiit la cure de plein droit; %. 'Cudiiery, le prieur de Belval; 7. *Damery, l'abbé de St'JHédard; 8. *Festigny, la communauté des bénédictins d'Hautvillers; 9. *Leuvrigny, et 10. *Mesleroy-Bailleux et Cuisle, le prieur command. de Coincy conférait ces deux cures de plein droit; II. *Mareuil-sur-Marne, C. 1^, tabbé de St'Jean; 12. *Œuilly, le Chapitre; 13. *Passy-Grigny, le Chapitre; 14. *Reliil, l'abbé d'Hautvillers; 15. *Ste-Gemme, le prieur de Ste-Gemme; 16. *Vendières-sous-Châtillon, VEvêque; 17. *Verneuil-le-Haut et 18. *Verneuil-le-Bas, fEvêque; 19. *Venteuil, fe Chapitre; 20. 'Villers-sous-Châtillon, Uabàé d'Hautvillers. ' Belval et la Neuville formaient une desserte.
DOYENNÉ DE CHATEAU-THIERRY
(38 CURBS; 26 S^ULIÈRBS ET 12 RÉGULIÈRES.)
1. Belleau, le Chapitre; 2. Bézu-St-Germain,C. R., Vabbé de Val-Secret; 3. Blesmes, C. R., fabbé d'Essôyies; 4. Brasles, les religieux de Val-Secret; 5. Bonnes, C. R. l'abbé d'Essômes; 6. BoureschjBS, C. R.^ Vabbé de Val-Secret; 7. Bussiares, le Cttapitre ; 8. Chartèves, Vabbesse de Jouarre et le prieur de Coincy alternativerrient ; 9. Chézy-en-Orxois, le prieur de
(1) Tout le doyenné de Chàtillon est séparé du nouveau diocèse de Soissons. Antenay, Bainson, Chàtillon, Cuohery, Passy-Gri^ny, Reuil, St-Gemme, Vendières et Villers appartiennent au diocèse de Reims ; les autres cures sont rattachées au diocèse de Châlons.
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St'AmotU de Crépj/; 10. Chierry, le Chapitre; 11. Crézancy, le prieur commandataire de Coincy, 12. Epaux, le prieur command. de Coiney ; Etrépilly était son annexe et FEvéque y nommait; 13. Epieds avec Bézu-les-Fèves, awwczc, C. R., Vabbéde St'Jean; 14. Essômes, C. R., curé le prieur, nommé par le chapitre général de Ste-Geneviève de Paris; 15. Essises, Fabbé de Chézy ; 16. Etampes, tEvêque ; 17. Fossoy, le Chapitre; 18. Gland, tEvique; 19. Hautevesnes, le Chapitre; 20. Licy- lès-Chanoines ou les Moines, C.R., tabbé d^Essômes; 21. Lucy-le-Bocage,fe Chapitre\2Z. Marigny-en-Orxois, FEvêque; 23. Mézy-Moulins, FEvêque; 24. Montfaucon,raéWcfe Chézy ; 25. Mont-St-Père, FEvêque; 26. Monthiers avec Courchamps, annexe^ le Chapitre; 27. Nesles, C. R., Fabbé d*Essômes; 28. Nogentel, FEvêque; 29. Priez, le Chapitre; 30. St-Crépin de Château-Thierry, Fabbé de Chézy; 31. St-Martin de Château- Thierry, C. R., Fabbé d'Essômes; 32. Notre-Dame, au château de la même ville, C. R., Fabbé de ValSecret; 33. St-Gengoulph, le Chapitre; 34. Sommelans, FEvêque; 35. Torcy, le Chapitre; 36. Verdilly, C. R. , le chapitre de F abbaye cFEssômes; 37. Veuilly-la-Poterie, le prieur commandataire de Coiney ; 38. Viffort, C. R., Fabbé d'Essômes.
* DOYENNÉ D'ORBAIS (1)
(17 cures; 14 SÉCULIÈRES ET 3 RÉGULIÈRES.)
1. *Le Bézil avec *Lucy-Ste-Colombe, annexCj^ C. R., Fabbé de Val-Secret; 2. * Le Breuil, le prieur de Montmaur; 3. *Brugny, C.-R., Vabbé de St-Martin d'Epemay; 4. *Mareuil-en-Brie avec Corribert, annexe, C. R., Fabbé de Val-Secret; 5. *Mancy, Fabbesse de A^.-D. de Soissons; 6. *Moslin-en -Champagne, le seigneur du lieu; 7. *Monthelon, le prieur de Montfélix; 8. *Montfélix, le prieur du lieu; 9. *Oi;bais, Fabbé d'Or bais; 10. *Pierry, les bénédictins d'Hautvillers; 11. *St-Martin d'Ablois, Fabbé de St-Martin d'Eper-
(1) Il appartient tout eutier au diocèse de Châlons.
l'e PARTIE. — CHAPITRE II. ANCIENNES CURES 25
nay\ 12. *Suizy-lê-Franc, rabbécCOrbais\ 13. *Vaudencourt, le pneur de Montfélix ; 14. * Verdon avec Margny, annexe ^ les religieux d'Orbais\ 15. *La Ville-sous-Orbais, fabbé d'Or* bais \ 16, *Yinaiy Je prieur de Montfélix; 17. •Vauciennes-en- Champagne, le prieur command. deiCoincy.
DOYENNÉ DE CHÉZY (1
(17 CURES; 12 SÉGULIÈAES BT 5 RÉGULIÈRES.)
Nanteuil-sur- Marne, le Chapitre; 13. Nogent-rArtaud
le baron j seigneur du lieu; 14. Pavant, fabbé de Chézy; 15
*Sabloimières, fEvêque; 16. Saulchery, C. R., fabbé de S t-
Jean; 17. VillterS'Sur'Marney C. R., fabbé de St-Jean.
^DOYENNÉ DE DORMANS (2
(18 cures; 11 séGULIÈRES BT 7 RÉGULIÈRES.)
1. Barzy, C. R., fabbéd'Essômes; 2. Beaune, C. R., fabbé de St-Jean ; 3. La Clxapelle-Montodon avec St-Aignan, annexe^ C. R., Vabbéde St-Jean;A, Le CKarmel, C. R., fabbé de VaU Secret ; 5. Condé-en-Brie, avec Saint-Eugène, annexe, le prieur commandataire de Coincy; 6. Connigis avec Monthurel, annexe^ fEvêque; 7. *Courtliiézy, le Chapitre; 8. *Dormans, le prieur commandataire de Coincy ; 9. *Ign3r-le- Jard, avec *Comblizy, annexe, le Chapitre; 10. *Nesles-les-
(t) Les cures du doyenné de Chézy marquées d'un astérisque appartiennent aujourd'hui au diocèse de Meaux.
(2) Les cures du doyenné de Dormaus marquées d'un astérisque appartiennent aujourd'hui au diocèse de lîhàlons.
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Répons, rabbé d'Hautmllers\ 11. Passy-sur-Marne, C. R.; Fabbé d'Essômes; 12. Reuilly-Sauvigny, le Chapitre; 13. Celles-lès-Condé, le Chapitre ; 14 *Soilly, C. R., rabbé de St-Jean ; 15. Tréloup, a R., Vabbé de St-Jean ; 'Troissy, FE^ vêque ; * Vincelles, lEvêque,
Jaulgonne formait une desserte prise sur les trois paroisses de Charteve, Barzy et le Charmel,
DOYENNÉ DE MONTMIRAIL
(16 cures; 9 SÉCULIÈRES, ET 7 RÉGULIÈRES.)
1. Artonges, C. R., Vabbé de St-Jean\ 2. Courboin, C. R., Vabbé de St-Jean\ 3. L'Épine-aux-Bois, Vabbé de Chézy ; 4. ^Léchelle, Vabbé de Chézy, 5. Fontenelle, C. R., Vaibé de Si-Jean ; 6. *Janvilliers avec ^'Corrobert, annexe, le prieur commandataire de Coincy ; 7. *Montmirail, C. R., Vabbé de St'Jean ; 8. Montigny-sur-Condé, Vabbé d^Orbais ; 9. Montlevon, C. R., Vabbé de St-Jean-, 10. Pargny-en-Brie, C. R., Vabbé de St-Jean\ 11. Rozoy-Gâtebled, Vabbé de Chézy \ 12. *Vaucliamps, VEvêque ; 13. *Villeneuve-sur-Bellot, Vabbé de Chézy; 14. Véndières-sous-Montmirail, avec Marchais, awnexe, C. R., Vabbé de St-Jean; 15. Viels-Maisons,'^'aôW de Chézy; 16. *Verdelot, Vabbé de Chézy,
ARCHIDIACONÉ DE TARDENOIS
(73 cures).
DOYENNÉ DE BAZOCHES
1. Barbonval, V archevêque de Reims; 2. Bazoches, le prieur de St-Thibaut;3, Blanzy-les-Fismes, V archevêque de Reims ; 4. Bruys, VEvêque; 5. Chéry-Chartreuve, C. R,^ Vahbé de Chartreuve ; 6. Courcelles, le Chapitre ; 7. Jouaignes, le Chapitre; 8. Lhuys, les Chanoines de Notre- Dame-des-Vignes"^,
(1) Léchelles, Janvilli ers-Cor robert, Montmirail et Vauchamps sont au diocèse de Châlons f Villeneuve-sur-Bellot, et Verdelot à celui de Meaux,
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9. Limé, rjEvêqtte] 10. Eongueval, le prieur de St-Thibaut\ 11. Merval-et-Serval, Varche\)èque de Reims,; 12. Mont-Saint- Martin, le prieur de Si-Thibaut ; 13. Paars, le prieur de St-Thibaut\ 14. Perles, le prieur de SI- Thibaut ; 15. Quincy, le Chapitre ; 16. St-Thibaud, les bénédictins anglais de Paris à gui appartenait le prieuré de St-Thibaut ; 17. Tannières, le chapitre de Notre-Dame-des-Vignes \ 18. Vauxcéré, les bénédictins anglais de Paris ; 19. Villesavoye, les mêmes.
DOYENNÉ d'OULCHY ,
1. Armentières, VEvêque\ 2. Beugneux, C. R.,l*abbé de St-Léger de Soissons; 3. Beuvardes, le prieur commandataire de {Joincy ; 4, Billy-sur-Ourcq, V abbé de St-CrépinAe-Gran4\ 5. Brécy, le Chapitre; 6. Breny, le prieur commandataire de Coincy; 7. Bruyères, l& Chapitre; 8. Coincy, le prieur commandataire; 9. Cramailles, VEvêque; 10. Cugny, le Chapitre; 11. Grisolles,^fe Chapitre; 12. La Croix, le prieur commandataire de Coincy; 13. Le Grand-Rozoy, C. R., F abbé de St-Jean; 14. Nanteuil-N.-D., le Chapitre; 15. Oulchy-le- Château, jCr R. , Vabbé de St-Jean ; 16. Oulchy-la- Ville, C. R., Vabbé de St-Jean ; 17 . Recourt, le prieur commandataire de Coincy^ 18. St-Remy-Ivry-Blanzy, l'abbé de St-Crépin-le- Grand; 19. Villeneuve-sur-Fère, le grand chantre de la Cathédrale.
DOYENNÉ DE NEUILLY-SAINJ-FRONT
1. Ancienville, C. R., l'abbé de St-Jean; 2. Chouy, le Chapitre ; 3 Cointicourt, le Chapitre; 4. Dammard, VEvêque; 5. Latiîly, C. R. , l'abbé de St-Jean ; 6. Louâtre, C. R.J'abbé de St- Jean ; 7. Marizy-Ste-Geneviève, C. R., Vabbé de Ste-Geneviève de Paris; 8. Marizy-St-Mard, le Chapitre ; 9. Montgru, VEvêque X 10. Montron, avec St-^Quentin, annexe^ le Chapitre ;
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11. Noroy, le Chapitre; 12. Notre-Dame et St-Vaast de la Ferté-Milon, C. R., Pabbé de Sie-Geneviève de Paris ; 13. Rozet-St-Albin, FEvêque ; 14. St-Front de Neuilly, avec Vicliel, annexe, l'Evêque ; 15. St-Remi du Mont-de-Neuilly, C. R., le Chapitre de V abbaye d*Essômes ; 16. Troësnes, C. R., Vabbé de St-Jeaîi; 17. Yillcrs-le-Hélon, fEvêque.
DOYENNÉ DE FÈRE
CURES SÉCULIÈRES
1. Ai^uizy, le Chapitre; 2. Cierpres, le Chapitre; 3. Cohan, VEvêqiie : 4. Couloiiîres, le prieur de St-Thibaut; Courmont, l'Evoque; 0. Dravegny, V Evoque; 7. Fère, FEvêque; 8. Fresnes, V Archevêque de Reims; 0. Goussancourt, le priettr de Ste-Gemme; 10. Loiipeigne, VEvêque; 11. Mareuil-en- Dole, l'Evêque ; 12. Ronchëres, le prieur commandataire de Coincy ; 13. Saponay, le prieur conmiandataire de Coincy ; 14. Sergy, le prieur de St-Quentin de Villers-sur-Fère ; 15. Seringes, le prieur de St-Remi de Draine ; 16. Yézilly, VEvêque; 17. Villers-Agron, VEvêque; 18. Villers-sur-Fère, le Chapitre de la cathédrale et le prieur du lieu^ altemcUwe^ mefit (1).
II. — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
L'ancien diocèse de Laon ne forma longtemps qu'un seul archidiaconé ; sa division en deux archidiaconés et douze doyennés, telle qu'elle existait en 1780, avait été faite au xiv° siècle, par M^' Rousselet.
Il y avait, dans le diocèse, 345 cures, 93 succursales ou annexes.
Les cures régulières désignées par les initiales C, R. à la présentation dés abbés de Saint-Martin, de Bucilly, de Cuissy,
(l) Des 400 cures de l'ancien diocèse de Soissons, 294 appartiennent au nouveau diocèse ; les 1 00 autres ont été réunies savoir : 52 au 'diocèse de Beauvais ; 30 à celui de Chûlons ; 9 î* celui de Reims et 0 à celui de Meaux.
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de Thenailles, Villers-Cotterêts et Prémontré étaient desservies par un religieux Prémontré. — Celles qui étaient à à la présentation de l'abbé de Foigny étaient desservies par un Bernardin.
GRAND-ARCHIDIACONÉ DE LAON
DOYENNÉ DE LAON
1. Notrè-Dame-au-Marché ou St-Pierre, le Chapitre de St- ^ean ; 2. St-Cyr, le Chapitre (1) ; 3. Ste-Benoîte, VEvêque-, 4. Ste-Geneviève, le Chapitre ; 5. St-Jean-au-Bourg, le Chapitre St-Jean\ 6. St-Martin, le Chapitre \ 7. St- Julien, Vabbé de S t' Vincent; 8. St-Michel, /e trésorier dti Chapitre; 9. St- Pierre le- Vieil, le Chapitre S t- Jean; 10. St-Remy à la Porte du Cloître, le Maître de V Hôtel-Dieu; 11. St-Remy à la Place, le Chapitre; 12. Ardon, VEvêque et Vaèbé de St-Vincent alternativement; 13. Leuilly, V abbé de St -Vincent; 14. Vaux, le Chapitre de St-Jean ; 15. St-Marcel, le chapitre de Ste-Gencviève;\^. Semilly, r abbé de S t- Vincent; 17. St-Eloi dans l'abbaye SÏ-Martin, C. R., l'abbé de St-Martin.
Toutes ces cures étaient dans la ville de Laon et ses faubourgs.
DOYENNÉ DE BRUYÈRES
(24 CURES; 22 séculières et 2 régulières.)
1. Aippes ou Eppes, le régnaire du Chapitre ; 2. Athies, le Chapitre ; Bruyères, le Chapitre ; 4. Chévregny ; 5. Coucy-les Eppes; 6. Festieux; 7. Fussigny avec ConYivizy, annexe ; pour ces quatre cures, Vabbé de St-Vincent; 8. Gizy, le séminaire depuis la réunion du prieuré à cet établissement; 9. Laval, 10. Lierval ; 11. Marchais avec Notre-Dame de Liesse, annexe ;
(1) Dans la présente statistifiue, le chapitre de Notre-Dame de Laon sera appelé simplement le Chapitre.
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12. Martigny ; pour ces quatre cures y le Chapitre ; 13. Mau* regny, t abbé de S t- Vincent', 14. Missy-lès-Pierrepont, C. R.^ l'abbé de St-Martin ; 15. Monampteuil, Vabbé de St- Vincent; 16. Montchalons avec Orgeval, annexe ; 17. Montbéraut avec Monthenaut, annexe; 18. Nouvion-le-Vineux; 19. Parfondru; 20. Presles ; pour toutes ces cures y le Chapitre ; 21. Samoussy, C. R., Vabbé de St'Martin\ 22. Veslud, le régnaire du Chapitre; 23. Vorges, le Chapitre ; 24.Urcel, l'abbé de St-Vincent.
DOYENNE DE MARLE
1. Agnicourt avec Séchelles, annexe; 2. Barenton-Bugny avec Barenton-Cel, annexe ; 3. Barenton-sur-Serre, avec Cohartille, son annexe ; pour ces trois cures , le Chapitre; 4« Bosmont, le Chapitre de Rozoy ; 5. Bucy-lès-Pierrepont ; 6. Chalandry ; pour ces deux cures, le Chapitre ; 7. Chambry, le sous-régnaire du Chapitre ; 8. Chaourse, F abbé de S t- Denisen-France; 9. Chivres, avec Machecourt, annexe, le Chapitre; 10. Cuirieux, C. R., Fabbé de Bucilly; 11. Dizy-le-Gros, C. R., l'abbé de Cuissy ; 13. Ébouleau, l'abbé de St-Denis en-France; 14. Froidmont, l'abbé de St-Martin de Tournay ; 15. Fay-
le-Sec, ràbbé de St- Vincent; 16. Grandiup,. /e Chapitre; 17^ Goudelancourt ; 18. La Neuville-Bosmont ; 19. Lislet avec Soize, annexe ; pour ces trois cures, le Chapitre de Rozoy ; 20. Marie, l'abbé de Fesmy ; 21. Montcornet, le Chapitre de Rozoy ; 22. Montigny-le-Franc, le Chapitre ; 23. Montloué, le Chapitre de Rozoy ; 24. Pierrepont, tabbé de St- Vincent ; 25. Pontséricourt, le Chapitre ; 26. Richemont-et-Certaux ; 27. St-Pierremoiit ; 28. Cilly ; pour ces trois cures, Vabbé de 5/- Vincent; 29. Tâvaux, le Chapitre ; 30. Toully, avec Autremencourt, annexe, le Chapitre de Rozoy ;. SI. Verneuil-sur-Serre, avec Monceau-le-Waast, annexe, le Chapitre ; 32. Vesles, le Chapitre; 33. Voyenne, Vabbé de St-Jean,
DOYENNE DE MONS
1. Anizy-Ste-Geneviève, le Chapitre S (Jean; 2. Anizj'-Si' Rémi, avec Lizy, annexe ^ le Chapitre; 3. Assis-sur-Serre ; 4. Aulnois, pour ces deux cures , le Chapitre S t- Jean; 5. Besny^ l'abbé de St- Vincent ; 6. Brancourt, le Chapitre St- Jean ; 7. Fourdrain avec Brie, annexe^ Vabbé de St-Nicolas~ aux-Bois; 8. Bucy-lès-Crépy, Pabbé de St-Vincent; 9. Cessières, Vabbé de S t- Jean; 10. Chaillevois, le chapitre; 11. Chéryen-Laonnois, le Chapitre S t- Jean; 12. Chivy avec Etouvelles, annexe (1) le Chapitre et Vabbé de St- Vincent, alternativement; 13. Clacy, le Chapitre St-Julien; 14. Couvron, Vabbé de St- Vincent ; 15 et 16. Crépy N.-D, Crépy S. -Pierre, Vabbé de St-Nicolas ; 17. Faucoucourt te Chapitre; 18. La Neuvillesous-Laon, le Chapitre St-Julien ; 19. Laniscourt, Vabbé de St-Vincent; 20, Merlieux, 21. Molinchairt avec Gerny, annexe; 22. Monceaux-les-Leups, le Chapitre pour ces trois cures ; 23. Mons-en-Laonnois, Vabbé de St- Vincent; 24. Montbavin ; 25. Pouilly, le Chapitre pour ces deux cures; 26. Pont-à-Bucy, C. R. VEvêquej le curé est Prémontré ;27, Remies, le Chapitre; 28. St-Julfen-Royaucourt, fe trésorier de la cathédrale ; 29. Suzy, le maître de V Hôtel-Dieu ; 30. Vivaise, le Chapitre.
DOYENNÉ DE MONTAIGU
1. Aizelles, Vabbé de St-Vincent; 2. Arrancy avec Vorsaine, annexe^ Vabbé de St-Vincent; 3. Aubigny, le Chapitre; 4. Berrieux, le chapitre St-Jean; 5. Bièvre, le Chapitre ; 6. Boncourt, le commandeur de Boncourt; Bouconville, C. R. y Vabbé de Thenailles ; 8. Bourg, et 9. Braye, le Chapitre; 10. Cerny avec Troyon, annexe^ Vabbé de Sl-Jean ; 11. Chamouille avec Pancy, annexe, le Chapitre; 12. Chermizy, le Chapitre; 13.
(1 ) Étouvelles était du doyenné de Bruyères, mais la cure fut supprimée et réunie à celle de Chivy.
Chivy atec Beaune, annexe, le Chapitre St-Jean; 14. Colligis,le Chapitre St-Jean: 15. Cîourtecon, le Chapitre ; 16. Crandelain, tabbé de St-Jean; 17. Goudelancourt-lès-Berrieux, fabbesse de St-Pierre de Reims; 18. Montaigu, rabbé de 5t- Vincent; 20. Lappion, le prieur de S t~Paul-atix-Bois ; 20., Moulins, le Chapitre; 21. Neuville, Cabbé de St-Vificeni; 22. Paissy et 23. Ployart, le Chapitre ; 24. Ramecourt et Outre, annexe, le chapitre St-Jeaa ; 25. Ste-Croix, Vabbi de Si-- Vinrcent ; 26. St-Erme, l'abbé de St-Rcmi de Reims; 27. Ste- Preuve, VEvêque; 28. Sissonne, Vabbé de St-Michel; 29. St-Thomas, C. R., tmie au prieure du lieu dépendant de Fab^ baye bénédictine de St-Vincent ; 30. Soupir avec Moussy, annexe^ le Chapitre ; 31. Trucy ; 32. Tendresse: 33. Vemeuilsur-Aisne, le chapitre St-Jean^ pour ces trois cures; 34. Vauxclair, C. R., unie à Fabbaye cistercienne de Vauxclair.
DOYENNE DE KEUFCHATEL
(39 cures; 36 SÉCUUÈRES et 3 RÊGULIÈIffiS.)
1. Aguilcourt orac Condé-stir-Suippe, annexe^ Vabbé de St'Thierry de Reims: 2. Amifontaine, Vabbé de 'St-yicolasaux-Bois: 3. Beaurieux, fabbesse d" Origny -Ste-Benoîte; 4. Boutîignereux, le Prieur de Roucy: 5. •Brienne (1), Vabbé de S t' Hubert: 6. Ghaudardes, Vabbesse dOrigny; 7. Berryau-Bac, Vabbé de St- Vincent; 8. Concevreux, te prieur de Roucy; 9. Gorbeny avec Dammarie, annexe, les abbés de *S/- Remy et de S t- Thierry alternativement; 10 et 11. Graonne et Craonnelle, le trésorier de V Eglise de Laon ; 12. Guiry, Vab^ besse dOrigny-Ste-Benoite ; 13- Evergnicourt fli-^c Proviseux, annexe, Vabbé de St-Bubert^ à cause du prieuré bénédictin de Ste-Marie dEvergnicoirrt; 14. Geny avec Pargnan, C. R., Vabbé de Cuissy : 15 Œuilly, C. R., Vabbé de Cuissy ; 10. Glennes, le chapiti^e: 17. Gemioourt, le prieur de Roucy: 18. Guignicourt, Vabbé de St-Bubert; 19. Guyen-
(t; Krietxne appellent anjounî*hui auduvè^ode Reims.
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court, r archevêque de Reims ; 20 Jumigny, le chapitre de St-Jean au-Bonrg\ 21. Juvincourt-le-Grrandai;ecJuvincourt-le-Petit^ rabbéde St-Hubert\'22, Là Selve, 7e grand archidiacre de Laon; 23. La Malmaison, Pabbé de Vauxclair; 24. La Villeau-Bois-en-Laonnois, le Chapitre ; 25. Lor {au lieu d'Avaux, échangé avec Beims en 1692), le grand archidiacre de Reims \ 26. Maizy, le Chapitre\ 27. Menneville, Habbé de St-Bubert] 28. Meurival, le prieur de Rouet/; 29. Neufchâtel, r abbé de St-Bubert] 30. Nizy, le trésorier d^ T Eglise de Laon\ 31. ' OreAixviUe avec Bertricourt, annexe, F abbé de St-Thien^y ; 32. Pignîcourt et 33. Prouvais, Vabbé de St^Bubert; 34. Roucy, VEvêque de Laon\ 35. Révillon, et 36. Thony-Pontaverti le Chapitre ; 37. Variscourt, le maître de VBôtel-Dieu de Laon\ 38. Yassogne avec Oulches, annexe^ et 39 . Villers^en-Prayères, le Chapitre.
BOYENNÉ DE VERVINS
(33 GURBS; 29 séCULIÈRES ET 4 RÊaULIÈRBS.)
1. Bancigny avec Nampcelle, annexe, le chapitre de Ro%oy\ 2. Braye, le prieur du Val-St- Pierre; 3. Coingt^ C. R, [Ber-^ nardin) tàl^ de Bonne-Pontaine {Ardennes); 4. Berlize; 5. Brunehamel avec les Autels, annexe, 6. Burelles; 7. Chéry* lès^Rozoy ; 8. Cuiry-lès-Iviers, toutes ces cures à la présenta-^ . tion du chapHre de Rozoy; 9. Dagny,C. R., l'abbé de Theiiailles; 10. Dohls, le chapit7'e de Rozoy ; 11 Fontaine-lès-Vervins; et 12. Franqueville, avec St-Pierre, le chapitre de Laon; 13* Grandrieux avec Résigny, annexe, le chapitre de Rozoy; 14 i Gronard avec Hary, annexe, le même; 15. Haution avec Là Vallée-aux-Bleds, annexe^ le chapitre St-Jean de Laon ; 16* Harcigny, C. R., Pabbé de Bucilly; 17, Jeantes,,fa*èe de St'Michel; 18. Iviers, C. R., Pabbé de Cuissy, 19. Mont-St- Jean, fabbé de St-Jean de LçLon; 20. Noircourt ; 21. Parfondeval avec Archon, annexe ; 22. Plomion, pour ces trois cures le chapitré de Bozoy ; 33. Prisées avec Houry, son annexé, le chapitre de Laon ; 24. Rozoy; 25. Renneval ; 26. St-Clément
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avec. Morgny^ annexa ; 27 Ste-Geaevièvô anec Dolignon annexey, pour ces cures ^ le <:hapitre de Rozoy\ 28. St-Gobert, rabbé de Si-Denis^en-France ; 29 Thenailles,C. R.^ t abbé de ThenaiUes ; 30.. Yervins avec Gercy, annexe, le chapitre de Laon ] 31., Vigneux^; 32^ Vincy avec Magny, annexe y pour cesdeuxcures^ te ctuxpitre de Rozoy,\ 33.. Voulpaixai;ec Lugny,. annexe^ le chapitre de St-'Jean de Laon.
ARCHIBIACONB DE THIERACHE
(25 CUflES; fS SÉCULIÈRES ET 7 RÉGTJLIERBS.)
1. Any, ffaSdé> de St^-JS^dterd; Z. Awfeeapton, Notre-^Bame et 3. Aubenton, St-Nicolas, rabbé de Si-Michel ; 4. Autrepfpes^ Vabbé de Sl-Denis-en- France; 5. Bucilly, C. R., à laquelle la Bérie et Buire ont été' annexées^ VabBé de Bucilly; 5. Étréaupont avec Geïgnjr, annexe^ laébé de Si-Michel; 7. Hirson, labbé de St-Michel; 8.Clairefoiitaine,C.R.,faiéecfe Villers-Cotterêts depuis le translation à VilTers-Colierêts de V abbaye de Clairefontaine ; 9. La Bouteille avec Landouzy-larCour, annexe^ Vabbé de Fùigny ; 10. La Capelle, Fabbé de Si-Denis-en- France; 11. La Flamangrie avec Roubais et le Petit-Bois-SL- Denis, Vabbé de St-Denis^Xl. Landouzy-la-Ville avec. Éparcy.^ annexe y Q.^. y Vabbé de Foigp,y; 13. Lerzy avec Froidestrées,. annexe^ le seigneur de Lerzy ; 14. Leuze avec Baume, annexe^ Vabbé de Si-Michel; 15. Luzoir avec Effry, annexe; 16. Martigny avec Besmont; annexe; 17. M'ondrepuis; 18. N^uver- Maison avec Ohis, annexe^ quatre cures régulières j Vabbé de Bucilly ;„19. *La Neuville -aux- Joutes (1), le chapitre dé Laon; 20.. Origny, le chapitre Si- Jean de Laon; 21. Rocquigny, Vabbé de Si-Denis; 22. 5^-Micliel, Vabbé de Si-Michel; 23. Sorbais, Vabbé de Si-Denis; 24. Watigny, 7'àéW de Foigny ; 25. Wimy, Vabbé dé Si-Michel.
0) LaNeuTHlerftax-JoÀt»frft|^rti6Bt'afajettrd'ktti att diœète- de Reims..
,M pAîtTrH'. — CHAPITRB- H. jHTOIEBTHBS OITRES
(iS.
DOYENNÉ DE CRÉCY
JRBS; 22 SÉCULIÈKZS ET 1 HÈGQLIÉHE.)
, 1. Bois avec Pargny, annexé; 2. Bériancourt avec Cheveni, annexe, ets. Chevrasis-le-MeMeux, /e chapitre de Nàfree deLaon; 4. Crécy at-ec Céply. annexé, Tabbéde St-Jenn 5. Dercy, l'abbé de St-Nicolas Me Jfibemonf; 6. Erlon, l'abbé de St-Vincent; 7. Housset avec La NeUTilie, annexe, Fabbé de St-Mt'ckcl; S. La Ferté-sur-Péron, l'abbé de Sl-Vincenl; 9. Landifay et 10. Le néry, raèb'é de St-Micheh 11. I,ejQé, 0. R-, /'oi^i^e rf^ Foignies; 1-2'.- Lugiiy auec Voharies, annexe, l'abbé de St-^ichel\ 13'. Marcy et Behaine, tabbé de Fesmy; 14. Mesbrecourt, le commandeur de Laon; 15. Monceau-le-Vieil, le chapitre de Laàn et l'abbé de Prémonlré alternatioement ; 16, Marfontaine et Rougeries, artnexe, fabbéde St-Michel\ 17. Monligny-sur- ■feécy, r abbé de S t- Jean; 18. Montignysoua-Marle, Cabbé de ; 19. Mortiers, le chapitre de Laon ; 20. La NeuvillelOus-Marle, au Faubourg, Vabbé de St-Vincent; 31. Rogny, s de St-Vincent; '32. Sains-Richaumont, tabbé de St- Uichel: 23. Sons, le chapitre de Laon et l'abbé de Si- Vincent, WûiternatiiietAéni.
DOYENNE DE GUISE
(anc
3 RÈauLiÈREa.)
. Aisouville, et 2. AucligBy, le chapitre de Guise; 3. Ber-
[&,l'abbesse dOrignij; 4. BarzyN'.-D. Cabbé de Fesmy; 5.
«rain avec Flavigny-St-Sulpice, et 6. Boue avec Bei^ufea,
li rfe /"esmy ; 7. Buiroiifosae, et 8. Chigny avec Crupiily
lexe, le chapitre de Guise; 9. Dorengt, C. R., l'abbé de Pr'é-
•rf; 10. Eaquehéries, /e chapitre de Guise; 11. Étreux,
de Fesmy ; 12. Faty, avec Wiège, aimexe, l'abbé de
^-.Martin de Tournai; 13. Grougia, et 14. Guise, avec St-Mé-
lexe, le chapilrede Guise; 15. Ilarmape, C. R., Tabbé
! Prémontré; 16. Hauteville, l'abbé de Corbie;\l. Iron;
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Tabbi de St-DeniPHn-Franct : 18. Lavaqueresse, f«Mé de Str-Vincent', 19. LescheUe, fe chapitrt de Guise \ 20. Le Sourd, labbé de St^Martin de Tournai \ 21. Longchamps, ef 22. Macqoigny, & chapitre de Guise : 23. Marly avec Englancourt, Fabbé de Si- Vincent ; 24. Malzy, acec Proix, devenu annexe f Fabbesse de Maubeuge : 25. Mennevret, le chapitre de Guise; 26. MonceauTsnr-Oise, i'abbé de St-Remi de Reims; 27. La Neuville-lès-Dorengt, et 28. Nouvion, tabbédeFesmy ; 29. Noyai, tabbé de CorMe; 30. Oizy, tabbé de Fesmy; 31. Proizy, fo^^^ de St-Martin de Tournai; 32. Poisiâux avec Colonfay, fe chapitre de Laan; 33. St-Algis or^c Erioy, annexe, l'abbé de St-Miehel; 34. St-Germain avec Lesquielles annexe^ Tabbé de St- Vincent ; 35. Tupigny, le prieur du lieu ;
Vadencourt avec Montreox, annexe j le chapitre de Laan
37. VénéroUes, F abbé de St-Médard; 38. ViUers^ès-Gmse, le doyen du chapitre de Guise; 39. Verly, tabbesse d'Origny.
DOYENNÉ DE LA PERE
(22 CCBE8; 21 SÉCCLIÈRRS BT 1 RÊGDUÈRK.)
1. Aulers-Bassoles, tabbé de Nogent; 2. Barms, C. R., bénédictin, labbé de St-Amand ; 3. Beautor avec Andelain, annexe, l'abbé de St-Vincent; 4. Bichancourt, Fabbé et les religieux de Nogent, alternativement ; 5. Champs, Vabbé de Nogent; 6. Charmes avec Danizy, annexe, le chapitre St-Mon* tain de la Fève ; 7. Coucy-la^ille avec Verneuil, annexe, et 8. Coucy-lc-Château avec Nogent, Vabbé de Nogent ; 9. Deuillet (zy^c Servais, annexent abbé de St-Vincent; 10. Épourdon, avec 'PYQ^%diXiQ>o\xvi(\)^rabbé de St'Nicolas-auX'Bois; 11. Folembray, Vabbé de Nogent; 12. LaFère, FEvêque et le chapitre St- Montain; 13. Landricourt; 14. Pierremande et 15. Quincy, Vabbé de Nogent; 10. Rouy aveckmi^ny, annexe^ le chapitre de Laon ; 17. St-Gobain, Vabbé de St- Vincent ; 18. St-Nicolas-
(\) F*ro89ancourt était uae desserte^ unie tantôt à une paroisse, tantôt aune HUtroi
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aux-Bois, l'abhé de St-Nicolas\ 19. Le Sart avec Courbes, Vabbé de St- Vincent ; 20 Septvaux avec Fresibes, annexe, Vabbé de St-Amand\ 21. Sinceny avec Aiitreville, annexe^ Vabbé de Si-Nicolas \ 22. Versigny, l'abbé de St^Nicolas,
DOYENNÉ DE RIBBMONT
CURES J TOUTES SÉCULIÈRES
1. Alaincourt, l*abbé de St-Quentin-en-VIsle ; 2. Anguilcourt, le chapitre St-Montain de la Fère ; 3' Bernot, Vabbesse dOrigny\ 4. Berthenicourt, l'abbé de St-Quentinen VIsle\ 5. Brisçay, le chapitre de St'Jean\ 6. Brissy, le chapitre de Laon\ 7. Châtillon-sur-Oise, Vabbé d' Homblièr es ; 8. Chèvresisles-Dames, «i;ec Richecourt, Vabbé de St-lSicolas de lUbemont; 9. Fay-le-Noyer, avec Surfontaine, tabbé de St^Denis-en" France ; 10. Hamégi court, Vabbé de St-Nicolas-aux-Bois ; 11. Mayot et Acliery,7e chapitre de Laon\ 12. Mézières, Vabbé de Marolles ; 13. Mont-d'Origny, Vabbesse dOrigny ; 14.Moiitignyen-Arrouaise, Vabbé de St-Vincent ; 15. Moy le chapitre de St- Quentin ; IQ. Neuvillette, Vabbesse dOrigny ; 17. Nouvion-le- Comte, Vabbé de StQuentin-en'VIsle', 18. Origny-Ste-Benoîte, Vabbesse dOrigny ; 19. Parpeville, Vabbé de Foigny ; 20 Renansart, V^tbbif de S t- Vincent; 21. Riberaont, Vabbé de St- Nicolas de Riàemont; 2'i. Pleine-Selve, Vabbesse d'Origny\ 23. Séry^ avec StrDenis près Ribemont, Vabbé de St-Denis-en- France \ 24.-Si8sy, le chapitre de Laon\ 25. Thenelles, Vabbé de Si-Nicolas de Ribemont; 26. Villers le-Sec, Vabbé de Si' Nicolas ; 27. Nouvion-rAbbesse,./^aè W de Si-Jean.
III. — ANCIEN DIOCÈSE DE NOYON
Le diocèse de Noyon ne formait qu'uii seul archidiaconé, divisé en- neuf doyennés: de Noyon, ^Chauny, Vendeuil, St- Quentin, Péronne, Athies, Curchies, Nesles çt Ham.
Nous ne donnerons point la nomenclature complète des cur,es du diocèse de Noyon ; nous nous contenterons d'indi-
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quer celles do ces cures qui appartiennent aujourd'hui au
diocèse de Soissons ; elles sout au nombre de cent Yingt-cinq. Le Doyenné de Noyon a donné au nouveau diocèse de
Soissons, Guivrj', cure séculière présentateur: le chapitre de
Noyon, Le Doyenné de Chauny a donné les cures suivantes : 1. Chauny, Notre-Dame, C. R., t abbé de S t-E loi-Fontaine;
Chauny, St-Martin, C. R., l'abbé de S t-E loi -Fontaine
3. Abbécourt; le chapitre de Noyon : 4. Béthencourt, C. R., Fabôé de St-E loi-Fontaine : 5. Caillouël, C. R., Pabbé de St- Barthélémy deNoyon;ô. Commeiichon, C. R.,rabbédeSt'Eloi' Fontaine', 7. Caninont, f abbé de St-Berlin: 8. Condren et 9. Fargniers, Vabbé de Nogenl ; 10. Prières, C. R., F abbé de Stflloi- Fontaine \\l, (reiilis, C. R., F abbé de Genlis} 12. Guyencourt, rabbé de St-Ëloi-Fontaine ; 13. Marest. le chapitre de Noyoîi ; 14. Neuflieux, Fabbé de St-Eloi-Fontaine ; 15. La Neuville-en-Beine, l'abbé dHomblières ; 16. Ognes, Fabbé de Sl"Uarthélemy de Noyon\ 17. Quessy, Vabbé de Nogent-sous- Coucy ; 18. Viry, le chapitre de Noyon ; Noureuil était une annexe à laquelle Févêqiie nommait ; 19. Ugny-le-Gay, le chapitre de Noyon ; 20. Vouël, Fabbé de Nagent.
Le Doyenné de Vendeuil est tout entier compris dans le nou-
veau diocèse de Soissons : 1. Annois et 2. Artemps, fabbé de St- E loi de Noyon] S. Avesnes-St- Simon, Fabbesse deFèrvaques;
4. Benay, C. R., Fabbé de St-Eloi-Fontaine^; 5. Castres, C. R., F abbé de Vermand; 6. Cerisy, Fabbé dHomblières ; 7. Clastres, le chapitre de Moy ; 8. Contescourt, le chapitre de St-Quentin ; 9. Cugny, Fabbé d'Homblières ; 10. Essigny-le-Grand, Fabbé du Mont de St-Quentin, près Péronne; 11. Flavy, C. R., Fabbé de N.-D. de Bam ; 12. Gibercôurt, le chapitre de Noyon\ 13. Grugis, le même ; 14. Happencourt, Fabbé de St-Prix ; 15 Hinacourt ; 16 Jussy, 17. Liez : pour ces trois cure^ régulières, Fabbé de St- Eloi' Fontaine ; 18. Ly-Fontaine, Fabbé de Si- Vincent de Laon ; 19. Mennessis, le chapitre de Noyon ; 20. Montescourt, F abbé de St-^Denis de Reims ; 21. Remigny, le chapitre de Noyon ; 22. Seraucourt, Fabbesse de Fervaques ; 23. Travecy , Fabbé de St-Bar-
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Si-
(hékniy de Noyon ; 24. Tugny, le chapitre de Saint-Quenlih : 28. Urvillers, l'a/ib^ irilomM/èrcit: 26. Tendeliil, Fabbé de St-Vmcenf de Loon.
ILa Viu.e et I.E T>oYEN?iÉ DE St-Quentin appartiennent it entiers «u diocèse de Soissons :
laviile : 1. St-Anriré; 2. Ste-Catlierine: 3, Notre- ^me de Gréance; 4. St-Jacques-le-Mineur; 5. Sfrjean- Bapti3te;6. Ste-Margaerite ; 7. St-Martin: 8. Ste-Péoinwe ; 9. St-Remi ; 10. St-Thomas de Cantorbéry; ces dix cures à la présentation du chapitre: 11. St-Maurice, au village d'Oestres, avec St-Nicaise pour succursale au faubourg de Pontoiles de laviile. préservateur l'abbé de Si-Prix; 12. St-Eioi, présentateiir de St-Qnenliii-en~risle (1).
Dans le Doyets'mé : 1. Bellenglise, l'Evêqiie de- Not/m \ 2. Beiiicourt, le chapitre de St-Quentin ; 3. Bohain, Fabbéde St-Nicolas de Hibernant; 4. Brancourt, l'abbé du Mont St- SSarthr. 5. Crois, C.R., Prémonlré, Fabbé de St-Foùsan, prés Mons-en-Bainaut; G Dallon, Fabbé de Si-Prix ; 7. Essîgny-leyetii, le même; H. ElAVes, C. R., Fabbé de Si-Foissan;
9. EtreiUerâ, le rhapifre de St-Quentin; 10. Fuyet, Fabbéde St-f'rix; Hj Fluquièi-es, h dojjen du doyenné de St-Quentin ; 13. Foiiso»Ta9, /'ffôfesse rfe Fervaques; irj. Fontaine-Sotre- Dame, l abbé de Si-Prix; Fieulaine était une annexe à la nomiwitkm^ F Eoêcfue; 14. Fontain8-Uterte,/'ffèéeMe(?<î/'"ervaques; 15. Fontaine-les-Clprcs. tabld deSt-Prix; 10. Fres- ■ noy-le-Grand, Fabbé d'Bomblik-es ; 17, Gaucliy, Fabbé d'SSt- Quefitin-en-F Isle; 18, Grîcourt, le chapitre de SIe-Pécinne;
10, Harly, arec leMeanil-Saint-LaurPHi, /'wM^rfe St-QmMin-' eit-Fls/e ; 20. Homblières, lès moines d'Homblières ; 21, Jonoourt, le prieur de Coincy; 22. Itancnurt, le cltapitre de St-Quentin ;
(lepuÎ! longtemps rénnie ii
ft) U rure de St-Pierre-ao-Canal était iHrnlt Klle de Notre-Dame de Oréance ; de mime, la lénnie à la cure de Ste-Péoînae,
Les curés de la ville ne dépCDilnicnt po-inl. du fominient nce compagnie aous la juridiction du pli appelnïl VAncitn.
TousBRin do^ynmié de Sl-Qnenlîn; i
tdQyatiné rnr
du
23. Le Hautcourt, F abbé du Mont-St-Martin; 24. Lesdins, VEvêque\ 25. Levergies, l'abbé de St-Prix\ 26. Magny-la- Fosse, le Prieur de Coîncy : 27. Marcy et 28. Morcourt, Vabbé d'Bomblières ; 29. Montbrehain, C. R., Prémonlréy f archevêque de Sens; 30 Neuville-St-Amand, Fabbé de Sl'Queniùhen-risle; 31. Nauroy, le Prieur de Coi ncy\ 32. Omissy, Vabbé de St-Prix ; 33, Pontruet, FEvêque ; 34. Prémont, tabbé de St'QuenUn-enAIsle\ 35. Regiiy, C. R., labbé de St-Quentinen-tlsle ; 36. Remaucoui't, l'abbé de Vermand\ 37, Roupy, le ehapilre de St-Quentin; 38. Rouvroy, Vabbé d*HombUères\ 39. Savy, V Archevêque de Sens ; 40. Seboncourt, rabbéd^Homblières; 41. Sequehart, l'abbé du MojU-St-Martin\ 42.. Vaux, le chapitre de St-Quentin,
Le Doyenné de Péronne n'a donné aucune paroisse au diocèse de Soissons.
Le Doyenné d'Atiiies a fourni les paroisses suivantes : ^ 1. Caulincourt, le chapitre de Noijon; 2. Hargicourt, C. R., l'abbé d'Ho7inecourt\ 3. Holnon, C.'R., l'abbé de Vermand; 4. Jeancourt et 5. Maissemy, i'abbé de St-Barthélemi de Noyon ; 6. Marteville, le chapitre de ^oyon \ 7. Pontru-,C. R., Vabbé de Vermand \ 8. Treîcon, Vabbé de St-Barthélemi de Noyon ; 9. Le Verguier, Vabbé de St-Eloi de Noyon\lO, Vermand, C. R,; Vabbé de Vermand,
Les Doyennés de Cdrchy et de Nesles n'ont rien donné au diocèse de Soissons .
Le Doyenné de Ham lui a donné les cures suivantes : 1. Beaumont-en-Beine, Vabbé d'Homblières ; 2. Beauvois, Vabbé de St- Barthélemi de Noyon\ 3. Bray St- Christophe, Vabbesse de Fervaques; 4. Douchy, avec Germaine, C. R., Vabbé de P^'émontré ; 5. Dury, Vabbesse de Fervaques ; 6. Eaucourt, le chapitre de Noyon ; 7.HérouëU Vabbesse de Fervaques; 8. Lanchy, Vabbé de Notre-Dame de Ham ; 9. OUezy, le chapitre deNoyon\ 10. Oroirou Auroir, avec Anhigny, Vabbé de SiElo^ de Noyon\ 11. Pithon, Vabbé de Notre-Dame de Bam\ 12.- Sommette, Vabbesse de Morienval ; 13. Villers-St-Christophe, Vabbé de Notre-Dame de Ham,
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IV. — ANCIEN DIOCÈSE DE CAMBRAI
Il comprenait les àrchidiaconés de Cambrai, du Câteau et de Valenciennes, divisés en 14 Doyennés: Cambrai, le Câteau, Beaumont, St-Brice (Tournai), Chièvres, Lessines, Hall, Mons, Binche, Bavay, Maubeuge, Valenciennes, Haspres et Avesnes. n
Le Doyejnné d'AveSnes a donné au nouveau diocèse de Soissons : Fontenelle avec Papeleux, son annexe.
Le Doyenné du Câteau lui a donné :
1. Fesmy, l'abbé de Fesmy\ 2. Molain, t abbé de S t- André du Câteau \ 3. Ribeauville, lemême\ 4. St-Martin- Rivière, le même; 5. Le Sàrt, tabbé de Fesmy, 6. Vaux-en -Arrouaise, r abbé de St- André du Câteau \ 7. Wassigny, le chapitre de Cambrai; 8. Becquigny, Vabbé de St-Andrédu Câteau; 9. Escaûfourt, le chapitre S t-Géry de Cambrai; 10. Barzy-en-Hainaut, Vabbé de Fesmy,
Le Doyenné de Cambrai a fourni :
V.'— ANCIEN DIOCÈSE DE ME AUX
Il est divisé en deux archidiaconés, de France et de Brie, qui comprenaient, en dehors de la ville de Meaux, dix doyennés ruraux : Claye, Dammartin, Nanteuil le-Haudouin, Assy, Ga'ndelu, Crécy, .Rozoy-en-Brie, Coulommiers, la Ferté-sous- Jouarre et la Ferté-Gaucher.
Il renfermait deux cent trente-six paroisses.
Le doyenné de Gandelu a seul contribué à former le nouveau diocèse de Soissons et lui a donné 3 cures :
I. — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
Notre Dame-des- Vignes à Soissons, 1 ; St-Quentîn à Solssons, i ; St-Léger à Soissons, 2 ; St- Waast, 1 ; Mont-Notre- Dame, 1 ; Lhuys, 1 ; Couvrelles, 1 chapelain faisant fonctions de vicaire; Oulchy-le-Château, 1; Arcy-Ste-Restitute, 1; Vailly, 2; Aiiibleny, 1 ; Villers-Cotterêts, 3 et un principal; ViviefB, -41 St/llartin de Château-Thierry, l; St-Crépin de ChâtenA'^Tlilerry, 4 dont un sacristain, un chantre et un clerc ; Essôme^, 2î'ÇÏUMrly, 2; Chézy-lAbbaye, 1 ; Nogent-l'Artaud, 1 ; Vieils-Maisotis, 1; Tréloiip, 1 ; à St- Front de Neuilly, 2; Chézy-en-Orxois, 1 ; Dammart, 1 chapelain faisant fonctions de vicaire et desservant St-Quentin; à St-Nicolas de la Ferté- Milon, 1 vicaire, en même temps principal du collège; Latilly, 1 ; Beuvardes, 1 ; Coulonges, 1 ; Fère-en-Tardenois, 3, dont l'un était principal du collège : Manicamp, 1 ; Morsain, 1 ; Trosly, 1 ; St-Paul-au-Bois, 1 (1).
(1) Il y avait, en outre, dans les parties de l'ancien diocèse de Soissons non rattachées au nouveau, d'autres places de vicaires, savoir : au nouveau diocèse de Beauvais : Attachy, 1 vicaire chapelain du château ; Auteuil, 1 vicaire cha-
Selain^ du château; Bétihzy St-Pierre, 1; Bitry St-Sulpice, 1 vicaire chapelain u château; Morienval, 1 ; Nampcel, 1 vicaire chapelain ; Pierrefonds, 1 ; â St->Antoine de Compiègne, 1 vicaire et un diacre faisant fonctions de vicaire ; à St-Jacques de Compiègne, 2 vicaires et 2 prêtres habitués faisant fonctions de diacre et sous-diacre : St-Léger-au-Bois, 1 ; à Verberie, 1 .
Au nouveau diocèsô de Chdhns ; Dormans, 1 vicaire chapelain du château et
II. —ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
A St-Cyr de Laoïi, 1; Bruyères, 1; Aiiisy, 1; Coucy-le-Châieau, 1 vicaire en même temps régent: Aiselles et St-Thomas, 1 vicaire pour les deux cures; Grécy, 2, dont l'un est régent; St-Qobain, 1 vicaire desservant la chapelle de Charles- Fontaine ; laFère, 2 vicaires, chanoines de St-Louis, et 1 régent ; Marie, 1 vicaire et 1 régent qui avait la cure de Richemont- Certaux ; Montigny-le-Franc, 1 ; Rouy et Amigny, 1 ; Montcornet, 1 ; Gros-Dizy, 1 ; Yervins et Gercy, 2 vicaires et 2 régents ; Plomion et Nampcelle, 1 vicaire pour les deux paroisses ; Aubenton, 1 ; Beaiimé, 1 ; Landouzy-la-Ville, 1 ; St-Michel, 1 ; Besmont et Martigny, 1 vicaire pour les deux paroisses ; la Capelle, 1 ; la Flamehgrie, 1 ; Etréaupont, 1 ; Buironfosse, 1; Guise, 2; Hirson, 1 ; Mondrepuis, 1 ; Neuve- Maison et Ohis, 1 vicaire pour les deux paroisses ; la Hérieet Buire, 1 ficaire pour les deux; Ribemont, l;Nouvion, 1; LescUelles, ; 1 ; Esquehéries, 1 ; Sains, 1 ; Ribemont, 1 .
1 principal faisant fonctions de vicaire ; Boursault, 1 vicaire ohapelaii^ du ehàteau; St-Martin d'Ablois, 1 : Troissy. 1 : Montiuirail, 2 vicaires et un principal.*
Au nouvtau diocète dt ReitM : Ch&tillon, t ; Damerv. 1 ; Passy-Grîgiij, 1.
iiu nouutau diocèi$ de Meaux: Sablonoièie; 1 ; Verdelet, 1; Ttfifd 73 vicariats dans l'ancien diocèse de Soissons; 18 étalent tenus par les régalien dans les cures régulicree.
CHAPITRE IV
lle« €liapelleitie« qal esLlfttolenl; dans l'étendue du nouTeau
dlocè«e de Sol««on«
Les chapellenies ou bénéfices de chapelles étaient des bénéfices simples, fondés à des autels déterminés dans les églises paroissiales, dans les chapelles de châteaux et d'hôpitaux, ou bien encore dans des chapelles particulières. Les 'titulaires de ces bénéfices devaient en accomplir les charges qui consistaient ordinairement en l'acquit de messes pour les fondateurs ; ils portaient lie nom de chapelains.
I. -^ ANCIEN DI0(5ÊSEr DE SOISSONS
SoissoKS. A la cathédraky \m bénéfices de chapelles-n'existaient plus depuis 1742; ils avaient été éteints par M^^'de Fitz James et réunis à la fabrique, qui restait chargée d'en exécuter les charges. Il n'y avait plus que les chapelles des Martyrs ^ au nombre dé deux, placées à la tribune du grand orgue, et dont les titulaires avaient des privilèges quasi canoniaux.
La chapelle Ste-Anne, fondée à l'évêché par Jean Milet, avait été réunie aux boursiers dû séminaire en 1676.
Collégiale St-Pierre. 4 bénéfices de chapelles : St-Eloi, St-Mathieu, St-Pierre et St-PauL
Église St-Vaast. 4 bénéfices : ShAndréy St-Jacqties, Sic-Madeleine et St-Nicolas. (Ce dernier bénéfice réuni à la cure.) Au cimetière, une chapelle fondée.
A St-Jean-des-Vignes, chapeUe Notre-Dame.
A N.-D.-des-Vignes : chapelles St-Nicolas^ des Apôires et de Ste-Madeleine.
Dans la Ville : chapelle St-Nicolas aux Saveliers,ad StUares^ fondée dans une maison particulière vis-à-vis l'église de Tabbaye de N. D. Chapelle S('Antùine\ dans la rue de ce nom, unie à la cure St-Martin.
Dans le diocèse, il y avait un grand nombre de chapellenies, dont l'es unes étaient très-anciennes et dont la plupart âviadfent été réunies soit aux fabriques, soit âùx cures ou à des communautés religieuses.
Nous allons en donner la liste le plus complètement possible, Juvigny, chapelle St-Martin, Mercin, St-Nicolas à Vaux, réunie à la cure. Septmonts, St-Pierre et Notre-Dame à réglise. Rozières,AS^-^/o2 dans Téglise, chapelle de Messemln réunie à la . cure. Vauxrezis, St-Nicolas à Vill«PS-la-Fosse> réimie à la cure.
Berzy, Si-Nicolas, réunie aux boursiers du collège en 1763. Ciry, _Notre-Bame dans l'église, réunie à la cure. Couvrelles, Notre-Dame dans Téglise. Lhuys, St-Antoine et 5/- CapraiSy réunies à la cure à charge d'entretenir un vicaire. Bazoches, St-Nicolas au château; St-Thomas à l'hôpital; chapelle dAulnay, Courcellesj St-Médard S Vatibertin; le Cahatre^ chapelle bâtie en 1266, par Enguerrand, seigneur dfe Coupelles, à son retour de là croisade, à la même distance-' deCourcelles qUé'le Calvaire l'est de Jérusalem.^
Ijonguevàl, chapelle Notre-DùMe au château. limé, St^Ni-^ colas. Tanriière, St-Roch. Villesavoye, St-Jacques, Cuit>y-' IToussB, St-Nicolas à Housse. Pont-Arcy, St-Jacques.
Oulchy, St-Nicolas au château ; Muret, Notre-Dame et St- Jean l'Evan^lisiey' âu' château. Maast-et- Violaine, Ste-Ann^ à Violaine. Ambrief, St-Nicolas aiM Puits d'Ambrief. St^Ôèmiy- Blanzy, St-Jean rEvangélislCy dans l'église. Vierzy, Nptre^ Damek l'église, réunie aux boursiers du doUège, St-^MïtaKel, àt^Vàuxcastille:
Vailly. St-Louis eiSte-Atifte à l'église^ Presles, St^Sulpice
k'-a ctiapelles itana Tégltse, Ste-UJadeleine, I^otre~Dame et
b-JUicoias, réunies à, la fabrique, Pargny-ffilain, St^Nicolas, Chavignon,5/-Pi'erre.Bucy-le-Long,chapetleflieauc/Ki*e(ZMrf« Bn-oyoïir détruits et réunie aux boursiers du collège. Berny- Rivifere^ chapellenie St~Nicoia&, détruite ; ses biens appartenaieat aux béaédicrtins de St-Vaaat d'Arras; Ste-Sopkie dans la ferme de Confrécourt. Cui^y-en-AJmont, chapellxnie St-Picrre, réunie à l'hôpital de Sois,9ons. ResBone-Ie-Long, Sle-Madeleine à l'ancienne- œaladrerie de Pont-Archer. CœuTres, St-Jeati l' Evaiigéliste an château^ Èpa^ny.St-Léger à. la ferme, réunie à la fabrique.
PaTerolle», St-Miehel et Notre-Dame, bénéfices réunis auï boursiers de Soissoiis. Villers-Hélon, chapelle, Mort«fontaine, chapelle d& Po«y. Retheuil, chapelleHie Castrale; chapelle 3t-Eloi dans ladite chapelle.
Château-Thierry. A St-Crépïn, chapelle Sl-Antoi'tie, de St-Denis, des Vierges. Dans l'église du château, Ste^Anne. Dans la ville la grande et la petite Madeleine, réunies à l'hôpital. Chapelle ;Vo//'e-Z)ame du Bourg; chapelle St-Jacques, près- la porte du Pont ; chapelle de Totcssainls au bout du pont, Naele». chapelle de Chemibeau. Nogentel, St-Eloi, Mont-St-P^, Notre-Dame du iVont-Corné. Bézu, chapelle en FéveSi
Charly, chapelle de Champniche. Nogent-l'Artaud, chapelle de Tichecattri, Notre-Dame rfes-Sdifons. Montfaucon, Sle-Madehine, l'éunie à iTiôtel-Dieu de Château-Thierry. Ghé7.y, chapelle de Clamainbourg, Vendiferes, Notre-Ûame de ÉmtfàeHn; Sle-Madeleine au château, St-Alàîn de Pomesson, ■ Vieiis-Maisons, Notre-Dame au château.
Crézancy, chapelle St-Jean. Montlevon, St-Pierre à Macogny. Connigis, St-Nicaise à Lauiioy..La Chapelle Montodoni chapelle à Montodon. Tréloup, St-Genest à Chassin, St-Léger à Courcelles.
Dammai'd, une chapelle. Licy-les- Chanoines, une chapelle; . Ché^y en-OrsoLs, chapelle de Lmiary; chapelle Si--Âr~
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noul, Nenilly, St-^Front des Bruyères, chapelle unie à la cure. Charcy, près la Ferté-Milon, chapelle de la Madeleine dans laquelle se trouvait un Prieuré.
Fère, Notre-Dame et St^Jeati au château anciennement. Loupeigne,A'b/re-Z)âf;7wau chat eau. Vézilly, la Trinité et Notre' Dame, Coincy, Sie-Barbe à l'abbaye. Beuvardes, chapelle de la Tournelle. Seringes, chapelle des Bons-Hommes^ aux oratoriens de Paris.
Vauxaillon, chapelle Si-Nicolas,
Camelin, chapelle Ste-Catherine de Goumay. Yassens, la Madeleine^ réunie à Thôtel-Dieu de Soissons. Quierzy, 51- Firmin au château. Manicamp, St-Aubin etSi-Jean à Téglise. St-Paul-au-Bois, chapelle St-Côme et St-Damien à Ar-blincourt. St- Aubin, S t- Aubin et Ste-Emérentienne au château. Pont-St-Mard, St-Nicolas. Crécy-au-Mont, la Madeleine (1).
(1] En-dehors du nouveau diocèse de Soissons :
Au diocèse de Beauvais : chap. St-Michel, de Boumon\'ilIe, paroisse de Mait>lles; — à Gompiègne, cbap. iV.-D. de Bonnes-Nouvellês fondée par Loois XI sur l'une des portes de la ville^ réunie au collège de Compiègâe en 1523; de S le- Madeleine f k la maladrerie. réunie à l'iiôpital de ville; dans Péglise St- Antoine, chap. N.-D., St-Chrittophet St-Léonard^ St-Michel $t St-Qutnlin; dans l'église St-Jacqnes, chap. St-Pierre, Ste-Catherine; dans Téglise St-Glément chap. St-Leuj dans l'église St-Gorneille. chap. Sf-T/tomot, St-BenoU; dans la ville, chap. St- Antoine, Si-Lazare^ St'Nicolœf-le-Grandj St-NicolM-le'PeHt • chap. St-Pierre, chez les Minimes ; N.-D. de Bemeuil. réunie aux boursiers de Soissons; la chap. St-Adrienj à Béthizy-St-Pierre ; de J^te- Geneviève dans la tour; deSt-Jto» dans 1 ancien château; de St-Nicolas du petit Puisel ; — chap. StOomeille^u-Boit, paroisse de Vieux-Moulins; — chap. St-Jean l'Evange'liste dans l'église de Thoarotte, réunie en 1763 au décanat du chapitre St-Gervais. — Ghap. St-Jean, k Attichj, les revenus appartiennent à la commanderie de Maupas; St-Nicolas, dans l'église. — Ghap. St-Julien, St-Thomas, la Trinité à Morienval; — chap, St^Laurent k Verberie, réunie aux sœurs de l'école; — chap. St-Maur, à Pierrefonds; chapelle St'Memmes ; — chap. S tet Madeleine, à Ghoizy-au-Bac ; — chap. St^Nicolas, à Ghelles; — chap. duBerval à BoDneuil. ^
Au diocèse de Châlons ; ciiap. Si-Thibaut, à Orbais; -^ chap. St'Philbert, paroisse de Nesle-les-Repons, unie au prieuré d*Igny-le-Jard ; — chap. Sto- Mar guérite de la Presle, k St-Martin d'Ablois; — chap. St-Jacques, au château de Troissy: — chap. St- Louis, k Dormans; chap. Notre-Dame, dans réfflise, attachée à la prîocipalité de la ville; elle a été fondée par le cardinal dé Dormans ; — chap. Notre-Dame de Vauxchamps ; — chap. deMancy, fondée pour une messe chaque dimanche ; le chapelain devait faire le catéchisme aux enfants, puis chanter le De profundis avec le Libéra; — chapelle d^Hurlay, h Ghampvoicy; — chap. de Lavrigny ; — chap. de Boursaut;-^ chap. St-Jean, au château de Mareuil en Brie ; — chap. St-Oermain au Breuil, près Orbais appartenant aux religieux d'Orbais; — chap. St-Blanchard ou Notre-Dame de Ici. Nonnelle^ à Festigny.
Au diocèse do Reims : chap. Notre-Dame, à la Neuvllle-aux-Ghèvres, près Belval et Guchery; — chap. dArty près Damery.
Au diocèse de Meaux : chap. St-Georges de Replongera Verdelet; — Notre- Dame de Grâce au cimetière de Villeneuve -sur-Bellot ; — chap. Ste^Margueriie k Nanteuil prèsDrachy.
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II. — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
L révêché : Sl-Jacques et Sl-Nicoias. A la cathédrale et s églises de la ville, 56 bénéfices de chapelles : trente chapelains do la cathédrale formaient entre eus une congrégation dite de la Madeleine. A Ste-Benoîte, St-Nicolas. A Ste-Gene^iève, Sie-Anstriide, Ste-Agnès, St-Nicaise. A St-Martin, St-Lambert. A St-Remi-pIace, Sl~Jean l'Évangélisle. A St-Michel, Si- Jean révanfféliste et St-Mkhel. A St-Pierre-le-Vieil, St-LoiUs. A St-Jean-au-Bourg, St-Jean Févangéliste et Sl-Pierre. A Ardon, Si-André,
Dans le diocèse. A Presles, la Madeleine; 'au château, St-Jean. A Chambry, chapelle êle Nazareth. A Loizy, St- Vincent.
Anizy, Sl-Jacques, chapelle unie au séminaire de Laon. Nouvion-Ie-Vmeux, Sl-Jean. Bourguignon, la Madeleine. Clacy, Sl-Jacques et Noire-Dame. Mons, St-Vaasl aux Crcuttes. Faucoucourt, Notre-Dame, Sl-Paul, Sl-Stilpice. Suzy, N.-Ù. Wissignicourt, chapelle. Urcel, la Madeleine. Mouamptouil, St-Nicolas, St^Gilles, St-Valè-e. Etouvelles, St-Nicolas, à la maladrerie.jChevregny, St-Nicolas.
Glennes, Ste~Anne. Pontavert, St-Blaise. ■
Bourg, N.-D., St-Nicolas, la M<zdeleine. Chermizy, IVotre- Dame. Neuville, Sle-Catherine
Dercy, Notre-Dame au château, Montigny-sur-Crécy, Sl^ Nicolas. Barenton-sur-Serre, N.-D. Nouvion~!e-Comte, St- Georges. Chéry, Si-Nicolas. PouiUy, St-Jacques et Sl-Christophe.
l&^kre. Sl-Firminréymi à l'Hotel-Dieu ; Sl-Louis vèmii à l'Hôtel-Dieu de Paris; N.-D.; A St-Montaiii, Sl-Pieire, St-Nicolas et deux chapelles dites de Prime. St-Oobain, Notre-Dame. Fressaucourt, Ste-Elisabeth. Acheiy, Notre- Dame. Servais, Notre-Dame. Versigny, la Madeleine.
Marie, la Madeleine, St-Jean, Si-Laurent. Lugny, Sl- Quenlin.
Montcornet , Si- André , St-Co-sme , Ste-Marguerite , St-
Michel. Morgny, St-Laurenl. Berlize, St-Jean, Rozoy, la Madeleine. Si-Michel. Rouatov, St-Nicolas. Vigneux, la Madeleine. Chaourse, St-Nicolas.
Sissonne, St-Martin. Liesse, chap. Notre-Dame unie à la chapelle royale; St-Jean et deux autres. Eppes, St-Thomas. Mauregny, Ste-Mar guérite. Bucy-les-Pierrepont, St-Jacques, Montaigu, Si-Martin. Nizy, St-Jean, St-Michel à la maladrerie. Lor, St-Jean-Baptiste.
St-Algis, Ste-Catherine. Gronard, St-Nicolas, réuni à la fabrique de Rozoy .
Any, Si-Nicolas; Si-Martin au château. Martigny, Sl-/ean r^v., au château. Baxicigny, Ste-Catherine.
La Flamengrie, Si-Lazare. Englancourt, Ste-Catherine^ à la Motte .
Hirson, Si-Nicolas et Ste-Catherine.
Guise, Notre-Dame et Si-Louis^ au château ; Noire-Dame. Beaurain, Sie-Marguerite. Malzy, Si-Louis et Notre-Dame du Brûle ; St-Nico!as. Bernot, Notre-Dame. Lesquielles, Si-Jean de Montreux.
Nouvion, Sie-Marguerite;
Marfontaine, Si-Nicolas. Puisieux, la Madeleine.
Moy, les Onze mille Vierges. Mézières, Ste-Cat^erine et 5*- Antoine.
Ribemont, Ste-CroiXy Notre-Dame-du-Parc et Si-Loids. Lucy, Si-Nicolas. Thenelles, Notre-Dame. Origny, Sie-Anne, Sie-LéoberiCy Sie-Madeleine, Si-Nicolas, le Si-Sépulcre et une autre chapelle. Surfontaine, 3 chapelles de Sie-Barbe. Renansart^ Sie-Catherine. La Ferté sur Pérou, la Madeleine et St-^ Jean.
IIL — ANCIEN DIOCÈSE DE NOYON
Chauny, église Notre-Dame^ chap. de la. Résurrection. Eglise St-Martin, chap. Si-Louis et Ste-Madeleine. Condren, *S^- Momble de laMontjoie. Ma^VQ^i, Sie-Marguerite à Dampcourt. Ognes, Ste-Madeleine au Moulin-Chévreux. Viry, Si-Nicolas dans réglise.
Travecy, chap. de la Ste-Vierge, dite de La Tournelle, au grand autel.
St-Quentin. Les chapellenies auxquelles nommait le chapitre de St-Quôntin étaient au nombre de 82. I^es bénéfices étaient institués principalement dans l'église collégiale, dans celle de Ste-Pécinne et dans la ville. Quarante chapelains formaient entre eux une société ou congrégation^présidée par un sénéchal; ils mettaient en commun tous leurs revenus et acquittaient à tour les charges des bénéfices réunis. Il y avait aussi dans les églises de la ville de St-Quentin des cantuaires .fondés ; ce n*étaient point des bénéfices en titre, mais plutôt -des charges religieuses pour lesquelles les fondateurs avaient laissé quelques revenus en faveur des ecclésiastiques qui les acquittaient.
Croix,près Fonsomîne, St'Nicaise,aM hameau de Méricourt. Fontaine-Notre Dame, Notre-Dame et St-Nkolas en Téglise. Harly, chap. Ste-Anne, fondée dans le village et ramenée à l'église après sa desti;*uotion.Homblièrea, Notre-Dame deLizi : les charges, du bénéfice s'acquittaient, après la destruction de la chapelle, nuoitié à l'égiise paroissiale, moitié à celle de l'abbaye.
Bohain, Nj^e^lkxme du Itmaàre, réunie à l'église après sa destruction; St-^Aniome, au château. Estaves, 5/c-Jlnwe, à Bocquiaùx.
Bellicourt, Notre-Dame de Liessart fondée près de l'église, puis ramenée à l'église après sa destruction. Levergies^^/- Cassien^ au hameau de Pressel.
Plavy, chap. St-Niaolas^kVégli^e, Clastres, Notre-Dame, et Si-Jean dans l'église^ Gauchy, St-NicolaSj primitivement au château. Tugny, St-*Nicola$ et Ste-Eiilaliey réunies à l'évêché deNoyon.
Cerizy, Ste-Marguerite, au hameau de Puisieux.
Marteville, St-Médard^ fondée primitivement au hameau de Villeyêque. Fayet, Ste-Cécile, au château. Le Verguier, Notre- Dame^ à l'église.
I. — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
SoissoNS. — Chapitre St-Gervais. — Il comprenait neuf dignités et quarante-cinq canonicats. Les dignitaires étaient le Prévôt, le Doyen, le Grand-Archidiacre, TArchidiacre de la Rivière, le Trésorier, TArchidiacre de Brie, celui de Tardenois, le Grand-Chantre et TÉcôlâtre ; ils pouvaient obtenir des canonicats et dans ces cas, le Doyen, le Gran<J-Chantre et rÉcolàtre aux dignités desquels des prébendes se trouvaient depuis fort longtemps annexées, possédaient double prébende.
Des quarante-cinq prébendes canoniales. Tune était possédée par Tabbé de St-Jean (1), qui avait rang de premier chanoine, sans avoir voix au chapitre, n'étant point obligé à Tassistance au chœur. Elle avait été fondée en 1100, par Henri d'Angleterre, évêque de Soissons, en faveur de son frère- Roger, deuxième abbé de St-Jean. Une autre prébende, dite théologale, devait, en vertu des prescriptions du Cojacile de Baie, de la Pragmatique-sanction et du concordat de Léon X, être donnée à un docteur en théologie, tenu à prêcher à certains jours, et à faire au moins une fois la semaine, un cours
(I) L'iibhaye de St-Jean était possédée ea commende par Mfl"^ d« Bourdeilles, évèque de Soissons, qui jouissait de la prébende canoniale.
CHAPITRE V. ANCIENS CHAPITRES
public (l'écriture sainte. Le théologal était tenu à la réfiidence et s'il venait à manquer à ce devoir, l'évèque pouvait disposer de sa prébende. Une troisième prébende, dite préceptoriale, était unie au collège St-Nicolas, en vertu des constitutions de Charles IX, pour l'instruction gratuite des écoliers de ce coilège. Le recteui' de St-Nicolas prenait place au choeur dans les hautes stalles, à la suite des diacres, cependant il n'était pas tenu h l'office et n'avait peint vois au chapitre.
Le nombre des prébendes canoniales du chapitre St-Gervais avait été autrefois plus considérable; mais un décret do M*' de Fitz-James, du 20 décembre 1742, avait réuni à la Fabrique neuf prébendes et deux demi-prébendes pour l'entretien de la maîtrise et des prêtres habitués. Laraême ordonnance avait également donué à la fabrique les revenus des nombreux bénéfices de chapelles institués dans la cathédrale, sauf ceux des Chapelles des martyrs, situées à la tribune du gi'and orgue. Les deux chapelains des martjTs avaient des privilèges quasi canoniaux; ils pouvaient assister aux assemblgps du chapitre, sans toutefois y avoir voix délibérative. Ils avaient le droit de porter l'aumusse ; mais celle-K;i devait être moins riche que celle des chanoines.
L'Évêque conférait de plein droit les Archidiaconats, la Trésorerie, les Canonicats et les Chapellenies des martyrs. La Prévôté, le Décanat, la Chantrerie et l'Ecolâtrerie étaient h l'élection des chanoines.
Le chapitre St-Gervais était exempt de la juridiction épiscopale; il avait son offlcialité propre.
Il nommait à quatre-vingt onze cures dans le diocèse, et à la cure des Fonts à la cathédrale. Le Doyen nommait à la cure de Tigny ; le Trésorier à celle de Ressons-le-Long et le Grand- Chantre à celle de Villeneuve-sur- Père.
Le Trésorier nommait aussi à tous les canonicats de la Collégiale de Notre-Dame-des- Vignes.
SoissoNS. — Chapitre St-Pierre-au-Parvis. — Fondé en 626; vingt-huit canonicats k la nomination de l'Âbbesse de Notre-Dame, qui était trésorière du chapitre, jouissait d'une prébende, et devait entretenir l'église et la fournir de tout le
nécessaire; une seule dignité, le Doyen, à l'élection du chapitre; un chapelain, dit chapelain canonial.
SoissoNs. — Collégiale de Notre-Dame-des-Vignes; fondée en 1180 par Nivelon de Chérizy, évêque de Soissons, et son neveu Galfroy, trésorier du chapitre St-Gervais. Neuf canonicats, à Ja collation dudit trésorier. Le Doyen était la seule dignité, et était élu par les chanoines.
L'église, ayant été détruite lôrs des guerres du xvi® siècle, fut reconstruite à l'intérieur de la ville, à l'emplacement aujourd'hui occupé par le théâtre; elle fut dédiée, en 1602, par Jérôme Hennequin.
Le Doyen était curé de la paroisse Notre-Dame-des- Vignes.
SoissoNS — Collégiale St-Vaast. — Fondée en 1127; onze canonicats à la collation de l'Évêque. Doyen électif, curé de la paroisse. Cette collégiale fut supprimée en 1782 et remplacée par une communauté de prêtres auxiliaires, qui furent chargés du soin de la paroisse.
Soissons. ^=- Collégiale Ste-Sophie, à St-Médard. — Fondée en 568, dans l'enceinte de l'abbaye. Un Prévôt et onze Chanoines nommés par l'abbé. Tout le service des chanoines consistait, dans les derniers temps, à s'assembler une fois l'an pour célébrer l'ofïice de la Ste-Trinité et le lendemain un service pour les morts.
Berzy-le-Sec. — Chapitre fondé en 1524, par Nicolas de Louvain, seigneur de Berzy. Six prébendes dont une est annexée à la cure. Le Doyen du chapitre est curé. Les chanoines ne s'assemblaient qu'une fois par mois, le premier lundi, pour faire l'office.
Plusieurs anciens chapitres se trouvaient supprimés depuis longtemps : celui de Bazoches, fondé, par saint Loup, pour soixante-douze clercs, supprimé en 1660; — celui de Mon1>- Notre-Dame, fondé par Gérard de Roussillon qui avait'épousé la fille de Hugues, comte de Soissons : un doyen et onze chanoines nommés par l'Évêque. L'église, fort remarquable, fut en partie brûlée en 1568; le- chapitre fut supprimé en 1690
par M. de Sillery et ses biens donnés au séminaire pour fondation de bourses. — Le chapitre de St^Louis, fondé à Tévêché en 1330 par Gérard de Courtonne, évêque de Soissons : six prébendes, lesquelles furent données au séminaire en 1670 par M. de Bourlon; — • Le chapitre St-Prince de la chapelle dii château de Soissons, réuni en 1234 à Vabbaye St-Lëger (1).
II. — ANCIEN DIOCÈSE DE XAON
Laon. — Chapitre de Notre-Dame.. — Soixante-dix-neuf chanoines et cinq dignité^s, savoir : le Doyen, électif, TArchidiacre de Laon, celui de Thîérache, le Trésorier et le Grand- Chantre. L'Èvêque nommait aux canonicats et aux dignités, sauf au décanat. Le Trésorier était nommé pour trois ans; il y avait en outre, dans le chapitre, un Théologal, un Écolâtre, tïn Maître et un Sous-Maître de cérémonies qui portaient les noms de Régnaire et de Sous-Régnaire. Avant le xn* siècle, . le chapitre de Laon avait eu un Prévôt, un Sous-Doyen, un Chancelier et un Pannetier : ces dignités avaient été supprimées, f
Cinquante-six bénéfices de chapelles dans la cathédi'ale étaient à la collation du chapitre; trente-deux de ces chapelles étaient réunies et les chapelains formaient entre eux la congrégation dite la Madeleine.
(() L*ancien diocèse de Soissons, en-dehors de la circonscription du nouvel évêché, comprenait les chapitres suivants :
La collégiale St-Clément, à Compiègne, fondée au xi» siècle par Charles III, roi de France, et sa femme Fréderonne. Le chapitre comprenait, dans les derniers temps, un Doyen, sept Chanoines et six Vicaires chapelains; les prébendes étaient à la collation de l'Âbbesse du Val-de-6râce, à Paris.
Le chapitre S^-ifaunee, transféré dans Téglise S. -Clément, après la destruction de celle de St-Maurice. Quatre chanoines nommés par l'abbesse du Val-de-6ràce. Tonte leur obligation consistait à s'assembler le jour de la fête de St-Maurice, ' pour en faire la solennité et dire le lendemain une messe pour les fondateurs.
La collégiale de Si-'JacqwSj à Pierrefonds; transférée plus tard dans la cha-
Le chapitre de Thourotte, fondé au xii« siècle par Jean de Thourotte, fat supprimé par M. de Fitz-James, et les prébendes, au nombre de six, furent réunies à la cure.
Laon. — Collégiale St-^ecaiHiu-Boiirg. — Fondée en 1065; dix-huit canonicats à la collation de TÉvêque; Doyen électif. Dix bénéfices de chapelles à la collation des chanoines. Le • Curé de l'hôpital de Laon était chanoine et jouissait d^ulie prébende. La Collégiale St-Jean avait succédé à un monastère de filles qui furent dispersées par les Normands au nce siècle.
Le chapitre St-Pierre-au-Marché, fondé au xi* siècle, fut supprimé en 1702 et réuni à celui de St-Jean-au-Bourg.
Laon. — Collégiale St-Julien-ait-Bourg. — Fondée en 1171 par Hugues, abbé de St-Vincent, dans ujie ^lise qui avait été ténue jusque-là par des séculiers, et qui lui fut donnée par rÊvèque do Laon, Gauthier. Douze canonicats à la présentation de Tabbé de St-Vincent : Doyen électif et curé de la paroisse,
L\0N, — Collégiale StMitneviève. — Fondée en 1181;, neuf prébendes à la nomination du chapitre de la cathédrale. C*étaît antérieurement une église paroissiale.
L\ON, — Congrégation Si-^Corneil. — Fondée en 1175, dont les curés de la ville et des faubourgs remplissaient les obligîttions et possédaient les revenus.- Ces messieurs jouissaient aussi onUn;\irement, dans les derniers temps, des canonicats do St^iulien et de Ste-OeneviHe.
La Fèrk, — Chaf^ifre i^-.Vt>w/fi/w.— Fonde avant le xi« siècle. Huit canonioats À la nomination de TÉvèque; ime prébende étiùt aunextv ,\ la ouiv. l'n neuvième Canonicat avait été supprimé pour le iVllès^^ do la villo,
Lv Fkrk, — Chapi/fY Sf-fj)fa$'<ni-Chàfeau. — Fondé en 153^^ jvar Mario do Luxon^bourir, bisaïeule de Henri lY, comtesse do Soissons, Mario, la Fèiv, dont le fils Louis, cardinal do BourlHMu ôtaii ovoquo do l^um. Huit canonicats à la nomination du soi^irnour do la Fèiv,
Ri^ov, — ChapiftY Sf^hnarnL — FvMtdè en 1018 dans Touivinto d\i ohnu\ni, \v\v UUdoiraud, seigneur de Rozoy, pour quinro ohauoinos qui gatvlètvnt la vie ivmmune jusquVn 1223. A oouo èpivjuo, les pivlnnxdos i\uvni divisivs en quinze parts; eUos lo i>nvnt depuis on uvnto, du ivnsentement des cha-
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iioines, et formèrent vingt-neuf canonicats ; le Doyen avait double prébende.
GoiSE. — Chapitre St-Gervais et St-Protals, au château. Fondé au ix° siècle par un seigneur de Guise de la maison d'Avesnes. Le doyen était curé primitif de l'église St-Pierre et St-Paul qu'il faisait desservir. Les douze prébendes étaient divisées en trois ordres, quatre sacerdotales, quatre diaconales, quatre sous-diaconales.
Origny-Ste-Benoîtk. — Chapitre St-Vaast. — Auti'ofois douze chanoines, quatre prêtres, quatre diacres et quatre sousdiacres; leur nombre fut ensuite réduit à neuf.
Mot. — Chapitre Natre-Dame-St-Pierre et St-Paul. — Fondé au château par Guy de Moy en 1506, pour cinq prêtres, lin clerc et deux, choristes ayant à leur tête un surintendant. Les prébendes furent réduites à trois au xvriF siècle; elles étaient à la présentation du seigneur. .
- ANCIEN DIOCÈSE DE NOYON
PI St-Qxjektin. — Collégiale St-Qiientin. — Fondée en 351 pour des clercs chargés da desservir la chapelle bâtie sur le tombeau de s^nt Quentin : pendant longtemps, le chef du clergé porta le titre d'abbé et jouit d'un pouvoir considérable, quasiépiscopal, sur toute la ville et la banlieue de St-Quentin. Les seigneurs laïcs usurpèrent, au vui" siècle, l'administration de l'église, sous le titre de comtes-abbés et s'en adjugèrent les revenus, mais, après deux siècles, l'église fut rendue à ellemême. Les prébendes furent divisées pour soixante-douze canonicats, dont le nombre n'était plus que de cinquante au moment do la. révolution du tlernier siècle. Tous les chanoines étaient nommés par le roi, même le Doyen, qui était la seule dignité; le roi jouissait d'une prébende et avait le titre de chanoine. Une autre prébende était annexée à la régence du collège. Le chaprtre avait un Chancelier, lequel n'était pas chanoine; les offices d'Écolâtre, de Chantre, de Coûtre ou Trésorier, etc., ne constituant point des dignités, formaient de simples commissions données pour un temps.
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St-Quentin. — Collégiale Ste-Pédnne, — Fondée en 1090 par le chapitre de St-Quentin; douze prébendes à la collation du même chapitre : quatre sacerdotales, quatre diaconales et quatre sous-diaconales. Un Prévôt triennal présidait la compagnie. Les Chanoines n'étaient tenus à l'assistance au chœur que dans le tour de leur semaine.
I. — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
Oi-dre de Saint-Benoît.
ABBAYES d'hommes.
SoissoNS. — St-Médard: — Abbaye fondée vers 560 par le roi Clotaire dans les dépendances de son palais de Croicy, sur Ig tombeau qu'il venait d'élever à saint Médard ; très-célèbre pendant de longs siècles, et siège de plusieurs conciles ou assemblées d'évêques; école d'un grand éclat au xn^ et xiii* siècles; réforme de saint Maur en 1637. Le nombre des religieux, autrefois considérable, était réduit à treize en 1789. — L'abbaye St-Médard avait eu sept maisons sous sa dépendance et était comme chef d'of dre : St^Seram, au Diocèse de Troyes ; St'-Donalien et St-Rogatien au diocèse de Nantes; Marval, au diocèse du Mans; Notre-Dame en Aquitaine; S t-E tienne de Choisy-au-Bac, St-Pierrede Rethondes, et la Croix-St-Ouen, au diocèse de Soissons. Ces deux dernières maisons seulement existaient encore en 1789, mais comme prieurés simples.
SoissoNS. — St-Crépin-le-Grand. — Abbaye fondée vers 56 pour remplacer les clercs de la Basilique, élevée sur le tombeau de saint Crépin et saint Crépinien. En 864, les moine
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cèdent la place à des chanoines réguliers, mais y reviennent quatre ans après. Réforme de saint Maur en 1646. Cinq religieux.
Chézy-l' Abbaye. — Fondée auviir siècle dans un lieu voisin de Chézy, appelé le Breuil; puis rebâtie dans le bourg même au xii® siècle et ramenée, au xiii®, à son établissement primitif. Réunie en 1662 à la congrégation de St-Maur, puis affiliée à l'abbaye St-Crépin-le- Grand de Soissons en 1T66. Cinq religieux au moment de la suppression, en 1790 (1).
Villeneuve, près Soissons. — (Ordre des Célestins). — ^Abbaye fondée en 1390, par Enguerrand, comte de Soissons, et supprimée en 1770 avec Tordre tout entier. Les biens furent donnés à révêché, au séminaire, au collège et à la communauté des prêtres de St-Vaast.
abbayes de femmes.
Soissons. — ^otre-Dame. — Abbaye fondée par saint Drausin en 660, à Taide des libéralités d'Ebroïn, maire du Palais, et de Leutrude sa femme; établie d'abord entre les murs de la ville et la rivière, puis bientôt après, ramenée à l'intérieur de la ville. ' i.
La première abbesse fut Ethérie, tirée de l'abbaye de Jouarre, et la règle fut celle de saint Colomban ou de Luxeuil. Ce monastère fut toujours très-florissant; un grand nombre de princesses et de dames des plus illustres maisons de France y prirent l'habit et l'honorèrent par l'éclat de leurs vertus. En 1790 il y avait trente-six dames de chœur, sans comprendre l'abbesse, et vingt-huit sœurs converses.
Villers-Cotteréts. — St-RemL Ce fut d'abord un prieuré de bénédictins sous le vocable de saint Georges, de la dépendance de l'abbaye de la Chaise-Dieu. Les religieuses de St- Remi, près Senlis, dont les diverses résidences avaient été détruites en 1179, en 1435 et en 1589, et qui s'étaient trou-
remplacés, en 1150, par des bénédictins. En 1657, la mense abbatiale fut "réunie à celle du Val-de-Qrâce, de Paris. — Orbais (Ghâlons) fondé en 680 par laint Rienl, évéque de Reims. Réforme de saint Maur en 1667.
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vées obligées de se réfugier dans la ville même, uttiiirent du pape Grégoire Xy lo prleuréde St-Georges, près Villers-Cotterèfs, et vinrent s'y établir en 1630. Vingt Dames de chœur et huit converses (1),
Or>Ii*e de CILeaux.
ABBAYE d'hommes.
FLonqpont. —Longuspom,B. M. de longo-ponle. — Abba.yh fendée par Jocelyn, évêque de Soissons, qui offrit à saint «"nard d'y établir une colonie. Longtemps florissante, elle mptait encore quinze religieux en 1790. Bibliothèque trèsmarquable (3).
Ordre de E*fËinonti*£-
B réguliers lie Suml-Augustia, avec règle de Saint-Norbert.) ABBAYES d'hommes (3)
lRTREUVe. — Carlovol'um. — Fondation de 1126, au ^meau de Chéry, due aux libéralités de Hugues de La Ferté- . Milon et de Chéry, l'rère d'Agnès, comtesse de Braine. Six religieux.
(0 ËQ-dehon du noutreaudioc&se : Roj/aC-lieu, Rtgalii-locaii. Abbaye foadée d'abord à St -JaïQ-au-BoU en 1160, dans la foret de Cniae du Compiègae; puis transférée dans la maison royale de Calsa et en&a à Royal-lieu, près Corapiègne, par échange avec les chanoiaes régaliers q^uî y résidaieat. Vingt et une damei de chcEUr, et six converses en 1790. — Uorienval, Xauriaaa Vallia (B«auvai«) -erutre CDiiipïègne et Crépy. Très-ancienne abbaye double d'hommes et de fenunei. Les religieux (cédèrent bientdt à des chanaineg, et na, 112!, l'abbaye de religiensea était seule. Elle fut supprimée en I74â par M. de Fitz-James.
(S) Hors du nouveau diocèse, deux abbayes de femmes, L'Amour-Oieu, Amor- Dti, Fondé à Troissy, près Dormana, en 1232, par Iac([ucB de Bazocbes, évèrjue Ab Soissons, et Bugues deChatillou. Kuiaéi! £)nr les guerres de religion, l'abbaye fut tranafiirée à Moutuiirail en 1730. Douze dames de cbœur, quatre couvarscB,' — Argensollts, Argeiacolm, abbaye liâtie sur la paroissu de Moslina (CbâloEs), par Blanuhe de Navarre, veuve de Tbiljaut IV, oomta de Cbampagne. Vinct-bnit damea de chœur,
(3) Dès rori^ïne, des monastères de cbanoi uesses lurent créés près des monastères des religieux Prémontrês, puis ils en l'uraat éloignés et ne tardèrent pas â disparaîtra tout à fait; le Parthénon da Chartreuve fnt fondé en lli)7. — Celui de VaUery fut tranfèré, en I IllO, il Javage, près Faverolles. —Celui de Braine fut établi, en 1140. à Bruyèrcs-snr-Fére par la comtesse Agnès, —Celui de Cl air foulai De (diocèse de Laon), était contigu à l'abbaye. — Celui da TftI-Sicret fut fondé ii Montbodon en 1140; son nom de J/diii Odonit était un témok-nage de cecoimaissaDce envers Odon, fondatenr de la collégiale de Cbllteau-'fiiierrv, où les cbaniiiiies de Prèmoutré avaiput été appelés en I13Ï, avant de se fixer i^i Val-Sucret. — Celui de Vtil-Chrétiun fut transféré «n 1178, il Sainte-Croix près Dorraiins.
Valsery, Vallis serii ou Vallis sereiia. — Cette abbaye fut (l'abord fondée à Viviers par Hugues de La Ferté-Milon et Tabbé Henri, qui détermina, en 1124, les clercs avec lesquels il vivait près des reliques de sainte Clotilde, à prendre la règle de saint Norbert; puis bientôt après, en 1153, elle fut transférée à Valsery. Neuf religieux.
Braine. — StuS'Evodus de jBrayki.— Abbaye fondée en 1130 par André de Baudimont et Agnès, sa femme, qui remplacèrent par des Prémontrés les chanoines séculiers desservant Téglise de leur château. La collégiale fut remplacée par une nouvelle église qui fut consacrée, en 1216, par Albéric d'Hautvillers, archevêque de Reims, et Aimar de Provins, évêque de Soissons. Dix religieux.
Villers-Cotteréts. — Abbaye fondée au vii« siècle à Clairfontaine, Clarus fons, près la Capelle,au diocèse de Laon, par Gui de Guise et Tévêque Barthélemi, qui bénit le premier abbé en 1131. Détruite en 1670, lors des guerres des Espagnols, elle fut transférée à Villers-Cotterêts dont la cure lui appartenait. Sept religieux.
Val-Secret, près Brasles. — Les religieux prémontrés qui, en 1133, avaient succédé aux chanoines séculiers de la collégiale du château de Château-Thierry, obtinrent dès 1140, de Thibaut de Champagne, une retraite moins réserrée et plus silencieuse, et fondèrent une abbaye à Val-Secret. Ils conservèrent néanmoins le service de Téglise du château. Cinq religieux.
Val-Chrétien. — Vallis Christiana^ près Bruyères-sur- Fère. — Fille de St-Martin de Laon, cette abbaye a été fondée en 1134 par Raoul de Cramaille. Cinq religieux (1).
(1) En-dehors du nouveau diocèse : Lteu-Restauré^ locus restauratuty fondé en 1138, sur la paroisse de Vez, par Luc de Cuissy, du diocèse de Laon, et car Raoul de Vermandois, qui fit rebâtir Péglise de son'domaine appelé Bonneoil : c'est de cette reconstruction que Tabbaye a tiré son nom. Dévastée an xvi* siècle, elle avait été rétablie au siècle dernier.
Ordre de Saliit-il.u^u8tiii*
ABBAYES D'HOMMES
SoissoNs. — St-^Jean-deS'Vignes.Stîis-Joannes in Vineis.
— Abbaye de chanoines réguliers fondée en 1076 par Hugues de Château-Thierry et Thibaut dé Pierrefonds, évêque de Soissons. Elle avait, dans le diocèse et ailleurs, un grand nombre de cures qu'elle desservait par ses membres. L'église de l'abbaye, aujourd'hui détruite, fut construite lentement; commencée au xm^ siècle, elle ne fut consacrée que le 5 juillet 1478 par Jean Milet. Les tours ou flèches qui restent seules aujourd'hui, et sont l'un des ornements de la ville, ne furent terminées qu'au xvi® siècle ; l'abbé Nicolas Prudhomme planta lui-même la croix en 1520 sur la plus élevée des deux, qui est aussi la plus récente. La règle des Joannistes n'a jamais subi de réforme. Soixante-dix religieux, dont vingt profès en 1789.
Rérorme de Salnte-Geneirlève. — Gong^ésatlon
de F'ranee.
EssÔMEs. — Essomi ou Sanctm Ferreolus. — Fondée par Hugues de Pierrefonds, évêque de Soissons, en 1090. Cent chanoines au xii^ siècle. Les guerres des xnr% xv^ et xvi® siècles furent désastreuses pour l'abbaye. Réforme de Ste-Geneviève en 1649 sous Simon Legras. Cinq religieux seulement en 1789.
Soissons. — St-Crépin-en-Chaye. Stus-Crispinics in cavea.
— Fondée en 1131 sur l'emplacement d'une chapelle qui avait été élevée au lieu du martyre de saint Crépin et saint Crépinieû; fille de l'abbaye d'Arrouaise, près Bapaume, elle s'agrégea à' cette abbaye et donna elle-même naissance à celle de St-Jean-de-Valenciennes. En 1660 les chanoines de St-Crépin s'afiSilièrent à la congrégation de France. Deux religieux seulement en 1790.
Soissons. — St-Léger^ Stm-Leodegarius. — Une église de St-Léger existait très*anciennement dans le faubourg, près la porte de Pasly. En 1139, TÉvêque Jocelyn, qui venait de
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fonder St-Crépin-en-Chaye, appela aussi quelques chanoines de Tabbaye d'Arrouaise pour desservir l'église et la paroisse St-Léger, et peu après les établit dans la ville avec la cure qu'ils possédaient. Les prébendes du chapitre St-Prince au château leur furent données. L'église de St-Léger, presque entièrement ruinée en 1414, souffrit encore beaucoup en 1567 ; les habitations des chanoines, la tour, le portail, la nef et les bas côtés de l'église disparurent à peu près complètement et ne furent rétablis que soixante ans après. Le portail est d'une construction plus récente. L'abbaye adopta, en 1670, la réforme de l'abbaye Ste-Geneviève, sur le mont de Paris. Cinq religieux en 1790.
ABBAYES DE FEMMES
Chateau-Thierry. — La Barre, Barra. — Fondée en 1225, au faubourg de Château-Thierry, par Thibaut IV de Champagne, à la place d'un hôpital que sa mère, Blanche de Navarre, y avait fait construire et auquel un pieux chapelain. Gui de la Barre,avait donné son bien patrimonial. Longtemps florissante,cette maison tomba peu à peu et fut réunie,en 1745, à l'abbaye St-Paul de Soissons. '
SoissoNS. — St-Paul, Stus-Paulus. — Vers 630, saint Anseri, évêque de Soissons, fit bâtir ou restaurer l'église St-Étienne, qui servait de paroisse au faubourg de Soissons, et dont Cuffies était l'annexe ; il y attacha un clergé nombreux, et y fonda un séminaire. Vers 1170, le titre paroissial fut donné à Cuffles et l'église St-Étienne cédée à des chanoines réguliers de St-Victor de Paris. Ceux-ci furent remplacés, en 1228, par des religieuses Augustines, qui y restèrent jusqu'en 1617. A cette époque, elles permutèrent de demeure avec les religieux de St-Paul de Reims, dépendants du Val-des-Écoliers, et l'abbaye St-Etienne, perdit son nom pour prendre celui de St-Paul. Mais ces religieux cédèrent à leur tour leur monastère à de nouvelles Augustines qui vinrent de l'abbaye St-Etienne de Reims, en 1628. L'abbaye de la Barre fut unie à celle de St-Paul en 1745. Vingt religieuses en 1790.
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Orilre de Salnte-Clalrc.
ABBAYE DE FEMMES
t Nogent-l'Aetaud. — Abbaye fondée en 1200, en l'honneur
i saint Louis, par Blanche, comtesse de Champagne et de
I, veuve de Henri, rai de Navarre, et d'Edmond de Lan-
fetre, flls de Henri 111 d'Angleterre. Elle eut k souffrir dés
sduxviB siècle, mais se releva et subsista jusqu'à la
ÎFOlution. Vingt religieuses do chœur et quatre converses.
II. — ANCIEN DIOCESE DE LAON
Oi-dre de enlnt-BeiioU.
ABBAYES D'HOMMES
^Laon. — St-Vince}it. — Fondée en 580 par la reine Brukaut, qui changea en monastère une chapelle dédiée à saint
^stophe, construite dans un cimetière public en-dehors de Sl'Mlle, et la fit dédier à saint Vincent. En 851, les religieux de St-Bavon de Gand, chassés par les Normands, y vinrent chercher asile, mais l'abbaye St-Vincent fut elle-même ravagée par les barbares, et ils l'abandonnèrent en 882. Quelques années après, elle (ut donnée aux chanoines de Pierrepont qui préférèrent, le calme revenu, retourner à leur église. En 924, douze chanoines furent rétablis k St-Vincent par révêque Adelelnie ; mats ils cédèrent, bientôt après, la maison à des religieux que l'évêque Roricon tira de St-Benoîtsur-Loire; l'abbé Macalin fut appelé de St-Michel. Les guerres des xiv% xV et xvi= siècles ruinèrent plusieurs foia l'abbaye, qui prit, en 1643, la réforme de saint Maur. Neuf religieux en 1790.
L'abbaye de St-Vincent était le second siège des évêques de Laon et leur servit de sépulture jusqu'au milieu du xiu" siècle.
Laon. — Sl-Jean. — Abbaye fondée au vii* siècle pai" sainte Salaberge, qui transféra sa communauté de cent fiUca de Langres à Laon, sous l'évêque Attole. En 1128, ces reli-
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pieuses furent reléguées à Craiidelain, et Tabbaye cédée à (les Bénédictins. Réforme de saint Maur en 1048. Le monas-. tère de sainte Salaberge s'était appelé du nom de Noti^e-Dame la Profonde en raison de sa principale église; celui des Bénédictins prit le nom de St-Jean, les autres églises de Notre- Dame, de St-Pierre, etc., qui se trouvaient dans son enceinte ayant été détruites. Le collège de Laon fut uni & Tabbaye en 178L Neuf religieux.
NoGENT-sous-CoucY. — . B. M, de Novigento, — . Abbaye fondée en 1059, par Albéric, premier seigneur de Coucy, près d'une ancienne chapelle dédiée à la sainte Vierge. Six religieux furent tirés de St-Remi de Reims, sous la direction de Tabbé Henri, qui gouverna à la fois les abbayes de St- Remi, Nogent et Homblières. Les calvinistes ruinèrent Tabbaye au xvi® siècle ; réforme de saint Maur en 1040 ; seconde destruction du monastère dans les guerres de 1050 à 1653 ; la nouvelle abbaye était de 1673. Cinq religieux.
Saint-Michel-en-Thiêrache. — Sanctiis Michael in Théo- 7*a5aa. — Fondée en 945, par Eilbert, comte de Vermandois, et Hérésinde sa femme, en faveur d'une colonie écossaise venue en France pour se vouer librement au service de Dieu. La chapelle de St-Michel avait servi cent ans auparavant à saint Ursmer. Les pieux solitaires s'établirent près de son emplacement, et, souhaitant vivre de la vie religieuse, ils se dispersèrent dans des monastères pour y apprendre la règle do saint Benoît. Un an après, Tabbaye fut ouverte ; Macalin fut le premier abbé. Réforme de saint Vannes en 1061. La maison fut rebâtie à neuf après un incendie en 1715. Douze religieux. École de latin.
RiBEMONT. — St-Nicolas-des-Prés. — Fondée en 1083, par le seigneur Anselme. Ravagée au xiv® siècle, dans les guerres des Flamands ; ruinée en 1590, dans les guerres civiles; rétablie en 1047 avec réforme do saint Maur ; de nouveau saccagée vers 1053 par les protestants, et en 1007 par la garnison de Cambrai ; elle fut rebâtie en 1071 ; — réunie à St- Vincent de Laon en 1707, puis à Orbais, l'abbaye recouvra son indépendance en 1779. [
Saint-Nicolas- Aux-Bois. — . Sius-Nicolaus in Bosco. — Fondée en 1080 par quelques pieux ermites qui défrichèrent ce -désert. En 1120, Tévêque Barthélémy y envoya l'abbé Simon, moine de St-Nicaise de Reims, qui introduisit la règle. École célèbre au xiii* siècle. Les xiv® et xv® siècles furent désastreux pour l'abbaye, qui se procura un refuge à Laon. Au xvii® siècle, réforme de saint Maur; nouvelle reconstruction de l'église "et des lieux réguliers.
ABBAYES DE FEMMES
Origny-Sainte-Benoîte. — Aiirigniacum Sanctœ Benedictœ. — L'abbaye commença par une communauté de filles pieuses qui prirent, au ix° siècle, la règle de saint Benoît, et obtinrent de l'évêque de Laon, Hénédulfe, le corps de sainte Benoîte. L'abbaye fut brûlée en 1339 par les Anglais, et de nouveau en 1642 par les Espagnols, .puis rétablie aussitôt après; réforme et clôture. Elle avait un refuge à Chaudardessur-Aisne, et plusieurs religieuses sont enterrées dans l'église; elles en achetèrent un autre à St-Quentin au xvii® siècle. Reconstruction de Tabbaye au xviii® siècle.
Le Calvaire, à la Fère. — Calvaria, — Abbaye fondée en 1518, par Marie de Luxembourg, sur la colline du Calvaire près la Fère; détruite pendant le siège de. 1596, en même temps qu'une autre abbaye d'Augustines située à la porte de Vermandois; les deux abbayes furent réunies en une seule dans la ville de la Fère, en 1598, par l'évêque de Laon, Valentin Douglas. Réforme en 1645. Huit dames de chœur.
Ordre de Ctteaus:.
ABBAYES d'hommes.
Poigny. — Fusniamm. — Fondée en 1121, par BarthéVi^i, évêque de Laon et saint Bernard, qui y envoya douze ?oines de Clairvaux. .L'église fut dédiée à la sainte V^^ge, le 11 novembre 1124. Deux cents religieux au xiii** siè^®- Pillée en 1339 par les Anglais, saccagée dans les guerre^ ^^ ^"^^ ^* _ du XVI® siècle. Rebâtie à neuf en 1734.
Vauxclair.— Vallis-Clara. — • Fondée en 1134, par Tévêque Barthélemi et saint Bernard, qui y mit douze religieux de Ciairvaux. Rebâtie d'une manière plus spacieuse au xiii' siècle. Ruinée en 1359 par les Anglais, puis rétablie. L'étroite observance y fut ramenée en 1650. Le noviciat de Tordre s'y tint pendant de longues années. Seize religieux.
BoHÊRiES. — B. M. de Boheriis, — Fille de Foigny; établie cil 1111 par révêque Barthélemi sur le teiTitoire de Mac-quigny, en un lieu dit Épinoy, puis bient'H après à Bohéries. Ruinée plusieurs fois à cause de son voisinage de Guise, Tabbaye, au xvii« siècle, n'offrait plus qu'un aride désert occupé par un prêtre et un frère convers. Elle fut rétablie, avec la réforme de Cîteaux, en 1662.
ABBAYES DE FEMMES
Laon. — Montreuil-sous-Laon. — Moîiasteriolum, ott Vei'onica ou Sancta faciès. — Abbaye fondée à Montreuil-en- Thiérache, près Rocquigny, en 1126, par Tévêque Barthélemi, qui la donna à saint Bernard, et où se réunirent jusqu'à trois cents religieuses. L'abbesso Sybille obtint de son parent, Jacques Pantaléon, chapelain d'Innocent IV, une copie de la Véronique de Rome, dont nous parlerons dans la seconde partie de cet ouvrage, au chapitre des Reliques. li'abbaye de Rocquigny fut ruinée au xvii*^ siècle ; les religieuses se retirèrent d'abord à Crépy-en-Laonnois, puis à Laon, dans la maison de Chantrud, qui appartenait aux bénédictins de Tournai, puis en 1650 dans la léproserie St-Lazare, où elles »je fixèrent définitivement. Quatre religieuses, dix converses.
Laon. — Le Sauvoir. Salvaiorium. — Fondée en 1220 par
Au^lme de Mauni, évêque de Laon, dans un lieu nommé
BriC(ïii ; les religieuses prirent en 1227 la règle de Cîteaux, et
se traiVçortèrent, en 1246, en un endroit peu éloigné, dit la
Ramée, »^jourd'hui le Sauvoir. Réforme et clôture en 1657,
sous Tabb^sc de Choiseul. Treize religieuses, quatre converses. '\ '
CHAVITRE VI. ANCIENNES ABBAYES
Ordre de Pr^iiiantré.
ABBAYES d'hommes (I).
JÈ'aBMONTRÉ. — Prœmonstratum. — Chef d'ordre. Abbaye
Idée en 1120 par saint Norbert et Barfhélemi, évêque de DUS la règle de saint Augustin, avec des constitutions partii.'ulières qui furent approuvées en 1124. La première église dont quelques vestiges existent encore, fut consacrée le 28 a%Til 1122 parBarthélemi, accompagné de Li8iard,évêque de Soissous.enrhonneurde Notre-Dame et St-Jean-Baptiste. Les premiers religieux firent profession le jour de Noël de la même annéa ; leur vie était d'une trfeg-grande austérité; mais, peu à peu, la règle perdit de ses rigueurs, et une réforme de l'ordi'e devint nécessaire au xviie siècle. Elle se fit par les soins de Dom Laruel, abbé de Ste-Marie de Poijt-à-Mousson, en 1618. Quarante maisons de Franco sur cinquante et une raccoptèrent et formèrent une congrégation particulière, dont firent partie celles de Cuissy, Biicilly et Genlis.
L'abbaye de Prémontré fut reconstruite au commencement du xviiie siècle. Son dernier abbé, M. del'Ecuy, mort chanoine de Paris en 1834, contribua beaucoup à l'établissement d'une magnifique bibliothèque et au développement des études. 11 avait établi des Conférences théologiques, des cours de mathématiques et de belles-lettres.
Saint-Martix de Laon.— Abbaye fondée en 1124 en remplacement d'un collège de douze chanoines, à qui saintNorbert avait essayé de donner sa règle, avant d'aller s'établir à Prémontré, CQ qui la faisait appeler FUia ante malrem nata. On croit que l'église actuelle de St-Martin a été bâtie par le premier abbé, appelé Gauthier ; le portail, toutefois, est d'uno construction plus moderne. Quinze religieux en 1790.
Cuissy. — Cette abbaye doit son origine S, Luc de Roucy,
Ïl) LcParthéanndsPréniiintré Ta ndé par saint Norbert, fut transféré, 0 es ritmiée I à Fonlinelte, prés Wissigni court, ]iais, dans la inême annéa ou l'année aaivante, fixé h Baxierii, préa Fresnes, à une lieue de Cnucy, et en&a a Banntuil, prés de tlam, an dioGËae de ^'oyon. — Le Parthénan de St-Uurtin de Laon, fut lran«réié eu 1130 à Diana, au diocèio de Reims i — celui da Cuisiy il Oérigni/, jirës CliBumouti miinc diociac | — cfrtnî da Tlienailki, h Cnumont, ptèa V«ale4.
doyen du chapitre de Laon, qui renonça en 1116 à cette dignité pour vivre dans la retraite avec quelques compagnons. Ils embrassèrent, dès 1122, la règle de saint Norbert. Cette abbaye fonda plusieurs maisons, entre autres Lieu-Restauré, au diocèse do Soissons, et Genlis, au diocèse de Noyon. L'abbaye prit la réforme do Pont-à-Mousson en 1642. Le chapitre général des réformés s'y tint habituellement depuis cette époque. L'abbaye fut reconstruite au xviii« siècle et son église consacrée en 174G.
BuciLLY. — StiiS'Petrus de Buciltis, — Abbaye de filles fondée vers 950, pour dos religieuses de Toixire de St-Benoît par Hérésinde, femme d'Eilbert, comte de Vermandois; puis cédée à des religieux de St-Martin-des-Champs de Paris; enfin possédée par les Prémontrés vers 1148. Réforme de Pont-à-Mousson en 1651.
Thenailles. — B. M. de Thenoliis. — Fondation de saint Norbert et de Barthélemi, évêque de Laon, en 1130, à Taide d'une colonie de l'abbaye de St-Martin de Laon. L'abbaye eut beaucoup à souffrir en 1475, lors des guerres des Armagnacs, et plus tard, en 1499. Elle a été entièrement détruite par les Espagnols on 1652 ; elle put toutefois se relever de ses ruines, .et redevint prospère jusqu'à la Révolution.
Clairfontaine. — Voir Villers-Cotterêts, au diocèse de Soissons, page 60.
III. — ANCIEN DIOCÈSE DE NOYON
Ordre de Salnt-Benott»
ABBAYES D'HOMMES
Saint-Quentin en l'Isle. — Stiis-Quintinus in insula 5mbi^rbii. — Collégiale fondée sur le lieu de l'invention du corps de saint Quentin, puis transformée en abbaye au xe siècle. Détruite au siège de 1557, et rétablie, à l'intérieur de la ville, rue de la Gréance. Reforme de saint Maur en 1634.
Saint-Quentin.— 5/. Prix, Stus-Prœjectus. —Abbaye fondée en 944 sous les murs de la ville, par Albert le Pieux, comte
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de Vermandois, sur remplacement d'une résidence appelée le Èreuil, Broïlumj où son përe Herbert II avait tenu prisonnier - le roi Charles le Simple. Elle reçut du chapiti^e de St-Quentin le dépôt des reliques de saint Prix, évêque de Mende. Lé monastère fut détruit en 1471, par Louis XI, parce qu'il dominait la ville, et rétabli à l'intérieur des murs. Il a été supprimé en 1755, et ses biens ont été donnés au petit séminaire de Noyon. HoMBLiÈRES, B, M. de Humolariîs, — Fondée en 650, pour une communauté de filles, dont sainte Hunégonde fut la première abbesse connue. Les bénédictins s'y établirent en 948 et embrassèrent, au xviï® siècle, la réforme de saint Vannes/ L'abbaye d'Isle de St-Quentin fut peuplée, eh 964, par une colonie des moines d'Homblières.
<>i*dre do Cîteaux.
ABBAYE DE FEMMES
Saint-Quentin. — Fervaques, Fervidœ aquœ.--' Cette abbaye fut fondée, près de Fonsommes, en 1140, par saint Bernard et Reinier, sénéchal de Vermandois. Brûlée en 1557, restaurée, puis détruite de nouveau en 1580 et 1595, elle fût une dernière fois relevée en 1632, par l'abbesse Marie de Montluc, et, peu après, lors des guerres des Espagnols, abandonnée par les religieuses, qui se réfugièrent d'abord à Paris, successivement a,u faubourg du Roule et au faubourg St-Germain, et enfin, en 1648, s'établirent définitivement dans la ville de St-Quentin. L'abbaye de Biache, près Péronne, lui fut réunie en 1764.
Ordi*e de Prémontré.
ABBAYES D'HOMMES
Verjïand. — Fondée en 1068 par des prêtres séculiers qui desservaient une chapelle située sur l'emplacement de l'église actuelle. Des chanoines de St- Augustin de Ham vinrent s'y établir en 1108; ils cédèrent l'abbaye aux Prémontrés en
Genlis. — L'abbaye Ste-Élisabeth de Genlis commença par un petit hôpital, qui fut fondé en 1221 par Albert de Hangest,et
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changé par son fils en un couventde religieuses Augustines en 1245. Après sa destruction, au xv* siècle, les Prémontres vinrent s'y établir et y formèrent, en 1421, sous la dépendance de l'abbaye de Cuissy, un prieuré qui devint une abbaye en 1495. — Réforme de Pont-à-Mousson et de Cuissy. Sept religieux en
Ordre de Saint* Augustin.
GÉNOVÉFINS, CONGRÉGATION DE FRANCE
CoMMENCHON. — St-Eloi-Fontaine , près Commenchon, Sti:Eligii'Fons. — Abbaye fondée d'abord à Chauny, sur la paroisse Notre-Dame, puis transférée au xiie siècle à Commenchon. Réforme de sainte Geneviève au xviie siècle. L'ancienne abbaye de Chauny fut occupée par les Pères Minimes en 1617.
Ordre de Salute-Glalre.
ABBAYE DE FEMMES
Chauny. — Abbaye fondée en 1480, au faubourg du Brouage ; les religieuses s'établissent en 1558 dans la ville, rue des Juifs, et prennent la clôture en 1634. Réforme des Urbanistes en 1636.
IV. — ANCIEN DIOCÈSE DE CAMBRAI
Ordre de Salnt-Denoft.
ABBAYE d'hommes.
Pesmy. — Abbaye fondée en 1080, par une colonie anglaise, en l'honneur de saint Etienne; enrichie, au xviie siècle, 'i)ar les libéralités des évêques de Cambrai et de ceux de Laon. Située à la frontière du Cambrésis et de la Thiérache, la possession de l'abbaye fut longtemps discutée par les évêchés de Cambrai et de Laon; finalement, elle fut attribuée à celui de Cambrai. Détruite par les guerres des xviie et xviiie siècles, elle fut habitée par quelques religieux de St-André du Câteau, et supprimée en 1763. Ses biens furent donnés au séminaire d'Arras.
Va-
Ordre do Prémontré.
ABBAYE D'HOMMES
GouY. — Lé Monts t'Mariin, près Gouy. — Abbaye fondée en 1136, par le bienheureux Garemberg.
CHAPITRE VII
Anelems Prle«rés c«iiveiftt«els qui existaient dans l'ëtendne dn nenirei
JDleeèse de Selssens.
Les prieurés conventuels étaient des monastères d'une dignité moins grande que les abbayes; ils étaient gouvernés par un chef portant le nom de prieur (Prior, quasi primtis inter 'pares.) On leur donnait quelquefois le nom de prévôtés.
I. — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
Ordre de Salnt-Benott.
PRIEURÉ d'hommes.
CoiNCY l'Abbaye. — Ordre et réforme de Cluny. Fondé en. 1072, par Thibaut, comte de Champagne. Douze religieux en 1789. Le prieuré de Ste-Croix de Tupigny lui appartenait.
PRIEURÉ de femmes.
Braine. -^ Notre-Dame, — Ce prieuré a pris la place, en
(1) En-dehors du diocèse actuel, se trouvait la mioistrerie de Verberie, fondée en 1206, par saint Félix de Valois et saint Jean de Matha. Trois religieux Trinitaires.
A Compiègnfj se trouvait un couvent de Carmélites , réforme de sainte Thérèse, établi en 1048 (dix-huit dames du voile noir et cinq du voile blanc. Prieure élective et triennale), et un couvent de la Visitation de saint François de SateSj fondé on 1649 (supérieure élective et triennale; vingt-huit dames du voile noir et dix du voile blanc,)
1647, d'un petit hôpital fondé en 1201 par la comtesse Agnès. La prieure était nommée par le seigneur de Braine; elle jouissait des honneurs des abbesses et portait là croix. Dix-neuf religieuses de chœur et quatre sœurs converses.
Ordre des Feuillants.
SoissoNS. — Fondation faite en 1629, par Annibal, duc d'Estrées, et Simon Legras, évêque de Soissons. Les Feuillants étaient des Cisterciens de la réforme de Jean de la Barrière, abbé de Feuillant, au diocèse de Cahors. -^ Quatre religieux prêtres.
Blérancourt. — Fondation de 1614, due à Bernard Potier, duc de Gèyres. Trois religieux prêtres.
Ordre de l^ontevrault .
PRIEURÉS DE FEMMES
Grisolles. «— Noire-Dame-du-Charme^ près Grisolles. — Prieuré royal, fondé en 1098 par Adam de la Croix et Eve son épouse. L'église fut bénite en 1137, par Joslein, évêque de Soissons, et dédiée à Notre-Dame et St-Laùrent. La prieure était élective et triennale. Vingt-trois religieuses de chœur et dix de la vocation de Marthe.
Haramont. — Longpré^ Longum-Pratum^ près Haramont.
— Les religieuses de Fontevrault succédèrent, vers 1080, à un chapitre de clercs séculiers qui dépendait de St-Médard. Le monastère fut rebâti par Mathieu de Baudemont et la comtesse Eléonore, son épouse, et l'église dédiée à sainte Anne. Les reliques de sainte Léocade, sauvées du pillage de Vic-sur- Aisne, en 1590, furent déposées à Longpré. Dix-sept dames de chœur et huit de la vocation de Marthe.
Ordre de Saint-Bruno.
Pisseleux. — Chartreuse de Bourg-Fontaine, près Pisseleux.
— Fondee-en 1320,par le comte Charles de Valois, sur un emplacement qui fut acquis des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem. Trente religieux profès, dix frères donnés, pas de convers. '
Ordre de Salnte-Clolre.
Voir, au chapitrp des Abbayes, ce qui concerne le prieuré royal de Nogent-l'Artaud.
La Ferté-Milon. — St-Michel de la Ferté-Milon. Prieuré royal de religieuses Urbanistes sur la paroisse de la Chaussée. Ce fut d'abord un hôtel-Dieu fondé au xiii* siècle, par la comtesse Aliénor, dame, du Valois, et gouverné par des administrateurs laïcs pendant trois siècles. Catherine de Médicis le donna, en 1552, à deux religieuses de IVibbaye Notre-Dame de Soissons. La clôture fut prise en 1615 et la règle de sainte Claire introduite dans la communauté. L'hôtel-Dieu ayant été augmenté par les biens de plusieurs maladreries, fut confié, en 1722, aux sœurs de St-Thomas de Villeneuve, puis, en 1757, aux sœurs de Genlis ou deFEnfant-Jésusde Soissons.
Les religieuses Clarisses étaient au nombre de dix-huit dames de chœur et quatre converses en 1789.
II. — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
Ordre de Salnt-Benott.
prieures d'hommes.
CoRBENY. — Monastère bâti en 907, par Charles le Simple, pour des clercs chargés de veiller au dépôt des reliques de saint Marcoul, que le roi avait reçues dans la chapelle St-Pierre de son château; il fut cédé, en 918, A Tabbaye St-Remi de Reims, qui en fit un prieuré. Les religieux desservirent d'abord l'église S1>-Quentin de la paroisse; mais, en 1103, elle fut
(1) Le prieuré de St-Nicolas-Cordelle, à Laon, fut originairement un hdpital où l'on éleva de pauvres écoliers; la chapelle était dédiée à saint Nicolas, et lo lieu s'appelait Gordelle de toute ancienneté. L'évéque Anselme de Bfaun y y appela, en 1226^ des religieux du Val-des-Écolicrs, diocèse de Sens; le prieuré fut cédé aux minimes en 1615.
Le prieuré de Stc-Preuvc, fondé à Laon par la reine Clotilde, avait ancien* ncmeat disparu.
Le prieuré de Gizy, dépendant de Tabbaye de St-Vincent, fut sapprimé im XVII* siècle, et ses revenus donnés au séminaire.
Le couvent de Nazareth, fondé au xn« siècle, au faubourg de Vaux, par un religieux flamand, k son retour de Terre-Sainte, disparut au xiv* siècle.
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rattachée directement à Tabbaye de St-Remy, et confiée depuis lors à un vicaire perpétuel.
Le prieuré St-Pierre prit la réforme de saint Maur au xvn* siècle. Cinq religieux.
Haudreville, près Marle. — Prieuré dépendant de Tabbaye de Pesmy. Le hameau, qui avait formé paroisse, fut uni en 1*348, à la cure St-Pien^e, en la chapelle du château de Marie, que desservaient des clercs séculiers. Cette cure fut à son tour supprimée vers 1748> et la chapelle devint un prieuré.
Les religieux d'Haudreville avaîeht à Marie un refuge appelé le Petit-Haudreville, qui fût cédé en 1684 à des Frères chargés des écoles paroissiales.
EvERGNicouRT. — Ste-Marie d'Eve?ynicourt, r— Fondation de 1082; dépendance de l'abbaye St*Huber t.
Laon. — Chantrtid à Laon. — Prévôté fondée au xi° siècle, par les seigaeurs de Pierrepont, dans la ferme de Chantrud, près Grandlup. Les religieux se transportèrent à Laon, au xrv" siècle. Ils dépendaient deSt-Martin de Tournai. Deux ou trois religieux en 1789.
Barizis. — Prévôté fondée en 661, par saint Amand, et qui dépendit toujours de l'abbaye d'Elnone ou St-Amand, au diocèse de Cambrai.
Ordre de Saint-Bruno.
Le Val-St-Pierrb. — Chartreuse fondée, en 1040, près Braye, en Thiérache, par Renaut de Rozoy. Détruite au xvii® siècle, elle fut reconstruite, sur la montagne voisine, de 1631 à 1724. La porte principale portait cette inscription : Perficilur cnmo 1724. Haiic servet Dominm tempus in omne domum. Vingt religieux.
I. — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
-La prévôté de St-Thomas de Cantorbéry, à Cliivres-sur- Aisne (Saint-Médard).
La prévôté de St-Barthélemy de LaYal,près Cuizy (St-Médard).
La prévôté de St-Laurent de Brugny, près Arcy-Ste-Restitue (St-Médard.)
La prévôté de Favières, près Sergy (St-Médard).
La prévôté de St-Laurent, à Marizy-St-Mard (St-Médarâ).
Le prieuré de Ste-Léocade, à Vio-sur-Aisne (St-Médard).
Le prieuré de Ste-Geneviève, près Soissons (St-Crépia-le- Grand).
Le prieuré de.Vailly, réuni à la cure.
Le prieuré de St-Blaise, à Nouvron (abbaye St-Léger).
Le prieuré de St-Vulgis, à La Ferté-Milon (St-nJean-des- Vignes).
La prévôté de la Cour des Moines, à Dhuizel (St-Remi de Reims).
La prévôté de St-Ouen, à Condé-sur-Aisne (abbaye St- Ouen).
La maison de Sancy (abbaye de Saint-Ouen).
La prévôté de St-Fiacre, à St-Remy-Blanzy (l'abbaye de St- Faron de Meaux)*
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Le prieuré de la Madeleine (id.).
Le prieuré de Nadon, à liOuâtre (id.).
Le prieuré de Ronchère (Coincy).
Le prieuré de St-Lazare, de la Perté-Milon (abbaye de Cîteaux), fondé en 1616 par cinq religieux de Longpont, pour le desservice de la maladrerie.
Le prieuré de Vaucelles, à Aizj-Jouy (l'abbé du Grand- Vaucelle, près Cambrai), était une maison de refuge de Bernardines.
Le prieuré de St-Remy, à Braine (l'abbaye bénédictine de la Charité-sur-Loire) .
Le prieuré de Villers-sur-Fère (id.).
Le prieuré de St-Pierre du Châtelet, à Montigny-Lengrain (id.).
Le prieuré de Viel-Arcy (abbaye bénédictine de Chàlons).
Le prieuré de Pommiers (bénédictins anglais de Paris).
Le prieuré de St-Thibaut (id.).
Le prieuré de St-Ghislain, à Allemant (les religieux deSt- Ghislain).
II. — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
Le prieuré de Ste-Léocade, à Vigneux (St-Médard).
Le prieuré de St-Lambert, près Fourdrain, fondé en 1669, ayant appartenu jusqu'en 1200 au chapitre de St-Jean de Laon, et depuis ce temps à l'abbaye de St-Crépin-en-Chaye.
Le prieuré de Plein -Châtel (l'abbaye de Nogent-sous- Coucy. )
Le prieuré de St-Gilles, à La Ferté-sur-Péron, 1090 (l'abbaye St- Vincent de Laon).
Le prieuré de St-Gobain, fondé en 1068 (id.).
Le prieuré de Lesquielles, fondé en 1133 (id.).
Le prieuré de Montaigu, fondé en 1142 (id.).
Le prieuré de St-Julien, de Neuville-en-Laonnois, fondé en 1153 (id.).
Le prieuré de St-Thomas, fondé en 1081 (id.).
Le prieuré de St-Godard du Troyart, à Vincy, fondé, au
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iii° siècle et ayant appartenu à l'abbaye St-Prix de St-Quentin, dépendait de Tabbaye St-Jean de Laon.
Le prieuré de Saint-Martin de Benay (l'abbaye St-Éloi- Fontaine).
Le prieuré de St-Erme (l'abbaye St-Remi de Reims), cédé en 1573 par Tabbaye de Lobbes en Hainaut.
,La prévôté de St-Gérmain à Ribemont (l'abbaye de Ribemont).
Le prieuré de Ste-Preuve (les jésuites de Reimâ avaient succédé à l'abbaye de Fesmy).
Le prieux'éde St-Gobert, établi en 1092.
La prévôté de Vénérolles (St-Médard).
Le prieuré de Roucy, fondé en 1079 par l'évêque Élinand, qui céda à l'abbé de Marmoutier l'autel de l'église St-Nicolas de Roucy. Eble, seigneur du lieu, y ajouta Concevreux, et en 1126, réglise de Bouffignereux.
III. — ANCIEN. DIOCÈSE DE NOYON
Le prieuré d'Epargnemaille à St-Quentin (l'abbaye Notre- Dame de Soissons),
Le prieuré de Quessy, fondé en 1187 (l'abbaye de Nogent).
Le prieuré St-Pierre de Condren, fondé en 1102 (l'abbaye de Nogent).
Le prieuré de St-Denis de Fargniers (l'abbaye de Nogent avait succédé à St-Nicolas-au-Bois).
La prévôté de Rouez, près Genlis, fondée en 1199 (l'abbaye de Cuissy),
Le prieuré Notre-Dame de Chauny, uni à la cure (St-Éloi- Fontaine).
Le prieuré St-Fiacre de Monte-Cappe, à Commenchon (Saint- Eloi-Fontaine).
La prévôté de Maurepas à Cugny (l'abbaye d'Homblières).
La prévôté de St-Blaise, à Marchies, près Bohain (l'abbaye deVermand).
Le prieuré de Quierzy, dans l'église paroissiale (le prieur
de Lihons en Santerre).
PICPUS : TERTIAIRES DE SAINT-FRANÇOIS
Vailly. — Fondation du xiV ou xv* siècle. L'église fut bénite en 1478 ; ils tenaient un asile pour les aliénés. Quafcre religieux prêtres et un frère.
Condé-en-Brie. -— Fondation du xvii® siècle pour y tenir le collège. Quatre religieux prêtres.
' Ordre de Skaintot^rçiiiçots-de-Paule.
MINIMES
SoissQNS. — Couvent fondé à Soissons, par Jérôme Hennequin, qui dédia leur église en 1620. Quatre religieux prêtres et un frère. — Château-Thierry , Autre couvent fondé en 1604 et réuni quelques années avant la Révolution au couvent de Compiègne, établi en 1607 par Jérôme Hennequin, et qui ne contenait plus que trois religieux prêtres.
]îknNIMESSES pu SŒURS MINIMES.
Couvent établi à Soissons en 1643, par Anne d^Autrîche, mère de Louis XIV, du consentement de Févêque Simon Legras. Les -reJîgieuses vinrent du- couvant d-Abbeville, le seul qui existât en France. Douz^ dames de chœur et trois sœurs converses.
Ordre de Siaint-Dominlque.
Vailly. — Un petit couvent de Jacobins fondé très-anciennement. Il ne restait qu'un seul religieux au moment de la Révolution (1). ^
II. — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
Ordre de Skalnt-FrançoIs-d'^ssIse.
CoRDELiERS. — Un couveut fondé à Laon en 1234; Huit religieux et deux frères.
Capxîcins. Un couvent fondé à Laon en 1623, et un autre à la Fère, en^ 1648.
Ordre de Salnt-François-de-Paule.
MINIMES
Un couvent à Laon, de 1608 ; un autre à Guise, de 1610.
(1) Hors dn nouveau diocèse, à Compiègne, un autre couvent de Jacobins avait été établi en 1258 par saint Louis : deux religieux) prêtres et un frère^ en 1790.
m. — ANCIEN DIOCÈSE DE NOYON
Ordro de Seiint-Fraii^*ois-d'A.ssise.
I. — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
Sœurs Augustines. Elles desservaient les hôtels-Dieu de Soissohs et de Château- Thietry, où elles sont encore. Nous en parlerons dans la seconde partie de cet ouvrage.
Congrégation Notre Dame, de l'Institution du R. P. Fourrier, règle de saint, Augustin. Elles avaient, deux maisons, Tune à Soissons^ fondée en 1622, vingt-six dames de chœur et quinze converses ; l'autre à Château-Thieiry , fondée en 1633, quinze dames de chœur et huit sœurs converses.
Sœurs de Genlis ou de l'Enfant- Jésus. Elles tenaient des écoles, des hôtels-Diieu et des hôpitaux. Nous ferons leur histoire dans notre seconde partie ; cette congrégation, fondée à Soissons en 1278, a été heureusement restaurée après la Réyoliition.
Sœurs Saint-Charles de Nevers. Elles tenaient une école au Charmel : fondation faite en 1676^ par François de Ligny, seigneur du Charmel.
Frères de là Charité de Saint-Jean-de-Dieu. Ils furent établis à Château-Thieri^^ en 1654, par Eléonore de Bergues,
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veuve du vicomte de Turenne. Cinq religieux, noa compris le prieur.
Frères des écoles chrétiennes. L'école de Soissons leur fut confiée dès 1740. .
Prêtres de l'Oratoire. Ils avaient une communauté à Soissons pour le collège depuis 1675. Ils tinrent aussi le grand séminaire comme nous le dirons dans la seconde partie de cet ouvrage. Ils avaient, de plus, une maison à St-Paul-aux- Bois, ancien prieuré bénédictin qu'ils avaient racheté.en 1657, et qui leur servait de maison de retraite pour les vieillards de la congrégation.
IL — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
Sœurs Augustines. — Elles desservaient l'hôtel-Dieu de Laon, oïl elles sont encore. Voir notre seconde partie.
Congrégation Notre-Dame. — Un établissement à Laon fondé en 1622. Vingt-six Dames de chœur et huit sœurs converses.
Sœurs Marquette ou de la Providence. —Fondées à Laon au xvii* siècle. Nous en ferons Thistoire dans notre seconde partie.
Sœurs de St-Maur ou du St-Enfant-Jésus, de Paris — Elles avaient des établissements à Guise, Liesse et flirson, fondés vers 1680.
Filles de la Charité. — Elles prirent Thôpîtal de Laôn en 1781; elles avaient Thôtel-Dieù de la Fère depuis 1656, et prirent peu après celui de Crécy-sur-Serre.
Sœurs de Ste-Benoîte. Elles forinaient à Marie une petite maison, et avaient été fondées à la fin du xvii* siècle.
Filles de la Croix. — Une maison à Ribemont, %u petit St.-Nicolas, dépendance de Tabbaye St-Nicolas des Près.
Frères des écoles chrétiennes. —Deux établissements, l'un à Laon, fondé en 1664, et l'autre à la Fère, fondé en 1B68.
R. P. Jésuites. — Une maison à Laon, lorsqu'ils tinrent le collège de 1729 à 1764.
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Frères Daoust fondés à Marie en 1684, par M. Grenier, curé de la paroisse, pour l'éducation des enfants de la ville.
I. — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
La comm ANDERiE DE LA Ferté-Gaucher (diocèse de Meaux) possédait trois membres au diocèse de Soissons : Viffort, ancienne commanderie du Temple, puis commanderie de Malte, réunie à la Ferté au xv^ siècle; — Essises, qui avait appartenu au Temple et fut membre de Viffort. — Château-Thierry : Tordre y avait possédé l'hôtel de la Sirène, près du pont, une
(1) L'ordre de Malte doit son origine aux frères de Tbôpital St-Jean de Jérasalem, fondé en 1048,près du Saint-Sépulcre. Ces religieux s organisèrent militaire*» ment sous la direction de Raymond du Pu^, gentilhomme français, et se vouèrent à la défense des lieux saints et des pèlerms de Jérusalem. Reconnus en 1113 par le pape Pascal II, ils prirent le nom de chevaliers de St-Jean de Jérusalem, qu ils échangèrent ensuite pour celui de chevaliers de Rhodes, puis de chevaliers de Malte.
L'ordre comprenait trois classes : les chevaliers, les servants d'armes et les frères d'obédience, c'est-à-dire les prêtres et chapelains.
Il était divisé en nationalités ou langues, savoir : les langues d'Italie, d'Allemagne, d'Angleterre, de Castille et de Portugal, d'Aragon, Catalogne et Navarre, ' de Provence, d'Auvergne, de France.
Chaque langue était divisée en prieurés ; chaque prieuré en cômmanderies, et chaque commanderie en membres.
La langue de France comprenait trois prieurés : le prieuré d'Aquitaine, cheflieu Poitiers ; celui de Champagne, chef-lieu Dijon, et le Grand-Prieuré de France, chef-lieu Paris.
A la tête de tout l'ordre était le grand-maître.
L^ordre de Malte, qui avait hérité au xive siècle des biens des Templiers, les a perdus, en France, en 1790; l'île de Malte elle-même lui a été prise en 1798. H existe toutefois encore en Kspagneet en Prusse, et il jouît, dans ces pays, d'une grande favear comme distinction honorifique.
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maisort et des propriétés; il ne lui restait plus, it la Révoliifiou, que des prairies et teri'es arables.
COMMANDERIE DU MONT DE SOISSONS KT DE MAUPAS. — CeS ,
deux établissements furent réunis en un seul au xvsièclej et le siège fut placé au Mont de Soissons, prèsSerclies. — Membres ; SoissoNs, une maison dans la rue de l'Iïchelle-du-Teraple; — ACY, une métairie ; — Ambrief. un domaine ; — Roziékes, une maison avec terres ; — Courceixes, le Mont Hussard, maison avec chapelle ; — Vieil- ARCY,maisonavect«rres; — Chassemy, maison avec chapelle, déti'uiteau xv siècle; — Vaili.y, maison dite l'Hôpital du Mont-Pigeon ; — Chavonnb, maison avec terre ; la maison ayant été délniite, les teiTes fureut réunies à la commanderie ; — Oulchy, une grange pour les dîmes; — VAira,-ST-NiC0LAS, près Mei'cin, une maison, détruite au xvsiècle; les terres furent réunies à la commanderie;— Yau- BERON prfes Mortefontaine, maison aver terres; — Maupab, ancienne commanderie; — Dhcjzel, maison détruite au xvj* siècle, terres réunies à la commanderie ; — L'Arbre St-Martin près filain, maison avec chapelle de Ste-Berthe; — Magny, maison sur le chemin allant de Chaviguon à Pargny.
Cette commanderie avait d'autres membres, à Couloizy et Attichy, et, en-dehors de l'ancien diocèse de Boissons, à F
II. — ANCIEN DIOCESE DE LAON
Commanderie de PuisiEUX,pr&s Chambry. — L'ordre de Malte y succéda aux Templiers, qui eux-mêmes avaient succédé à des religieux dépendants de l'abbaye St-Martln de Laon. — Membres : Le Temple de Laon, rue Ste-Geneviève, commanderie jusqu'au xvii" siècle ; la chapelle était desservie par les Pères eordeliers ; — Ardon, maison avec petite chapelle ; — PODiLLY, un moulin ; — Bertaignemont, près LandiCay, maison avec chapelle de St-Jean-Baptisle ; — Catillon dc Temple, ancienne commanderie du Temple, puis commanderie de Malte, réunie à Puisieux au xvii" siècle ; — Cocbel, ferme à Mesbrecourt (D'autres membres àSt-Aubin etToillon, département du Nord.)
CoMMANDERiE DE BoNCOURT. Fondée dès le commencement de rordre. — Membres : Saint-Acquaire, ferme de Bonconrt, avec chapelle ; — Macquigny, autre ferme de Boncourt» avec chapelle de St-Jean-Baptiste; — Laon, une maison de reftige; — Cerny, une maison dite l'Hôpital, avec chapelle;— Aubigny, une maison ; — Bruyères, une maison et des vignes ; — Chivy- Beaulne, une maison réunie à la commanderie; — Le Temple de^Thosny, près Pontavert, Tune des quatre commanderies des Templiers dans le Laonnois; la maison et la chapelle existèrent jusqu'au xvii' siècle; — Roucy, une maison dite la Templirie de Boncourt, sous le château, appartint d'abord à Puisieux; — M'ontcornet, une maison; — Urcel, un moulin; — Verneuil-Courtonne, un moulin.
ili. — ANCIEN DIOCÈSE DE NOYON
De la Commanderie d'Éterpigny (Somme) dépendaient^ comme membres : St-Qdentïn, l'hôtel St-Jean et l'hôtel du Faucon;— Fonsomme, terres avec droits de seigneurie.
Recourt avait appartenu aux Templiers. La maison fat achetée par l'abbaye d'Isle, qui leur paya une redevance attribuée ensuite à l'ordre de Malte.
A St'-Quentm^ était la commanderie de Garandy ordre de St-Lazare^ établie en 1684.
IV. — ANCIEN DIOCÈSE DE MÉAUX
Là Commanderie de Moisy-lé-Templb, commune dé îiïohtigïiy-i'ÀUier, appartint aux Templiers, et passa à l'ordre de Malte. Elle fut supprimée en 1398 et réunie au Temple 'de Paris; puis reconstruite en 1633. C'était une véritable forteresse avec fossés et ponts-leviè. Dans la cour, était la chapelle, dédîée à St-Jean-Baptiste.
• Mèrnhres : Là Sablonniêrè et Villèrs-le-Vast, paroisse de Montreuil-aux-Lions : Ces deux inaisohs avaient cessé d'exister longtemps avant la Révolution. La Sablonnièré avait été une commanderie qui fut réunie à Moizy, en 1357.
CHAPITRE XII
Des anclenii erinitaseii qui existaient dans retendue du nouveau diocèse de Soissons.
Les anciens eiîiiiiEaé^ës h'oAt gtièrè laissé Se traces ; ils étaient assez nombreux; nous ne citerons que les plus célèbres.
Les Ermites vivaieiit sous la dépendance de rÊvêqtiéi et recevaient leur rè^le de ses mains.
L — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
VoRGES ; — Laniscourt ; -^ St-Go^ain, ermitage royal dans la forêt; — MoNTCOtoET, les ermites prenaient soin de lachapelle du Calvaire, érigée en 1508, par Pierre Aubert, à son retour de Jérusalem; — Pargny-les-Bois, près la Fontaine- St-Pier're ; — Pleine-SelVb, ils gardaient la chapelle de Ste- Yolaine, dans le bois, près du château;— Co.ûvron, près la chapelle St-Privat; — Hirson, près de la chapelle de Tancierine Léproserie : — La Fère, un ermitage succéda à Tabbâye du Calvaire $ur la colline.
; IL — ANCIEN blOCÊSE DE NOYÔN
ST-QuENTlNi — Des ermites vivaient près de la chapelle du prieuré d'Epargnemaille.
I. — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
Jetons d'abord un rapide coup d'œil sur les écoles anciennes que rÉglise avait fondées dans le cours des siècles pour rinstruction du peuple. Outre les écoles monastiques ouvertes dans les cloîtres, à St-Médard, à St-Crépin, etc., qui avaient brillé d'un si grand éclat aux xii^ xiii* et xiv* siècles, et dont l'importance ne diminua que lorsque d'autres écoles et collèges furent institués au sein des villes, nous avons à nientionneï* principalement les établissements suivants :
Bazoches. — Dès le v" siècle, soixante-dix clercs desservaient la basilique élevée sur le tombeau de saint Rufin et saint Valère; ils se recrutaient dans une école fondée au même lieu.
A Soissons, nous trouvons plusieurs écoles : St-Crépin. — La première église bâtie sur le tombeau dès saints martyrs Crépin et Crépinien fut d'abord desservie par un grand nombre de clercs, ce qui a fait présumer qu'elle était un collège ou séminaire où les jeunes lévites puisaient, avec la science, des leçons de force et de vertu. Ce se — minaire aurait été ramené dans la ville lors de l*arrivée de bénédictins de St-Crépin.
V^ PARTIE. —> CHAPITRE XIII. ANCIENS ÉTABLISSEMENTS
St-Etienne-lès-Soissons (aujourd'hui St-Paul.) — Saint Ansery fonda, dans son palais, une école ecclésiastique qu'il transféra ensuite près de Téglise St-Etienne, . bâtie ou restaurée par lui vers 634,^ après la suppression des écoles de Bazoches et de St-Crépin. Elle subsista jusqu'à ce que les chanoines de St-Victor vinrent s'y établir au xiii° siècle. \
L'École du Chant. — Etablie par Charlemagne pour les clercs de Neustrie, à l'instar de celle de Metz pour l'Austrasie. On croit qu'elle était placée au faubourg St-Yaast, ou, dans le siècle dernier, se voyait encore une maison appelée la Maison du Chant. '
ÉCOLE Stè-Catherine. — Fondée à Soissons vers 1335, dans la rue Gérondin (aujourd'hui rue des Minimes), par le doyen du Chapitre, Aubert de Bignicôurt, et dotée de dix-huit bourses. Elle était sous la direction de l'abbé de St-Jean, comme étant sur la paroisse St-Remy, q\îi appartenait à l'abbaye. Les bâtiments en furent cédés, en 1620, aux religieux Minimes. ,
École de Beauton. — Établie vers 1329, dans la rue quî porte encore ce nom, à Soissons, et dotée de treize bourses, pour un maître et douze élèves qui se destinaient à l'état ecclésiastique. '
Nous devons donner aussi une mention, aux deux collèges suivants établis à Paris en faveur d'étudiante soissônnais : Le Collège de Presles, fondé au xiv*' siècle, par Raoul de Presles, pour douze étudiants de Presles, Mareuil-en-Dôle ou Soissons, et réuni au collège Louis-le-Grand, en 1764, lors de la suppression des Jésuites, qui en avaient la direction ; — Le Collège deDormans ou de Beauvais, fondé en 1370, par Jean deDormans, évêque de Beauvais, ancien chanoine de Soissohs et archidiacre de Brie; il possédait douz^ bourses en faveur d'étudiants nés au diocèse de Soissons, et fut. réuni à Louisle-Grand en 1764.
^ Collège des Pauvres-Clercs ; Séminaire et Collège St-
NlCOLAS.
L'École fondée et dirigée par le chapitre St-Gervais fut
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d'abord placée dans le Cloître, où elle fut rebâtie en ft48 à la suite d'un - incendie. L'évêque de Laon, Enguerrand de Coucy, seigneur de Soissons, la dota par ses libéralités. En 1214, elle fut transportée vis-à-vis de la porte du Cloître et établie dans trois maisons, données par le chanoine Fareinoutier, auxquelles le doyen du chapitre on ajouta une quatrième. Elle fut disposée pour recevoir soixante clercs, et prit le nom de Collège des Pauvres-Clercs. La chapelle est de 1221 et dédiée à saint Nicolas. Elle fut bâtie, par Enguerrand III de Coucy. Au XVI* siècle, ce séminaire fut ouvert aux jeunes gens qui se trouvaient obligés de se rendre à l'Université de Paris pour y terminer leurs études, et il fut habilement dirigé pendant de longues années par le chanoine Démaret, doyen du chapitre de St-Pierre. La Direction en fut proposée en 1580 aux Jésuites : ceux-ci, après Tavoir acceptée, mirent beaucoup de lenteur à la prendre et finirent même par ne point venir ; elle fut donnée, en 1675, aux Oratoriens qui, sauf quelques années, la conservèrent jusqu'à la Révolution.
SÉMINAIRE St-Charles. — Nous en ferons l'histoire dans la seconde partie de cet ouvrage. Nous dirons seulement ici que lorsque Mg' de Bourlon, qui avait fondé en 1669 un séminaire dans la rue St-Remi, eut appelé les Oratoriens au collège St- Nicolas, il les obligea à y faire des cours de théologie, afin d'unir le collège et le séminaire dans une même institution. Mais il jugea bientôt cette union impossible et, peu d'années après, il éleva le séminaire St-Charles au lieu où cet établissement existe encore aujourd'hui, et en fit tout à la fois un grand et un petit séminaire.
Dans le diocèse, en-de*hors de la ville de Soissons, se trouvaient plusieurs autres petits collèges (1).
Condé-en-Brie. — Petit collège fondé en 1551 par M. Chevalier, intendant de la princesse de Carignan, dame de Condé ^ Il fut donné, en 1657, aux religieux Picpus, qui devaient en. —
(1) Dans Tancien diocèse de Soissons: collège de Compiègne, occupé d'abc^^^^ par les Jésaites, pais, pendant huit à dix ans, par des prêtres séculiers, et ei^-f;^^ par les Bénédictins de St-lfaar. Autres petits collèges tenus par un principal ft^^u.- I«mtnt; à Montmiràil et k Dormans.
seigner les lettres grecques et latines^ et rendre leurs élèves
rhéioT\ciens p(;irfaztemejît congrus r
La Ferté-Milon. — La fondation du^coUège ie^t due à Tabbé de Valsery : il était confié à un principal seulement^ comme ceux de VHiLÇRS-OoTTERÊTS, Fère-en-Tardenois et Château-Thierry. .
II. — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
- L'école du chapitre de Laon fut d'abord la seule où Ton ensei-
gnait les humanités. Elle avait succédé à une première école très-célèbre, où fut élevé saint Rémi et se trouvait sur l'emplacernent occupé plus tard par Thôtel-Dieu, près la cathédrale. Cette école acquit une grande célébrité au xii* siècle, sous les frères Anselme et Raoul, tous deux chanoines de Nôtre- Dame, et elle attirait des écoliers des pays les plus éloignés, de ritalie, de l'Espagne, de l'Allemagne et de l'Angleterre. Le fameux Abeilard eh suivit les cours. '
Disons aussi que les abbayes de St-Yincent, de St-Nicolas et le monastère de Barizis, ainsi que beaucoup d'autres abbayes, eurent dés écoles très-célèbres aux xii®, xni® et XIV® siècles. " •.
Nous devons ici une mention à divers établissements fondés à Paris : le Collège de Laon, fondé en 1313, par Qui, chanoine de Notre-Dame et trésorier de la sainte Chapelle; après avoir été uni pendant quelques années à celui de Presle, il en fut séparé et établi, en 1339, Sur la montagne de Ste-Geneviève, à l'hôtel du Lion-d'Or qui lui fut donné par Gérard de Montaigu, chanoine de Paris et de Reims; après la suppression des Jésuites, il fut annexé au collège Louis^le-Grand; -r le Collège de Prémontré, fondé en 1662 par l'abbé de Prémontré, Jean de Rocquigny ; — le Collège de Moi^TTAiGti, rue des Sept-Fonts, fondé par Aiscelain de Montaigu, archevêque 'de Reims; il conserva le plein exercice jusqu'à la Révolution.
Collège de Laon. — Fondé en 1555 par le chapitre de Notre- Dame et MM. Nicolas et Charles Carolet, sur la paroisse St-r
Georges, puis transféré dans une maison de Béguines, derrière Tabbaye St-Martin. Sa direction, vivement sollicitée par les Jésuites, les Bénédictins et les Oratoriens, fut confiée à des prêtres séculiers jusqu'en 1729; les Jésuites y furent alors introduits par M«r de la Fare, et à la dissolution de là société, en 1764, il fut repris par des séculiei^; mais, en 1781, le collège fut transféré dans les bâtiments de l'abbaye St-Jean et confié aux bénédictins, sous la direction du prieur.
SÉMINAIRE DE Laon. — Cet établissement fut fondé par Mgr César d'Estrées, qui voulut d'abord l'établir à Tabbaye St- Nicolas -aux-Bois, puis l'installa, non loin de son palais, dans une maison de refuge appartenant aux Dames du Sauvoir . En 1662, il fit Tacquisition de terrains contigus à l'évêché et fit élever les bâtiments qui subsistent encore aujourd'hui. Confiée d'abord à des prêtres de la société de St-Nicolas du Chardonnet, la direction du séminaire de Laon passa, dès 1064, aux Oratoriens, et fut reprise en 1765 par les Nicolaïtes, qui la conservèrent jusqu'à la Révolution.
En-dehors de la ville de Laon, il y avait d'autres petits collèges ou principautés en divers lieux : VÉrvins, fondation du XVI® siècle, due à Jean de Coucy, abbé de Bonnefontaine (Ardennes),fils du seigneur de Vervins : la chapelle de l'hôtel- Dieu fut unie, en 1705, à la principauté; — Aubenton, collège fondé au même siècle par les seigneurs : le régent faisait fonctions de vicaire paroissial ; — La Fère, collège fondé en 1697, par Maxime de Froideur, chanoine de St-Montain, qui abandonna sa prébende pour être convertie en prébende préceptoriale; — Marle, collège fondé en 1701, par Jacques Wanet, né à Marie, archidiacre de Chartres; — à Ribemont, Crecy et Guise, un vicaire faisait les fonctions de régent dans les deux villes.
IIL — ANCIEN DIOCÈSE DE NOYON
Nous noterons seulement le Collège de St-Quentin, fonde ii^i- 1* <^tttV490U8 le nom de Collège des Bons-Enfants,
H71VT, fondées au nombre de deux, par
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M. l'abbé Bouzier (l'EstouilIy, pour deux étudiants prés l'IIniversité do Paris, Ces bourses existent encore.
»I>elIteB Ecoles (I) I. — ANCIEN DIOCÈSE DE SOISSONS
A Boissons, outre l'école célèbre de l'abbaye Notre-Dame, où les jeunes flUes des plus illustres familles venaient depuis longtemps se faire insjtniii-e, il y avait un pensionnat tenu par les Sœurs de la Congrégalion, que Mb' de Hacqueville avait établies en 1622. Les Sœurs de Genîis ou de VEnfant- Jésus y tenaient les écoles communales et recevaient aussi des pensionnaires. Les écoles de garçons étaient dirigées par les Frères des écoles chrétiennes depuis 1740. Leur établissement se trouva d'abord sur la paroisse Notre-Dame-dea- Vignes, et ce ne fut que vers 1782 qu'il fut amené à son emplacement actuel (2).
Dans le diocèse, les Sœurs de Genlis avaient des écoles à Blérancourt(1746), à Braine(1720), àBilly-sur-Ourcq(1741), à Coincy (1763), à Fsire (1743), à la Ferté-Milon (1720), à Oulchy (1716), à Septmonts (1752), à Vic-sur-Aisne (1751).
Les Sœurs Saint-Charles de Nevers avaient une école au Charmel. La Congrégation Notre-Dame tenait un pensionnat à Château-Thierry.
En-dehors de la circonscription nouvelle du diocèse, les Sœurs de Genlis avaient des écoles à Auteuil (Oise, 1728), à Dormans (Marne, 1735], à Monlmirail (Marne, 1749), à Verberie (Oise, 1729). Les Filles de Charité en avaient une & Gompiègne et une à Attichy (Oise) ; les Sœur.s de l'Enfant'
(t) Koun n'avona paint à énu-inécti tont«a les icole; que l'Eglise avait ouvertes dttni les paroisaea par la zèle des curéa et aona leur direction. Hous mentiotmerona aenlament celles qiti étaient tenues par des Congrégatiaua religieuses.
(3) Les Frères avaient été fDDdéa au nombre de trois par W'^ Uigoot; deux atitrts furent ajontia par W' Legras pour le faubourg Saint-Vaast, et M. Pré- TOSti graad-clïaatre de la cathédrale, ea institua un sixième pour avoir wiîn da temporel. Les frères ne formaient qu'une sente communauté et hahilaîent ane maison qui leur avait été donnée par M, Uosnier, chanoine de 8t-6eTTaie ; ceai de Rt-Vaast a'en dilseliaient tous les jours pour aller tenir racole an l'nuliimrg.
II. — ANCIEN DIOCÈSE DE LAON
Les Frères des écoles chrétiennes tenaient, à Laon, deux écoles, l'une près de St-Pierre^le-Viel et l'autre près de l'abbaye S t- Jean. Us avaient été fondés en 1684 par M^' Jean d'Estrées. Ils tenaient aussi Técole de la Fère depuis 1688.
A Marie, il y avait des Frères, fondés en 1684 par M. Grenier, curé de la paroisse, et portant le nom de Frères Daoust.
Pour les écoles de filles, Laon avait les Sœurs de la Congrégation Notre-Dame fondées en 1622, et dirigeant un. pensionnat, puis les Sœurs Marquette ou de la Providence, qui tenaient Técole et le pensionnat du Champ-Saint-Martiii, et l'école St-Corneille, au centre de la ville.
En-dehors de la ville, les Sœurs de la Providence étaient établies à Vaux, au Gros-Dizy, à Bruyères, à Liesse, à Beaurieux et à Soupir.
L'école de Marie était dirigée par les Sœurs de Ste-Benoîte, fondées en 1646 par M. Beuvelet et approuvées par le cardinal d'Estrées ; celle de Ribemont l'était par les filles de la Société de la Croix (17Ô5). Les Sœurs de Charité avaient récole de l'hôpital de Laon (1781) ; à la Fère, une des Sœurs de Charité de l'Hôtel-Dieu faisait ^ cla^e aux enfants, ainsi qu'à Crécy-sur-Serre.
A Guise et à Hirson, l'école était tenue par des Sœurs de St-Matir ou du St-Enfant-Jésus, depuis la fondation, faite en 1680, par M"* de Guise.
A Aubenton, deux Sœurs avaient été dotées par M^^* de Guise : une maison leur avait été léguée, dès 1667, par M. Théluigez, curé d' Aubenton.
CIRCONSCRIPTIOK, TOPOORAPHIP: , POPUL-^ LE DÉPARTEMENT DE L'AISNE
Le nouveau diocèse de Soissons, établi pav le décret du Cardinal-Légat, du 10 avril 1802, comprend tout le département de l'Aisne, Provincia seu Regio Axonœ (1). Il confine, par le ' . nord, à l'archevêché de Cambrai; par l'est, à l'évêché de tTournai (Belgique) et à l'archevêché de Reims; par lesud, à l'évêché de Meaux, et par l'ouest à ceux de Beauvais et â'Amiens.
Uni, de 1802 à 1817, à la métropole do Paris, avec lea évS-
àiés de Meaux, Amiens, Arras, Cambrai, Orléans et Troyes,
J fait aujourd'hui partie de la province de Reims, qui fut
Kirétablie à la suite du concordat de 1817, et comprend les évè-
l'^ês de Reims, Soissons, Châlons, Amiens et Beauvais.
Le même concordat du 17 juin 1817, ratifié par bullo du piè juillet suivant, avait refornné l'évêché de Laon pour les f arrondissements de Laon, Vervins et Saint-Quentin, et le dio-
eux hntDEïiix nommùs, Tout-y-Fant et le Petit-CaTobréBii, ont été délsa 1874, àe lu cammuDe in BuaiKti/ (Nord), et rattachés b, ctlk Je Hec- , {Aianej; ils dc cc<iBeTit point d aji parte air a l'archavêcbé de Cnnibrni, qu'iU fwBseQl mainteunnt jinrlie du dqmrtement Je l'Aiaue.
r nalgoy
tiin qu
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cèse de Soissons se trouvait restreint aux arrondissements de Soissons et Château-Thierry ; mais il ne fut point mis à exécution, et une bulle du 6 octobre 1822 annula la nouvelle érection du siège de Laon.
Le département de TÂlsne, formé en 1700 aux dépens d^s anciennes provinces de Flandre, de Picardie, d'Ile-de-France et de Champagne (1), devait primitivement s'appeler département de Vermandois-et-Soissonnais ; la loi du 26 février 17Ô0 lui assigna le nom de département de l'Aisne, et le chef-lieu, vivement disputé entre les villes de Soissons et de Laon, fut définitivement fixé en cette dernière, le 2 juin de la même année. Dès le 26 janvier, le département avait été divisé en 6 districts, qui furent subdivisés, par une loi du 4 mai suivant, en 64 cantons.
Ses limites ont été modifiées plusieurs fois : l^ La commune de la Neuville-aux- Joutes en fat distraite en 1792, et rattachée au département des Ardennes.
2° Il perdit, en 1798, le canton d'Orbais, qui appartient aujourd'hui à la Marne avec les communes de Corrobert, Corribert, Montfélix, le Breuil, Maigny, Suizy-le-Franc, Verdon et la Ville-aux-Bois.
30 En 1819, les frontières furent rectifiées à la limite belge sur les territoires de Saint-Michel et de Watigny •
4^ Enfin, en 1874, il a gagné deux hameaux de la commune de Busigny (Nord), qui ont été rattachés à celle de Becquigny.
Il est borné au nord par le département du Nord, à l'est par la Belgigué et le département de la Marne, au midi par celui de Seine-et-Marne, et à l'ouest par ceux de l'Oise et do la Somme.
Son territoire s'étend principalement du nord au sud, entre le 48® degré 50 minutes et le 50* degré 4 minutes de latitude, et entre le zéro degré 36 minutes et le 1" degré 52 minutes
(1) La Flandre a donné au département de TAîsne une partie du Cambré ws et duHainaut français; la Picardie lui ajourni une portion considérable du VermandoÎB et la Thiérache tout entière, sauf la commune de la Neuville*anx- Joutes, <}ui fui annexée aux Ardennes en 1792. Le Laonnois, le Soissonnais, le Tardenou et le Valois dépendaient de me-de-France, et la Brie faisait partie de la protinM de Champagne.
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dfl longitude, àl'estdii- méridien. de Paris. Le département de l'Aisne comprend ainsi une superficie totale de 735,774 hectares. Sa population, d'après le recensement de 1876, est de 560,427 habitants, répartis dans 837 communes, formées par 20 villes, 39 bourgs, 778 villages, 688 hameaux et plus de 1,600 fermes, maisons isolées ou écarts (1).
Les plus forts et les plus nombreux centres de populations ^ trouvent dans la partie septentrionale; dans la région du midi, on trouve, au contraire, un plus grand nombre de petits -^la^es, de hameaux ou de fermes isolées.
La surface du sol est divisée en deux parties bien distinctes, l'une montagneuse, au midi, et l'autre presque entièrement formée de plaines, au nord.
La partie montagneuse occupe les arrondissements de Soissons et de Château-Thierry et une partie de celui de Laon. Les collines y constituent de petites chaînes trèa-variées, dont la direction somblo courir de l'est à l'ouest ; les sommets ne s'élèvent jamais à plus de 150 màtres au-dessus des vallées ou des plaines environnantes, ce qui porte leur altitude à environ 200 mètres au-dessus du niveau de l'Océan. Ils foraient quelquefois de hauts plateaux unis dont quelques-uns ^t jusqu'à 7 kilomètres de largeur; d'autres fois, ils ne pressentent qu'un étranglement de 60 i 80 mètres,
Près de ces chaînes de collines, on voit, en quelques endroits, de petites montagnes entièrement isolées qui paraissent en avoir été séparées par quelque primitive catastrophe : telles sont celles de Ceasières, de Mauregny, de Laon. Mais la plus remarquable est celle de Laon, q ui s'étend de l'est h l'ouest sur une longueur d'un peu plus de 1,000 mètres avec une largeur variable, dont la moyenne est d'environ 160 mètres ; à son "
■émité sud-ouest, éne se replie sur elle-même dans la
^âîraction du sud, puis feit un second coude vers l'est, en pro-
lulsant ijri second bras, parallèle au premier, mais beaucoup
lus court, et enserrant, dans ses replis, une cuva profonde.
distinction de TÏlles, boargs at vills^rst ne pdut
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Au pied des montagnes de Laon, Crépy et Mauregny, commence brusquement une vaste plaine dont l'étendue paraît illimitée du côté du nord et dont la surface est parsemée de petits monticules. Les inégalités deviennent plus firéquentes dans la partie nord-est, et le pays y est déchiré par un grand nombre de vallées assez profondes, qui se relèvent par des escarpements rapides.
La culture du sol est aussi variée que sa surface. Les pâturages de la région du nord sont très-riches ; au midi, on cultive la vigne qui donne un vin agréable et léger; partout les céréales sont abondantes et les plateaux du Soissonnais produisent d'excellent blé. L'industrie et le commerce fleurissent dans toute l'étendue du département.
De vastes et belles forêts le couvrent sur une superficie d'environ 103.000 hectares. Ce sont principalement les forêts de Villers-Cotterêts, Saint-Gobain, le Nouvion, Saint-Michel, le Val-Saint-Pierre, Beaurevoir, Salmoussy, Villequier-Aumont, Coucy, Fère-en-Tardenois, et celles de Dôle et de Ris.
Il est arrosé par plusieurs grandes rivières, l'Aisne, l'Oise et la Marne, qui appartiennent au bassin de la Seine et reçoivent un grand nombre d'affluents plus ou moins considérables. La Somme, l'Escaut et la Sambre y ont leurs sources. Plusieurs canaux : celui de Saint-Quentin, le canal Crozat, celui de l'Aisne à la Marne, de l'Oise à la Sambre, et celui de rOurcq, servent au commerce et aux transports.Des chemins de fer, des routes nationales, d'autres grands chemins bien entretenus le sillonnent dans tous les sens et y établissent partout des communications faciles, auxquelles rien ne semblera manquer lorsque la région de Château-Thierry aura été directement reliée avec Soissons et avec Laon.
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District de Chaunt. 7 Cantons, — Chauny, Â.nizy, Blé-
rancourt, Coucy-le-Château, Genlis, la Fère et Saini^Gobain.
District de Château-Thierry. 13 Cantons. — Château- Tùierry, Charly, Coincy, CJiézy, Coudé, Coulonges, Fère, la Ferté-Milon, fiandehi, MontSt-Pèro, Neuilly-St-Front, Orbais (1) et Viels-Maisons.
District de Soissons. 12 Cantons. — Soisaona, Acy, Bazoche3, Braine, Bucy-le-Long, Buzancy, Cœuvres, Oulcliy-Ie- Ghàteau, Septmonta, Vailly, Vic-sur-AîMiie et Villera-Cotterêts.
District DE Saixt-Qubntin. 8 Cantons. — Saint-Quentin, , Bohaiii, le Câtelet, Ponsomme, Moy, Ribemont, Saint-Simon et Vermand.
District de Vervins. 10 Cantons. -~ Vervins, Aubenton, . la Capelle, Guise, Hirson, Marly, Nouvion, Plomion, Sains et , Wassigny.
Cette première division du département fut modifiée par la constitution de l'an III, 22 août 1793, qui supprimait les districts; mais les administrations cantonales ne furent jamais. entièrement organisées.
En 1798, le département devait être divisé en 27 arrondissements qui remplaceraient les premiers cantons. Finalement la loi du 18 janvier 1800 établit les cinq arrondissements qui subsistent encore aujourd'hui, et un an-èté consulaire du 26 septembre 1801 ramena à 37 le nombre des cantons ou justices de paix.
' teau, 33. — Craonne, 41. — Crécy-sur-Serre, 20. — La Père,
CHAPITRE IL
IBem lÉirêqueei de Solssoiis<
Les évêques de Soissons peuvent être considérés aujourd'hui comme les successeurs de saint Sixte sur le siège de Soissons et de saint Génebaud sur le siège de Laon. Aussi les bulles d'institution de M^^ de Beaulieu ont-elles autorisé ce prélat à s'appeler évêque de Soissons et Laon. Il dut toutefois cesser, en 1817, de porter ce double titre, lorsqu'un nouveau concordat proposa le rétablissement de l'évêché de Laoïji ; mais il a été rendu h M9^ de Simony et à ses successeurs par breftie Léon XII du 16 juin 1828. -
Les évêques de Soissons portent aussi le titre de doyen et ^premier suffragant de la province de Reims. C'est là, en effet, un privilège très-ancien de l'église de Soissons, qu'elle doit sans doute à sa commune origine avec celle de Reims, et rbistoire nous montre les évêques de Soissons occupant, dans les assemblées ecclésiastiques de la province, le premier rang après le métropolitain, et les présidant en son absence. Au sacre des rois, il était le premier assistant de l'archevêque et il le remplaçait en cas de maladie ou quand le siège de Reims était vacant.
Bœe habet urbs vere post Remos prima sedere. Ce vers latin, qui exprime le privilège dont nous parlons, se
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lit dans les plus anciens manuscrits, et il était gravé au fronton du palais épiscopal.
Le rétablissement du siège et de la province de Reims, à la suite des concordats de 1817 et 1818, a permis à M»' deVillële et à ses successeurs de porter de nouveau un titre qui honore l'église de Soissons.
Le palais épiscopal actuel n'est qu'une partie de Fancien palais, lequel s'étendait jusqu'à la cathédrale et dont la cour d'entrée a servi à former la place Mantoue. La rue del'Évêché fut percée en 1793, à travers les bâtiments et les jardins ; la chapelle, beau monument d'architecture gothique, fut détruite, et une partie du palais aliénée. Le palais actuel comprend ce que l'on appelait autrefois les appartements d'été; il est formé d'un long corps de bâtiments à un étage, flaiiqué, à l'ouest, d'une aile de même hauteur. La chapelle est intérieure. Après avoir été placée par M»' de Beaulieu dans une chambre située à l'extrémité orientale du palais, elle a été ouverte par M^ de Garsignies dans l'appartement supérieur de l'aile, puis ramenée par Mff"^ Christophe à son premier emplacement. Enfin Mff' Dours l'a établie au rez-de-chaussée de l'aile.
Les évêques de Soissons n'ont plus de nfaison de campagne. L'uncien château de Septmonts, qui leur appartenait, a été perdu à la Révolution. Bien que Me»" de Simony ait acquis de ses deniers, vers 1840, l'ancien château de Mercin avec
son parc, pour en faire tout à la fois une résidence pour les évêques et une campagne pour le séminaire, ce domaine n'a servi jusqu'ici qu'au séminaire. Il est situé à quatre kilomètres .de la ville (1).
La sépulture des évêques de Soissons, depuis le xvi° siècle, se trouve dans un caveau creusé sous le sanctuaire de là
(1) L'évêché de Soissons possède, à Marie, une belle maison, qui lui a été léguée avec ses jardins et dépendances par son propriétaire, M. Peltier, pour recevoir une destination religieuse. C*est l'ancien Petit-Haudreville, maison de refuge du prieuré bénédictin d^Eaudreville. Msr Dours voulait en faire une résidence de missionnaires et fit des propositions à plusieurs congrégations religieuses. Elle eut servi admirablement de maison de retraite pour des ecclé* siastiques^ âgés ou infirmes, et Ma^ Thibaudier avait songé à lui donner cette destination. Depuis le mois d'octobre 1878, lesf'rères maristes de la Société de Saint-Genis-Lavnl, près Lyon, y ont ouvert un pensionnat.
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cathédrale et dont l'entrée est dans le latéral gauche. Ce caveau est divisé en deux parties. La première contient un sarcophage en pierre, où sont rassemblés les ossements de huit évêques dont les tombes furent profanées en 1792. Ce sont ceux de Jean Milet, mort en 1503; de Symphorien Bullioud, mort en 1523; de Charles de Roucy, mort en 1585; de Jérôme Henneqiiin, mort 1619; de Simon Legras, mort en 1653 ; de Charles de Bourlon, mort en 1685 ; de Fabio Brulart de Sillery, mort en 1714 ; de Lefèvre de Laubrière, mort en 1738. A côté do ce sarcophage, sont les tombes dé Mgr Christophe, mort en 1863, et de Mgr Dours, décédé à Bagnères-de-Bigorre,le 12 -décembre 1877, ramené à Soissons et inhumé le 19 du même mois. La seconde partie du caveau contient les tombes de Mgr de Beaulieu, dont les restes furent rapportés de Paris en 1850 ; de Mg^^ de Simony , décédé en 1849, et de. Mgr de Garsignies, décédé en 1860.
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TABLE CHRONOLOGIQUE
1 Saint Sixte.
2 SaiD( Sir^ice.
3 Saint Divilien.
4 Rufm.
5 Filien.
0 Mercure, assista, au concile de Sardique, en 347.
7 Saint Onézime 1er,
8 Yinculus ou Vincent.
9 Lubéran.
10 Ont^zirae II.
11 Saint Ëdibe, sié^^eaiten 431.
12 Saint Prince, vers 474, mort vers
13 Saint Loup, mort après 533.
14 Saint Bandry, mort en 545.
15 Anectaire, vers 576.
16 Thibaut 1er.
17 Droctigisile, vers 589.
18 Tondulpbe.
19 Landulpbe.
20 Saint Ansery, mort en 632.
21 Bettolen.
22 Saint Drausin, mort en 674.
23 Warembert.
21 Adolbert. Saint AdoIbert,suivant le Gallia chrisiiana et l'ancien bréviaire de Soissons, vers 680.
25 Saint Gaudin, vers 693.
26 Macaire.
27 Galcoin.
28 Gobald.
29 Hubert ou Gerabert.
30 Madalbert.
31 Déolal 1er.
32 Hild-^gode.siégeail vers 765,peutôire avant Madalbert et Déodat.
33 Rothade I«s de 814 à 831.
34 Bertaire.
35 Ansalon,
36 Rothade IF, de 832 à 869.
lipthade III, inscrit sur quelques oa
EngeImod,nomn:é,non consacré.
37 Hildebod, de 871 à 885.
38 Riculfe, mort vers 902.
39 Rodoin, vers 909.
40 Abbon, mort en 937.
41 Gui I« d'Anjou, mort en 973.
42 Gui 1£ d'Amiens, mort en
43 Foulques, vers 1017.
44 Deodat II.
45 Bérold, mort en 1052.
46 Heddo, mort en 1064.
47 Adélard, mort en 1072.
48 TiiihautII,dePierrefonds, mort en 1080.
49 Ursion, élu et déposé en 1080.
50 Saint Arnoult de Pamôle, démissionnaire en 1084, mort en 1080.
51 Ingeiram.
52 Hilgoi, démissionnaire vers 1087.
53 Uenri, déroissioLnaire en 1090, mort en 1131.
54 Hugues I»*" de Pierrefoûds, mort en 1103.
55 Manassés de Soissons, mort en
56 Liziard de Crépy,mort vers 1126.
57 Jo,slein de Vierzy, mort en 1152.
58 Ansculfe de Pierrefonds. mort en 1158.
59 Hugues II de Champfleury, mort en 1175.
60 Nivelon !«' de Chérizy, mort en
61 Aymard de Provins, démissionnaire, mort en 1219.
62 Jacques de Bazoches, mort en- 1241,
63 Raoul de Coudun, mort en 1254 '
64 Gui III de Château-Portiea »
mort en 1249.
65 Ni\elon II de Bazoches, mojr''C ^n 1262.
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66 Milon de Bazoches, mort en 1290.
67 Gérard 1^^ de Montcornet, mort en 1296.
68 Guy IV de la Charité, mort en
69 Gérard II de Courtonne, mort en
70 Pierre de Chapes, mort en 1349.
71 Guillaume Bertrand > mort en
72 Simon I*** de fiucy, mort en 1404.
73 Victor de Camerin, mort en 1413.
74 Nicolas Graibert, mort en 1423.
75 Renaud de Fontaines, mort en
76 Jean Milet, mort en 1503.
77 Claude de Louvain^ démissionnaire en 1515.
78 Foucaut de Bonneval, transféré à Bdzas en 1528.
79 Symphorien Bullioud, mort en
80 Mathieu de Longuejoue, mort en 1557,
81 Charles de Roucy^ mort en 1585.
82 Jérôme Hennequin, mort en 1619.
83 Charles II de Hacqueville, mort en 1623.
84 Simon Legras, mort en 1656.
85 Charles III de Bourlon, mort en
86 Fabio Brulart de Sillery, mort en 1714.
87 Jean- Joseph Languet de Gergy, transJféré à Sens en 1730.
88 Charles - François Lefôvre de Laubriôre, mort en 1738.
89 François de Fitz-James, mort en 1764.
90 Henri-Claude de Bourdeilles; démissionnaire en 180>.
91 Jean-Claude Le Blanc de Beaulieu, transféré à Arles en 1817, administrateur apostolique de ^ Soissons jusqu'en 1820.
92 Guillaume - Aubin de Vîllôle, transféré & Bourges en 1824.
93 Jules-François de Simony, démissionnaire en 1848.
94 Paul - Armand -Ignace - Anaclet Cardon de Garsignies; mort en
95 Jean-Joseph Christophe, mort en
96 Jean-Jules Dours, démissionnaire en 1876.
97 OdonThibaudier, précédemment évoque de Sidonie in partibus in fi" deiiumt auxiliaire de Lyon,nommé évoque de Soissons le 20 avril
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17 Genebaud II, mort après 765.
18 Wanilon pr.
19 Cylon.
20 Reinfroid.
21 Sigebaud.
22 Gerfroid.
23 Wanilon II, mort avant 814.
24 Âustroald, mort vers 815.
25 fiernicoD, mort vers 829.
26 Simon, mort vers 847.
27 Pardule, mort vers 857.
28 Hincmar, déposé en 871 •
29 Hédénulfe^ mort après 879.
'30 Didon, mort en 895.
31 Rodobard, mort en 897.
32 Rodulphe I«s mort en 921.
33 Adelelme, mort après 925.
34 Gozbert, mort en 932.
35 Ingelram, mort en 936.
36 Rodulfe II, mort en 918.
37 Roricon, mort en 976.
38 Adalbéron, mort après 1030.
39 Gébuio, mort après 1049.
40 Leothéric, mort en 1052.
41 Elinand, mort en 1098.
42 Enguerrand de Goucy, mort en en 1104.
43 Gaudry, mort en 1112.
44 Hugues le»", mort en 1113.
45 Barthélemi de Vir, démissionnaire en 1150.
46 Gauthier I" de Saint-Maurice, mort en 1155.
47 Gauthier II de Mortagne, mort en 1174.
48 Roger I" de Rozoy, mort en 1201.
49 Renaut !«' Surdeile, mort en
50 Robert I" de Ghâtillon, mort en
51 Anselme de Mauni, mort en 1228.
52 Garnier, mort en 1249.
53 Ithier de Mauni, mort en 1261.
54 Guillaume I«' mort en 1271.
55 Geoffroy Je»" de Beaumont, mort en 1279.
56 Oaillanme II de Gh&tillon-Jaligay, mort en 1285.
57 Robert II de Thorotte, mort en
58 Gazon I«r de Savigny, mort en
59 Gazon II de Champagne, démissionnaire en 1315.
60 Guillaume III. mort après 1317.
61 Rodulphe III Rousselet, mort en 13^3.
62 Albert de Royo, mort en 1338 «
63 Roger II d'Armagnac, mort en
64 Hugues II d'Arcy, transféré à Reims en 1351.
65 Robert III Lecoq, transféré à Calaborra. en Arragon, en 1359.
66 Geoffroi II Lemeingre, mort en
67 Pierre Aycelin, démissionnaire
68 Jean l^*" de Rouen, inort en 1413.
69 Guillaume IV de Champeaux, mort vers 1441 .
70 Jean II, Ju vénal des Ursins, transféré à Reims en 1449.
71 Antoine Grépio, transféré à Nar« bonne en 1460.
72 Jean III de Gaucourt, mort en
73 Renault II de Bourbon, trans* féré à Narbonne en 1471.
74 Charles de Luxembourg, mort en 1509.
75 Louis I«' de Bourbon- Vendôme, cardinal, démissionnaire en 1552«
76 Jean IV Doc, mort en 1560.
77 Jean V de Bours, mort en 1580.
78 Valentin Douglas, mort en 1598.
79 Godefroy de Billy, mort en 1612.
80 Benjamin de Brichanteau, mort en 1619.
81 Philibert de Brichanteau, mort en 1652.
82 César d'Estrées, cardinal, démissionnaire en 1681.
83 Jean d'Estrées, mort en 1694.
84 Louis- Anne de Clermont, mort
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85 Charles de Saint-Albin, transféré à Cambrai en 1723.
86 Etienne «-Joseph de la Fare, mort en 1741.-
87 Jean-François-Joseph de Rochechouart, cardinal, mort en 1777,
88 Heolor-Honoré de Sabran, jusqu'en 1801.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DES BVÊQUES DE LA CITÉ DU VERMÀNDQlâ
qui fut plus prôbablemfint saint quentin (des auteurs préfèrent VERMAND.)
1 Hilaire I«.
2 Marlin, ~
3 Germain.
4 Maximer.
5 Fossone.
6 Eternel ou Fraternel.
7 flilaire II. ,
8 Domitien.
9 Remedius.
10 Mercurin.
11 Promotus.
12 SophronO; siégeait en 511.
13 Alomère, mort avant 530.
14 Saint Médard^ transféra le siège à Npyon, en 531.
ET DERNIER ÉVÉQUE DE LAON
Il naquit au château de Beaudinar (Hautes-Alpes) le 4 décembre 1739, fit^es études à Saint-Sulpice et devint successivement vicaire général de Chartres, aumônier du roi, puis aumônier de la reine. Désigné pour Tévêché de Nancy, lots de l'érection de ce siège en 1774, il fut transféré à celui de Laon, avant d'avoir obtenu ses premières bulles, et en prit possession le 18 mai 1778.
Envoyé aux États généraux par le bailliage de Vermandois, il essaya vainement de mettre un frein à Timpiété et à rirréligion de l'Assemblée. Aprè$ avoir protesté énergiquement contre la suppression de son siège, il prit le chemin de l'exil et, en 1795, noinma des délégués pour exercer en son nom dans le Laonnois.
Nous devons dire qu'il fut du petit nombre des Prélats qui crurent ne point devoir remettre leur démission au Souverain-Pontife en 1801.
Retiré en Allemagne, il ne revint point en France et mourut en 1811.
Armoiries. — De giieules au lion (F argent.
M^R HENRI-JOSl^PH-CLAUDE DE BOURDEILLES
Né le 7 décembre 1720 au Tren, diocèse de Saintes, il suivit
, NOTICES BIOfiRAPHIQUES.
PII* PARTIE. — CUA abord la carrière des armes et servit dans les mousquetaires, puis embrassa l'état ecclésiastique.
Poiirvu, en 1753, de l'abbaye de la Trinité de Vendôme, il devint vicaire général de Pèrigueux, et, en 1762, fut nommé à révêehé de Toul, qu'il quitta deux ans après, pour venir ' occuper le siège de Soissons, dont il prit possession le 17 fé-
I vrier 1765.
; Il posséda en commende l'abbaye de Ribemont, qu'il
échangea, en 1778, pour celle de St Jean-des-Vignes. Sa fortune était considérable; il en employa une grande partie à l'embeltlsseraent de sa cathédrale et fit continuer les travaux de restauration du chœur, entrepris par le chapitre. La construc- "tion de l'autel, des grilles et des jubés fut terminée en 1785. La Révolution trouva, en M»' de Bourdeilles, un prélat ferme et attaché à la foi. Dès le 8 octobre 1790, il adressa k son clergé une protestation énergique contre la loi du 12 juillet, et, le 15 du même mois, refusa de prêter serment à la cons-
B'titution civile.
1 Déclaré déchu de son siège par une délibération du Direc- Pïdte du département, du 12 novembre, il adressa, le 20 dé- <3embre, à ses diocésains, une instruction remarquable, emji> reinte de résolution et de courage, et quand les électeurs se ir-^unirent à Laon pour lui donner un successeur, il les exhorta fîortement k ne point procéder à une élection schismatique, IV^iiis son autorité fut méconnue et l'éiection eut lieu. Il se vi4 bientôt forcé par la violence à quitter sa ville épiscopale. 11 J rentra peu après ; mais, comme son palais n'était plua pour lui un abri sûr, il se retira en son appartement du g-i^and séminaire.
Xe 25 février, il lança un nouveau mandement pour pré- ■^ ^nir encore le schisme que l'élection de l'évêque intrus allait produire ; et, le 28, il s'éloigna de la ville de Soissons pour ^y jamais revenir. 11 fut poursuivi à son départ par la poimlace qu'on avait, au moyen de la calojnnie, ameutée contre ,lui, et qui eut le criminel courage de lancer des pierres contre voiture.
Il se retira à Bruxelles, puis bientôt après en Hollande, et enfin à Munster, où il passa, dans Tabbaye de Qranoi!, les mauvais jours de la Révolution.
En 1795, il leva l'interdit qu'il avait jeté sur sa cathédrale, et donna de pleins pouvoirs à quelques ecclésiastiques, pour exercer en son nom le saint ministère, et recevoir les rétractations des assermentés.
Lors du concordat de 1801, il déféra aux vœux du Souverain-Pontife et lui remit sa démission d'évêque de Soissons. . Peu après, il rentra en France et se fixa à Paris sur la paroisse Sain'î-Jacques-du-Haut-Pa^, où il mourut le 12 décembre 1802. Ses restes furent déposés au cimetière de Vaugirard.
Armoiries : dor à deux pattes de griffon de gueules onglées d^azur et posées en contrebande,
MGR JEAN-CLAUDE LEBLANC DE BEAULIEU
Me' de Beaulieu naquit à Paris le 29 mai 1753, et entra de bonne heure dans la Congrégation de France, réforme de Sainte-Geneviève ; après avoir enseigné la théologie à l'abbaye Saint-Léger de Soissons, il devint maître des novices à Paris. Il eut le malheur de prêter serment à la constitution civile et accepta, en 1701, la cure de Saint-Séverin. Toutefois sa conduite fut toujours modérée ; il osa même blâmer les excès de rÉvêque Gobel. Incarcéré en 1793, il fut ensuite relâché et devint curé de Saint-Etienne-du-Mont, puis en 1800, fut nommé évêque de la Seine-Inférieure.
Choisi, en 1802, pour le siège de Soissons, il arriva dans Cette ville le 30 avril et, dès le lendemain, prit possession de révêché en présence des autorités civiles et d'un nombreux clergé à la tête duquel se trouvait M. Bel, doyen d'âge, ancien chanoine de Saint-Pierre, délégué spécialement pour introniser le nouvel Évêque .
Dans le dessein- de réparer ses égarements passés, il "se*
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jnontra un fils soumis du Souverain-Pontife et lui écrivit des lettres pleines d'un affectueux respect. Erravi sicui ovis quœperiit^ lui disait-il, le 9 juin 1§04, quœre fiHum tuum.
Il mit aussi un grand zèle à réorganiser son diocèse et à réparer les ruines que les douze années de la révolution y avaient faites. Il chercha à ramener par la douceur les prêtres qui étaient tombés ; mais ses ménagements pour eux le tinrent quelque temps en défiance vis-à-vis du clergé resté fidèle. Toutefois cette défiance disparut bientôt, et tous lui ^ vouèrent une profonde vénération. L'histoire das séminaires nous dira quels obstacles il rencoiftra et sut vaincre pour leur établissement.
Il fut dévoué à l'Empire dont il fut nommé baron en 1808 ; mais, en 1814, il se rallia sans réserve à la royauté, et,'peildant les Cent jours, refusa de se présenter au Champ-de-Mai et se réfugia à Londres, Son exil ne fut que de quelques semaines.
Nommé, en 1817, à l'archevêché d'Arles que le concordat de cette année proposait de rétablir, mais qui ne fut point érigé, il continua d'administrer le diocèse de Boissons jusqu'en 1820. A cette époque, ses infirmités le contraignirent à se retirer. Il prit sa retraite au séminaire des Missions étrangères, où il mourut le 13 juillet 1825, après avoir été pourvu d'un canonicat de Saint-Denis.
Ses restes^ inhumés d'abord au cimetière Montparnasse, ont. été ramenés à Soissons et déposés dans le caveau des évêques, le 30 juillet 1850.
Armoiries. — Me^ de Beaulieu n'eut, en 1802, qu'un simple écusson portant entrelacées les initiales J. C. L. B.
En 1808, il prit : parti dazur à l'étoile d*or^ et de gueules à la croix alaisée (Tor^ coupé d'or à deux coquilles de pèlerin de sable posées de face. En 1814, il changea ses armes, et prit un écusson d'or au dextrochère de gueules tenant un cœur enflammé aussi de gueules pei^cé d'une flèche de même^ à Vorle de sable^ portant en lettres d'argent la deyise : Superemineat char i tas.
MG^ GUILLAUME-AUBIN DE VILLÈLE
Né à Caraman, dans Tancien diocèse de Toulon, le 12 février 1770, il entra, en 1787, au séminaire Saint-Sulpice, où il reçut le sous-diaconat, malgré les agitations qui annonçaient la révolution prochaine. Bientôt après, il fut contraint d*émigrer et ne rentra en France qu'après la signature du Concordat. Nommé,~en 1817, à Tévêché de Verdun, il ne put en prendre possession à cause des difficultés que rencontra l'érection de ce nouveau siège, et fut appelé en 1820 à Tévêché de poissons, où il arriva au mois d'octobre. Il poursuivit avec zèle l'œuvçe de restauration commencée par son prédécesseur, et s'occupa principalement du soin des églises, dont beaucoup se trouvaient sans ressources. Transféré à l'archevêché de Bourges en 1824, il mourut en cette ville, le 23 novembre 1841.
Armoiries. — Parti émanché de trois pièces d'or et de deux demi-pièces d'azur,
W^ JULES-FRANÇOIS DE SIMONY
Ce Prélat, de sainte mémoire, naquit à Toulon le 29 juillet 1770, reçut la tonsure à onze ans, et entra dans la communauté des clercs de Saint-Sulpice. Contraint déporter les armes au commencement de la Révolution, il s'y distingua et devint quartier-maître. En 1795, il entreprit l'éducation du dUT; de Sully. La mort de ce jeune seigneur, arrivée en 1807, lui permit de rentrer au séminaire Saint-Sulpice, où il fut ordonné prêtre en 1810.
Il vint alors habiter le château de Monterollier (Seine- Inférieure) qu'il tenait de la libéralité de M"»® la duchesse de Sully et, jusqu'en 1819, s'exerja aux œuvres de zèle dans les paroisses voisines .
Nommé, en 1819, vicaire général de Chartres par M»*" de Latil, il suivit ce prélat à Reims en 1824, et fut lui-même
désigné pour le-^iège de Soissons, le 22 octobre de la même année. Il était, depuis 1(822, aumônier du comte d'Artois, qui devint Charles X.
Préconisé le 21 mars 1825, sacré à Saint-Sulpice le 24 ayril, il prit possession de son siège par procureur, et arriva à Soissons le 5 mai; le 29 du même mois, il assistait au sacre du roi.
Sa vie fut une suite non interrompue de bonnes œuvres et une pratique constante de toutes les vertus.
Il organisa, en 1837, les conférences ecclésiastiques, ramena l'usage des retraites pastorales, donna des statuts diocésains et institua une caisse de secours destinée à venir en aide aux ecclésiastiques âgés et infirmes. On lui doit l'institut de St-Médard dont il assura l'existence par ses libéralités. Obligé par rage à résigner son évêché, il donna sa démission le 31 mai 1847, et reçut du Souverainr Pontife un bref élogieux .qui lui continuait l'administration du diocèse jusqu'à l'installation de son successeur.
Après avoir eu la consolation^de sacrer lui-même, le 25 février 1848, celui qu'il avait désigné au choix du roi et à celui du pape, il se retira dans des appartements voisins du grand séminaire, et y mourut le 24 février 1849, des suites d'une chute qu'il avait faite au mois d© janvier précédent. Ses Pestes sont déposés dans le caveau de la cathédrale. Une statue de marbre blanc, due au ciseau de Foyatier, lui a été érigée dans TunQ des chapelles latérales, pour perpétuer le souvenir de ses vertus. v
Armoiries. — Écartelé au premier quartier d'or^ au second de gueules à V étoile d'argent^ au troisième d'azur^ au quatrième d'argent ; une croix de simple brochant sur le tout.
MGR PAUL-ARMAND-IGNACE-ANACLET' CARDON
DE GARSIGNIES
' Mir"^ de Garsignies naquit à Lille, le 14 janvier 1803, et reçut la prêtrise à I^onje en 1834. Il avait d'abord été ins-
pecteur des finances et avait résigné ses fonctions en 1831. ^ Vicaire à la cathédrale d'Amiens, chanoine et vicaire général honoraire de M.«^ de Chabons, il fut appelé à Soissons, en 1837, par Me^ de Simony qui le nomma immédiatement vicaire général honoraire, puis chanoine titulaire en 1838, et vicaire général titulaire en 1844, à la mort de M. de BuUy.
Élu évêque de Soissons, le 17 janvier 1848, pour remplacer le prélat qui lui avait donné sa confiance, il fut sacré par lui dans sa cathédrale le 25 février suivant.
Ce fut un évêque plein de zèle et d'ardeur. 11 prit une part active aux conciles provinciaux tenus, le premier, en 1849, à^ Soissons, le second, à Amiens, en 1853, et le troisième, à Reims ' en 1857; rétablit la liturgie romaine dans le diocèse, en 1852, et s'occupa de la réforme des statuts diocésains dans plusieurs synodes.
Il est à regretter que plusieurs des œuvres qu'il entreprit n'aient pu lui survivre. On lui doit le rachat de l'abbaj^e Saint-Léger de Soissons (1849), où il plaça d'abord un collège, puis le petit séminaire (1855). Il avait de même racheté l'abbaye Saint- Vincent de Laon, pour y placer une colonie de missionnaires diocésains, et y établir un asile en faveur des ec-clésiastiques âgés ; cette vieille abbaye passa des mains- du prélat en celles de M. Tévenart, curé-archiprêtre de Laon, lequel en fit don aux RR. PP. jésuites (1). L'abbaye de Prémontré, qu'il avait acquise en 1855, et où il avait essayé de ressusciter Tordre de Saint-Norbert et de fonder un orphelinat, fut perdue pour le diocèse, en 1862, et achetée par le département, qui y a établi un asile d'aliénés. ^
Il s'occupa aussi avec beaucoup de zèle de la restauration des églises, et institua une commission spéciale, chargée d'examiner les divers plans de construction ou de réparation des édifices religieux, afin de sauvegarder les règles de la belle et saine architecture. Les œuvres de piété furent de même l'objet de sa sollicitude pastorale. Il consacra son diocèse au Sacré-Cœur
(i) Ceux-ci vhennent d'être expropriés par l'État (1877), et l'abbaye^ avec ses dépendances, leur a été payée 215,000 francs.
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le jour de Pâques 1856, et institua F Adoration perpétuelle du Saint-Sacrement dans les paroisses. Les conférences de Saint-Vincent dePaul trouvèrent en lui un protecteur ardent; il en réunit plusieurs fois les membres dans des retraites générales, et c'est à la suite de Tune de ces retraites qu'il présida au couronnement solennel de la statue miraculeuse de N.-D. de Liesse, dans Tannée 1859. On le vit visiter plusieurs fois son diocèse, non-seulement pour y administrer le sacrement de confirmation, mais pour porter la consolation dans les paroisses, en des temps d'épidémies. Il eut également à cœur de.se faire apôtre, et prêcha plusieurs stations quadragésimales à Laon, à Château-Thierry, à Saint-Quentin et dans d'autres grandes églises.
Mais, à la fin, ses forces, qu'il avait mises au service de tant d'œuvres difierentes, l'abandonnèrent. Les chagrins, du reste, ne lui avaient pas manqué; il éprouva des peines très-vives en voyant lui faire défaut les ressources que réclamaient l'entretien des établissements qu'il avait Jbndés, et sa santé s'altéra tout d'un coup dans le cours de l'année 1860. Il passa tout l'été dans le sein d'une famille amie, à Fluquières, et, quand il revint à Soissons pour l'hiver, son état inspirait de grandes inquiétudes. Il mourut en quelg^iies heures, le 6 décembre, et fut inhumé dans sa cathédrale, le 12 du même mois.
Armoiries. -^ D'azur à trois chardons d'or, et pour devise : Acute et suaviter .
M.<^^ JEAN-JOSEPH CHRISTOPHE
Né à Rochesson (Vosges) le 16 avril 1803, et ordonné prêtre en 1827, il fut successivement vicaire de Plombières, curé d'Hallaîn ville et Gerbépal, aumônier de l'ambassade française à Rome en 1839, aumônier de l'hospice de la Salpêtrière à Paris en 1841. Il créa la pai'oisso de Saint-Marcel de la
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Maison-Blanche, puis devint curé de Saint-Bernard de la Chapelle. Nommé ^ Tévêché de Soissons le 11 décembre 1860^ préconisé le 18 mars 1861, il fut sacré à Reims le 5 mai, et arriva à Soissons le 14 du même mois.
La situation financière du diocèse était trèa-emharraaaée; il sollicita des aumônes pour aider à payer les travaux, de reconstruction ou de restauratioii des petits séminaires, et se vit dans la nécessité de vendre Tabbaye de Prémontré au département.
Dès le mois de juin 1863, la santé du prélat se trouva ébranlée ; il se rendit au Jura pour y prendre les eaux, et il en revint, malade encore, pour présider les exercices de la retraite, pastorale. Il mourut au séminaire le. 12 août, et fut inhumé, quelques jours après, dans sa cathédrale.
Armoiries. — D'azur à un saint Christophe d'argent^ por^ tant r Enfant Jésus sur ses épaules et passant une rivière de mêmey avec un arbre fleuri entre les maifiSj et pour devise : Christum fero, me ferat Christus.
MG^ JEAN-JULES DOURS
Il naquit à Alzonne, au diocèse de Carcassonne, le 4 février 1809, puis vint habiter Bagnères-de-Bigorre, où il fit ses études. Après avoir professé l'Écriture sainte àDax, en 1834, ii entra dans l'Université et devint successivement principal du collège de Saint-Sever, proviseur du collège royal de Laval,
- recteur de l'Académie du Puy, et enfin inspecteur d'Académie à Versailles.
Nommé évêque de Soissons le 16 octobre 1863, et préconisé le 21 décembre, il fut sacré à Laon le 13 mars 1864, et fit son entrée à Soissons le 15 suivant. Les séminaires furent l'objet constant de ses soins : celui de Liesse et celui de Saint-Léger lui doivent des agrandissements importants.
- L'église cathédrale de Soissons lui est également redevable de grands travaux et d'embellissements. Nous devons citer
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le dégagement du chœur par la démolition des jubés et des grands murs qui Tobstruaient, et qui avaient été élevés à grands frais à la fin du dernier siècle •? la construcfion de l'autel du Rosaire, du yestiaire de MM. du chapitre; le rachat et le commencement de restauration de Tancienne salle capitulaire; la réparation des vitraux du chœur, etc., etc.
Trois fois, il fit le voyage de Rome : en 1865, lors de la canonisation des martyrs japonais; en 1867, pour le centenaire de saint-Pierre, et en 1869, pour le concile du Vatican, dont il publia les décrets peu de temps après son retour h Soissons, et lorsque la ville et le diocèse étaient occupés par les troupes allemandes, au mois de janvier 1871.
Frappé de paralysie, en 1872, en cours de visite pastorale, il sentit ses forces l'abandonner peu à peu» et, quoique ce fût un sacrifice cruel pour son cœur, il résigna son évêché le 14 février 1876, et, le 8 mars suivant, quitta Soissons pour aller chercher, dans les Pyrénées, le repos qui lui était né-» cessaire.
Il est retourné à Dieu le 12 décembre 1877, et, suivant le vœu qu'il en avait formé, ses restes ont été ramenés à Soissons. Ils ont été déposés dans le caveau de la Cathédrale, le 18 décembre. Un décret du 20 avril 1876 avait nommé Mf^ Dours chanoine de Saint-Denis.
Armoiries. — De gueules à la croix d'argent chargée de trois clous de sable avec une couronne d'épines en sautoir de même^ et pour devise : Jesum Christum et hune crucifixum*
M<^ft ODON THIBAUDIER
Mît Odon Thibaudier est né à Millery (Rhône), le 30 septembre 1823., Après avoir fait S8S études au petit séminaire de Saint-Godard et au grand séminaire d'Alix, il entra, en 1844, dans la Société des prêtres de Saint-Irénée de Lyon, dits Chartreux, et, en 1850, fut' nommé professeur de philosophie. Chargé
en 1869, par le cardinal de Bonald, d'organiser une école de hautes études, il partit pour Rome, où il séjourna près d'un an, et fonda, à son retour, la maison de Lyon. En 1870, Mor Ginoulhiac l'associa à son administration comme vicaire général, et bientôt le demanda comme auxiliaire au Souverain-Pontife. Ms"^ Thibaudier fut élu évêque de Sidonie, in partibus infidelium, le 15 mars 1875, et sacré à Lyon par W Lyonnet, archevêque d'Albi, le 9 mai suivant.
A la mort de W Ginoulhiac, il continua, en qualité de vicaire capitulaire, d'administrer le diocèse de Lyon, puis fut nommé au siège de Soissons, le 20 avril 1876, et préconisé le 26 juin. Il prit, par procureur, possession de son évêché le 6 août suivant, et arriva dans sa ville épiscopale, au milieu d'une grande affluence de fidèles, le 24 du même mois.
Nous voudrions dire ici toutes les qualités et les vertus de notre pieux et vénérable évêque : sa bonté, sa droiture, sa prudence, son esprit de discernement, son dévouement sans bornes' à tout ce qui intéresse le salut de ses diocésains et la gloire des églises dont il a la charge; mais nos lecteurs comprendront aisément la réserve qui nous est imposée. Et d'ailleurs, nous ne pourrions que répéter un éloge qui est dans toutes les bouches et dans tous les cœurs.
Déjà M?"^ Thibaudier a fait deux fois le voyage de Rome depuis son arrivée à Soissons. Il est l'un des derniers prélats qui ont vu l'auguste Pie IX, et l'un de ceux qui sont allés visiter Léon XIII en l'anniversaire de son exaltation.
Par bref du 13 mars 1879, il a été nommé prélat de la maison de Sa Sainteté, assistant au trône Pontifical, et comte Romain.
Armoiries. — D'azur au livre d'or, cantonné de deux épis au 7iaturel et d'un cep de vigne en pointe de même; au chef d'or chargé dune croix pattée de gueules; et pour devise : Quœ sunt Patris,
I. _ VICAIRES GÉNÉRAUX
Les vicatc^s généraux exercent la juridiction volontaire de rÉvêque. Il appartient au prélat de les choisir en tel nombre qu'il le juge nécessaire, et de fixer leurs attributions spéciales. Toutefois, deux d'entre eux doivent, pour le représenter aux yeux du Gouvernement, être agréés par le chef de l'État ; un traitement annuel leur est alloué sur le trésor public, et on leur donne le nom de vicaires généraux titulaires ; les autres portent celui de vicaires généraux honoraires.
Lors de la réorganisation du chapitre cathédral, en 1803, M«^ de Beaulieu y créa deux dignités, celles de grand-archidiacre et de doyen, qu'il réserva à MM. les vicaires générauxl. Mais, à la suite du concile de Soissons tenu en 1849, le grandarchidiaconat fut supprimé, et la dignité de doyen fut attribuée à l'un de MM. les chanoines titulaires.
Dans le même temps, le diocèse qui, depuis 1807, comprenait cinq archidiaconés, correspondant, à peu près, aux arrondissements civils, fut divisé en deux archidiaconés seulement, et MM. les vicaires généraux titulaires furent^créés archidiacres, Tun de Soissons et Vautre de Laon.
MM. les vicaires généraux portent au chœur le costume des
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chanoines titulaires, et un Induit Pontifical du 10 mars 1857 leur accorde le privilège de la croix capitulaire. Toutefois, les vicaires généraux titulaires ont seuls la préséance sur tous les chanoines; les vicaires généraux honoraires ne prennent que le rang qui leur est assigné par leur titre de chanoine titulaire, ou, s'ils sont seulement chanoines hono-^ raires, ils viennent les premiers de cet ordre.
Les vicaires généraux forment le conseil privé de Févêque; ils font aussi partie du grand conseil. Le conseil privé se réunit tous les jours, et le grand conseil une fois seulement par semaine.
II. — OFFICIALITÉ
L'officialité est le tribunal de Tévêque destiné à juger les causes du contentieux. Ce tribunal se compose d'un président ou officiai, d'unvice-official, d'un promoteur et d'un greffier. Une ordonnance épiscopale du 16 novembre 1850 y a adjoint deux assesseurs et deux vice-assesseurs.
IIL — SECRÉTARIAT DE L'ÉVÉCHÉ
Le secrétariat de Tévêché, qui se trouvait précédemment établi dans la rue des Chaperons-Rouges, est transféré depuis de longues années déjà au n® 8 de la rue des Minimes, dans une maison qui communique directement avec l'évêché.
Il est ouvert tous les jours, excepté les dimanches et fêtes, de 10 heures à midi, et de 2 heures à 4 heures.
Par une disposition spéciale de M?*" de Beaulieu, du 2 décembre 1803, le secrétaire de l'évêché, s'il n'est point chanoine honoraire, porte au chœur le rochet avec la mozette
noire, et prend rang à la suite de MM. les chanoines honoraires et de M. le supérieur du grand séminaire.
COMMISSION DES CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES
Les conférences ecclésiastiques ont été très-anciennement instituées au diocèsede Soissons ; une constitution de Riculfe,
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en 889, ordonne à MM, les curés de s'assembler en chaque mois de l'année. Les mois d'hiver furent plus tard exceptés. Un programme des conférences pour l'année 1789 contient huit sujets d'Écriture sainte et huit sujets de théologie morale à traiter dans les réunions des mois d'avril, mai, juin, juillet, août, septembre, octobre et novembre.
M^ de Beaulieu, en rétablissant les conférences, fixa à huit le nombre des réunions qui devaient se tenir durant l'été. Ce. même nombre fut conservé en- 183T par MP' de Simony, qui donna un règlement encore aujourd'hui en vigueur, bien que, depuis plusieurs années, les réunions aient été réduites à six. Les conférences se font par cantons sous fa présidence du doyen . Le lieu de la réunion varie suivant l'usage, des doyennés; il y en a où les conférences se tiennent toujours au chef-lieu ; dans d'autres au contraire, elles sont ambulantes, c'est-à-dire se tiennent dans les divers presbytères du canton, alternativement. Chaque réunion élit, pour un an, un vice-président et un secrétaire. Le secrétaire adresse à l'évèché les procèsverbaux de l'assemblée et les travaux qui y ont été lus; il mentionne les absences et en indique les motifs.
La commission des conférences est norauiée par l'évêque et a son siège à Soissons. Elle est chargée de préparer les programmes des conférences, puis examine les travaux qui lui sont renvoyés. Elle en fait un rapport h l'évêque qui se fait présenter les études les plus remarquables, et adresse k son clergé des observations sur l'ensemble.
^^^■uix termes d'un décret du concile de Soissons, de 1849, ^t^s les ecclésiastiques qui n'ont pas cinq ans de ministère doivent subir, chaque année, un examen sur des traités théologiques qui leur sont désignés.
Jusqu'en 1876, ces examens étaient passés, dans la première quinzaine d'octobre, aux chefs-lieux des archipi'êtrés, devant . des commissions composées de quatre ou cinq ecclésiastiques : l'archiprêtré de Laon était divisé en deux sections, de Laon
g" COMMISSION d'eSAMBS DES JEUNES PRETRES.
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et de Chauny, celle-ci comprenant les doyennés de Ghauny, Anizy, Coucy et la Fère.
Une commission unique a été établie en 1876; elle se réunit à Soissons le jour de Touverture des deux retraites pastorales : un mandement épiscopal ou une indication de l'Ordo diocésain fait connaître à MM. les jeunes prêtres le jour où ils ont à se présenter devant elle pour l'examen.
3o COMMISSION DES ÉGLISES ET PRESBYTERES.
Instituée à Soissons en 1854, elle a pour objet d'examinei" les plans de construction, et de restauration des églises, ainsi que des presbytères, et adresse à TÉvêque ses observationâ et ses rapports.
COMMISSION ADMINIS'IÎIATIVE DE LA CAISSE DE SECOURS
La caisse de secours a été instituée, en 1834, par Mi^' de Simony, pour venir en aide aux ecclésiastiques âgés et infirmes, . et un décret impérial du 21 février 1863 l'a reconnue comme établissement d'utilité publique.
Le Conseil d'administration, d'après les statuts approuvés par le même décret, se compose de membres de droit et de membres choisis par l'Évêque., Les membres de droit sont révêque, les vicaires généraux, le curé de la cathédrale et le secrétaire de TÉvêché. Sept autres membres sont choisis par l'Évêque, savoir : deux chanoines titulaires, un doyen, deux desservants, un aumônier et un vicaire. • La commission tient régulièrement quatre réunions dans l'année, savoir le dernier jeudi des mois de janvier, avril, juillet et octobre. .^*
Le décret du 21 février 1863 a autorisé la caisse de secours à percevoir des fabriques le dixième du revenu des bancs ou des chaises des églises; mais Ms^ Christophe, par ordonnance du 24 avril suivant, a réduit cette contribution au vingtième seulement du même revenu.
Le compte rendu des opérations de la caisse est imprimé chaque année et distribué à MM. les ecclésiastiques.
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^ L'œuvre des bons livres, établie au grand séminaire depuis le 21 juillet 1850, a pour but de fonder des bibliothèques catholiques paroissiales.
Pour avoir droit à posséder une bibliothèque de 50 volumes, il suffit à une paroisse de verser une fois seulement la somme de 35 francs. Chaque année, les livres- du dépôt qu'elle reçoit sont renvoyés au dépôt central du grand séminaire, et remplacés par d'autres. Ces dépôts forment ainsi de véritables bibliothèques roulantes ; leur nombre s'élève aujourd'hui à 390.
L'œuvre est administrée par une commission de douze membres. Le supérieur du grand séminaire est membre de droit et directeur de l'oeuvre ; les autres sont nommés par rÉvêque.
I. — DU CHAPITRE
L'église cathédrale a pour titulaires saint Gervais et saint Protais, martyrs, dont la fête tombe le 19 juin. Elle a été consacrée par Jean Milet, le 25 avril 1479, et un bref apostolique du 10 mars 1857 Ta érigée en basilique mineure.*
A la suite du concordat de 1801, le chapitre fut réorganisé par Me^ de Beaulieu, qui lui donna ses premiers statuts, le 28 août 1803. Il fut alors composé de deux dignitaires, de huit chanoines titulaires et de chanoines honoraires en nombre indéterminé. Les deux dignités, savoir : le décanat et le grand archidiaconat, étaient réservées à MM. les vicaires généraux. Quant aux canonicats honoraires, ils ne pouvaient être conférés qu'à des ecclésiastiques ayant leur résidence à la ville épiscopale. La réforme de<;es règlements, faite en 1851, a supprimé le grand archidiaconat et réservé à l'un de MM. les chanoines titulaires la dignité de doyen ; de plus, elle a levé l'obligation de la résidence à Soissons pour les chanoines honoraires, de sorte que ceux-ci peuvent, maintenant, être choisis hors de la ville épiscopale, dans le diocèse ou ailleurs.
La cure, établie à la cathédrale, a été réunie au chapitre, par ordonnance épiscopale du 13 décembre 1854 et décret impérial du 7 février 1855, et un neuvième canonicat titulaire a été créé aux mêmes dates.
Depuis lors, la fondation de deux prébendes, instituées
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l'une, le 29 arril 1807, par M. l'abbé Barrast, curé de Tré-
loup, et l'autre, le 13 février 1869, par M. Marest, prêtre
habitué à N.-D. rfe Liesse, a déterminé l'érection, aux mêmes
^^- jours, de deux canonicats, appelés canonicats prébendes.
^^m Le chapitre cathedra! comprend donc actuellement quatre
^^■■Ordres Ae chanoines :
^^B 1° Les chanoines d'honneur. On donne ce nom à MM. les ^^B' chanoines honoraires qui sont de l'ordre épiscopal ou poss^- ^Hrdent une dignité prélatice.
2° Les chanoines titulaires, qui forment le chapitre proprement dit, le corps délibérant; leur nomination est soumise à l'agrément du chef de l'État; ils reçoivent du trésor public un !_, traitement annuel et sont tenus i l'office et à la résidence. r nombre est de neuf, y compris le curé-archiprêtre de la sathédrale.
S" Les chanoines prébendes, obligés à l'offlce etàlarésilence sans jouir du droit de séance ou de vote dans les as- Tsemblées capitulaires. Ils perçoivent les fruits de leurs prébendes, mais n'ont point part aux fondations instituées en faveur du chapitre, à moins que les fondateurs, ne l'ordonnent expressément.
4° Les chanoines honoraires, dont le titre est purement honorifique.
'Tous les canonicats sont conférés de plein droit par l'É-
H- Le ^Kllaa] ^■'i^lai ^^P <àiani " Le
r- Le rang de MM. les chanoines est fixé par l'ordre auquel ï^a appartiennent et, dans cet ordre, par la date de leur instjUlation.Le doyen, en raison de sa dignité, est le premier des tâianoines titulaires; il convoque et préside le chapitre.
Le chapitre général se tient deux fois l'an, le lendemain du dimanche de la Sainte-Trinité et le premier lundi de i' A vent.
IUn induit apostolique, du 10 mars 1857, permet à MM. les chanoines titulaires de porter sur leur habit de chœur (1) une eroix, or et émail bleu foncé, suspendue à un ruban de soie (i) La coatame caoonjal dâterminé par Mnr de Beaulieu. en 1803, fut d'abord J» même poHr tons les chaDoiof -■■ ' ■ ,..-.-, ..__■. i.
toehat, aveo la nioiette pour 1
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rouge et blanc, portant d*un côté les effigies de saint Oervais et de saint Protais, et de l'autre celle de la sainte Vierge.
MM. les chanoines prébendes jouissent du même privilège en vertu d'un autre Induit du 18 août 1868.
Les divers offices qui existent dans le chapitre sont ceux de pénitencier, de grand-chantre, de théologal et de trésorier.
II. —MAITRISE DE L'ÉGLISE CATHÉDRALE
Avant de parler de la maîtrise actuelle de la cathédrale, jetons un coup d'œil sur l'ancienne école des enfants du chapitre. Un règlement, extrait des registres capitulaires, du lundi 2 mai 1695, nous fournit sur cet établissement des renseignements très-intéressants.
Les enfants n'étaient guère que dix ou quinze. Ils portaient la tonsure et leur vêtement ordinaire était la soutane rouge qu'on renouvelait tous les deux ans à la Toussaint (1) . Le même jour, chaqwe année, on leur fournissait pour l'hiver une calotte noire, des souliers, des bas, des gants et des ceintures de laine ; et à Pâques, à l'ouverture de Tété, on leur donnait de nouveau des souliers, des ceintures de laine avec des bonnets carrés.
manteau ne fut donné qu'assez longtemps après. En 1850, Mffi" de Garsignîea ayant remplacé, par la barrette, le bonnet carré dont le clergé se servait dans la saison d'été, cette coiifure servit également pour Thiver, et le capuchon du camail fut dès lors réduit à de minimeè proportions, de manière à n*être plus qu'un simple ornement. D'importantes modifications ont été faites au costume canonial en 1851, et, depuis cette époque, il est différent pour les chanoines ti-* tulaires et les chanoines honoraires. Chanoines titulaires. Pendant Vété^ c'està-dire de Pâques à la Toussaint : rochet brodé ; mozette en soie noire, avec doublure rouge cramoisi, liserés de même couleur, deux raies de soie rouge piquées de chaque côté des boutonnières, une ligne de points croisés sur les épaules, ainsi qu'à la bordure, boutonnières et boutons rouges; aumusse; barrette noire doublée de soie rouge cramoisi avec liserés de même couleur. — Pendant Vhiver : Rochet brodé ; cappe ou manteau de drap noir avec bande de velours noir sur le devant et liserés de velours rouge; mozette ou timbre en fourrure blanche, parsemée de langues noires, doublée de soie noire, l)ordée d'un liseré cramoisi et relevée par derrière. Chanoines honoraires, pendant Vétéj ils ont, avec le rochet uni, la mozette, l'aumusse et la barrette des chanoines titulaires, et pendant l'hiver prennent la cappe noire avec le camail à boutons rouges, liserés de velours rouge, et revers du capuchon rouge. C'est aussi le costume que revêtent en semaine MM. les chanoines titulaires. Quant aux chanoines prébendes, ils ont le même costume que les Chanoines titulaires.
(1) Le même règlement parle aussi d'une robe blanche qui était renouvelée tous les trois ans à la Toussaint. Cette robe blanche n'était point Taube que les enfants portaient au chœur, et dont il sera parlé plus loin. Nous conjecturons que cette robe blanche se portait sous la soutane rouge.
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Les jeux, (htiis les récréations, devaient être modérée, de
»ur, dit le règlement, qu'ils ne s'échauffent trop et ne rom~ •pent leurs rodes.
Le lever était lîxé au premier coup de matines [le chapitre •.hantait les matines à cing heures, dans fêté, et à six heut-es, ',iéo»sJ' hiver), puis lia l'aisaient leur prière au pied du crucifix, dans la chambre commune, savoir : laVerii sancle s.Yec. le verset et la collecte, le Pater, V Ave, \e Credo gI l'Oraison de prime, Domine Deits omnipatens. Au dernier coup, ils se rendaient à l'église, ftiisaiBat, en y entrant, le signe de la crois, traversaient la nef, faisaient au milieu une salutation au Saint-Sacrement, puis venaient recevoir l'eau bénite qui leur étaitprésentée par leur maître, à moins que quelqu'un de MM. du chapitre, venant à passer, ne voulût la leur présenter luimême. Us se rangeaient ensuite en haie, et, se mettant à genoux récitaient, à vois basse, l'antienne de la sainte Vierge, raelon le temps. Reprenant leur marche, -ils entraient au
lœur par la petite porte du côté droit.
ipendant l'office, ils se tenaient Tes bras croisés, sans avoir
livres, ni heures.
-Les salutations se faisaient de deux manières. La première istait à plier le corps en sa courbant profondément et lapt la tète ; elle était réservée à l'autel, au Saint'Sacre- '>ineat, etc. La seconde était la révérence, qui se faisait en pliantpnsémentles genoux et tenant la tête et le corps droits, avec les yeux baissés.
Après matines, les enfanti* retournaient à la maîtrise et déjeunaient; pendant l'hiver, ils se chauffaient durant leurrepas, puis étudiaient leur leçon de musiqne, et particulièrement ce qu'il fallait chanter à la messe.
A la suite de la messe, ils récitaient le De profimdis à voix basse et venaient prendre leur leçon de musique. Toutefois, Avfflitet en Carême, cette leçon n'avait lieu que dans l'ais-midi.
Le dîner était à midi, suivi d'une récréation. Delà Saint-
imià PàqueM, elle était d'une demi-heure, pendant laquelle
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les enfahts devaient se nétoyer; de Pâques à la Saint-Remi, il n'y avait qu'un quart d'heure pour les soins de la toilette, et la récréation était remise après le souper.
Puis ils entraient à l'étude du latin; les plus jeunes s'exerçaient à la lecture et à l'écriture. Les maîtres de grammaire devaient arriver à une heure ou à une heure et demie, au plus tard.
Les vêpres venaient ensuite. Depuis le premier samedi d'après la Toussaint jusqu'à la fête de l'Annonciation exclusivement, ils disaient le salut tous les jours après les complies; dans le reste de l'année, c'était vers la fin du jour.
Depuis la Toussaint jusqu'à Pâques, le coucher était à huit heures, et de Pâques à la Toussaint, à huit heures et demie. La prière se faisait au pied du Crucifix : Le Yeni sancte avec le verset et l'oraison; le Confiteor jusqu'à mea e2//pà,puis une petite pause pour l'examen de conscience, et l'on cotitinuait le Confiteor; l'Oraison dominicale, la Salutation angélique et le Symbole en français; enfin l'antienne de Nunc Dimittis, commençant par les mots Salva nos, VAngele Dei, le Fide-lium anirncBy et ces prières dites, on se couchait en silence.
La surveillance des enfants était confiée au maître de musique, qui les suivait partout, à la maison et à l'église, mangeait avec eux et comme eux, prenant soin que l'on récitât le Benedicite et les Grâces,
Une lecture était faite pendant les repas, par les enfants, à tour de rôle.
Aux deux fêtes de Saint-Nicolas, l'hiver et l'été, un extraordinaire de 60 sols, légué par un bienfaiteur, était ajouté à leur souper; de même le jeudi de la Sexagésime. Aux fêtes triples de première classe, à la fête des Rois, les dimanche, lundi et mardi de la Quinquagésime, l'extraordinaire était de 30 sols.
Tous les dimanches, les fêtes chômées, les deux jours de Saint-Nicolas, la Sainte-Cécile et les jeudis étaient jours de congé. Les vacances étaient de quinze jours, au temps des vendanges.
Le plus ancien des enfants s'appelait l'Abbé. Il avait la
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charge d'instruire les autres des ofiices qu'ils avaient à remplir au Chapitre pendant la semaine. En temps d'étude, nul ne pouvait sortir de la salle sans sa permission; et chaque soir, à défaut du maître de musique, il devait s'assurer que les enfants savaient les répons et versets qu'ils devaient chanter le lendemain. Des droits particuliers lui étaient accordés : ceux du Christus vincit aux fêtes triples de première classe; ceux des premières leçons chantées par les nouvelles dignités ou les nouveaux chanoines, etc.
Le service de la cuisine et de la lingerie était fait par une personne qui devait, dit le règlement, tenir les enfEiuts propres et nets ; raccommoder leurs rohes on les confier aux ou\Tiers ; donnei- des aubes blanches, toutes les semaines, en les assortissant à la taille des enfants, ayant soin de iie poiiit leur en donner de déchirées ou décousues, et de con-
rverleffplus honnêtes et les meilleures pour les grandes
(Dn économe, choisi dans le sein du chapitre, recevait les mptes chaque année, avant le Saint-Jean d'été, ■elle était la physionomie simple et sereine de l'ancienne je, qui était, tout à la fois., une école de chant et une ^e de piété et de vertu, lîont la maîtrise actuelle sait conter les heureuses traditions.
Et maîtrise de la cathédrale ne fut réorganisée qu'en 1809. ^ un règlement du 10 mars, Mgf de Beaulieu la plaça bous fcœrection d'un conseil composé du doyen du chapitre, dés taires généraux, du chanoine grand-chantre et d'un autre moine élu par le chapitre.
Hnstallée d'abord dans la rue des Framboisiers, elle y deftjra jusqu'au 5 mars 1813, et fut transférée rue Saint-Gaudans une ancienne maison canoniale, rachetée par de Beaulieu. L'explosion de la poudrière duhastion Sainte i (13 octobre 1815) ravagea ce petit établissement et splô fut transportée dans l'impasse Saint-Léger, près de la lind'place, puis, en 1816, établie sur la place du Cloître, maîtrise ne se composa d'abord que de 6 boursiers
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choisis au concours et de 6 pensionnaires, instruits et dirigés par un maître de grammaire et un maître de musique ; mais le nombre de ses élèves augmenta peu à peu : en 1812, il était de 4 boursiers et 15 pensionnaires, et en 1816, de 4 boursiers, 2 demi-boursiers, 3 quart-boursiers, 18 pensionnaires, 3 demipensîonnaires et 11 externes.
Sa direction fut alors confiée à des ecclésiastiques, et le premier directeur fut M. Tabbé Martin, auquel succédèrent MM. les vicaires de la cathédrale, M. Delabarre en 1817, M. Maréchal en 1819, et M. Foulon de 1820 à 1829. M. Foulon n'était encore que diacre, quand il fut chargé de cettjg école de chant, à laquelle son talent musical donna un grand éclat. *
Après lui, vinrent, en 1829, M. Dupont, qui devait fonder plus tard rétablissement de Saint-Médard, et M. Mondez, en 1833.
Vers cette époque, le département retira à la maîtrise le subside qu'il lui accordait tous les ans, et rétablissement se trouva dans une grande gêne. Pour accroître les ressources, on résolut d'augmenter le nombre des pensionnaires. Des cours de latin furent organisés, de manière à comprendre les classes inférieures, de la huitième à la cinquième inclusivement. Mgr de Simony créa, de ses deniers, de nouvelles bourses, qui furent mises au concours de tout le diocèse, et l'école devint comme un petit séminaire, pouvant recevoir 50 élèves, boursiers ou pensionnaires.
Grâce à cette organisation, la maîtrise devint très-prospère sous rhabile direction de MM. Congnet (1835-1844), et Lefebvre (1844-1855). Elle a fourni au clergé diocésain un assez grand nombre de prêtres.
Depuis rétablissement à Soissons du séminaire Saint- Léger, elle n'est plus qu'un externat français dont la direction est confiée aux Frères des écoles chrétiennes. M. le doyen du chapitre est toujours chargé du soin spirituel des enfants, à qui Tinstruction religieuse est donnée soit par luimême, soit par Tun de MM. les chanoines.
L'école de la maîtrise a été récemment transférée (avril
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1878) dans une grande et belle maison, située vis-à-vis du portail majeur de la cathédrale et que la fabrique a acquise, pour en faire en même temps le logement de MM. les vicaires de la paroisse.
La paroisse de la cathédrale n'a jamais eu de maîtrise particulière^ elle a pris ses enfants de chœur à l'école communale jusqu'en 1855 ; et, depuis lors, quelques élèves" de la maîtrise du chapitre sont spécialement destinés au service paroissial.
CHAPITRE V
lie si'And séminaire!
Le grand séminaire est l'un des beaux édifices de la ville . de Soissons. Il consiste en un vaste corps de bâtiment à trois étages, flanqué de deux ailes de même hauteur, dont Uaspect offre une régularité parfaite. Une avant-cour, dans laquelle on pénètre par un grand et haut portail nouvellement construit, le sépare de la rue, et renferme à droite et à gauche la loge du concierge et les parloirs. De l'autre côté de rédiflce, s'étend le jardin de récréation, et par de là, un grand enclos servant de potager et dont la partie haute est entourée d'une ceinture d'agréables bosquets. La chapelle se trouve dans l'aile droite ou méridionale où elle occupe la hauteur de deux étages ; elle a une entrée sur la rue. Une bibliothèque remarquable, d'environ 20,000 volumes, est placée dans des - salles de l'aile septentrionale.
C'est en l'année 1668 que fut établi le premier séminaire de Soissons. Il fut placé dans la rue Saint-Remi, à l'angle de la rue Saint-Gaudin : un avocat au bailliage, nommé Alexandre Duport, contribua largement à sa dotation. Sa direction, confiée d'abord à des prêtres séculiers, fut donnée en 1675 aux Oratoriens qui venaient de reprendre le collège Saint-Nicolas. Me^ de Bourlon avait pensé pouvoir réunir les deux maisons ; mais il jugea bientôt l'union impossible, et il se résolut à bâtir un séminaire spécial.
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i,ea évèques de Boissons possédaient, au-delà de la tour 'Af ace, près des remparts de la ville, une propriété qu'on appe-. lait Vigne ou Clos-l'Èvêque. Mtf de Bourlon acheta, d'une dame Bourdin, les terrains avoisinants, et y fit constçuire un bâtiment, dont la première pierre fut posée en grande solennité le 16 mars 1682 ; mais le manque de ressources l'obligea à laisser les vieilles constructions qui tenaient la place des ailes actuelles. Le grand séminaire fut placé dans le bâtiment neuf, et le petit séminaire dans les vieux bâtiments situés au midi.
M. de Sillery voulut en 17(fô continuer les travaux commencés par son prédécesseur. Il o"btint, de ia ville, la cession d'une l'uelle qui, faisant suite à ia rue du Vieux-Rempart, se rapprocliait de la tour Macé et conduisait aux fossés des fortifications; puis, en 1710, il entreprit la construction de l'aile septentrionale ; mais il fut forcé de l'abandonner bientôt, et se contenta de restaurer les vieilles constructions (1).
Lorsqu'en 1772, MM. de Saint-Lazare eurent pris la direction du séminaire, ils eurent à cœur de terminer l'établissement commencé cent ans auparavant. Le corps principal fut relevé d'un étage en 1777 (2), et l'aile droite enti'eprise sans retard (3). Les travaux furent menés rapidement et achevés endeuxannées,pendantlesquellesleséiève8 de théologie furent disséminés dans les séminaires voisins de Meaus, de Laon et de Reims.Toutefois la décoration intérieure de la chapelle, qui disait partie ûe la nouvelle construction, ne fut terminée que plus tard et la consécration de cette église ne put avoir lieu que dans l'année 1783. Elle fut faite, le dimanche dans l'octave de l'Ascension, par Ms^ de Bourdeilles qui la dédia à Saint- Charles.
La construction de l'aile nord est de date beaucoup plus récente et ne fut entreprise qu'en 1828. Pour donner à cette
(1) On CDinmensa par élaTer sur la me un pignon niotiiiini'nta] formé da deux rangs aupeiposéa de pilastres d'ordre ionique et dorîqae ; ils ét&ient «urmontéB iTun Wrge fronton triangulaire des denic cfités dUi^uut étaieiit placés deax grands lases de Heurs. Ce pignon Tut ddtrnil en I8S7.
(ï) 3i toutcfoia le cnrps prinaipal ne fut pas rebîltl entièrement, 3) Le petit séminaire qni occupait lea tStinients situés à droite fut «tahli dans les Mtïments formiint l'aile gauchE.
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partie de l'édifice la plus grande conformité avec le reste, on dut abattre le pignon élevé en 1710 par M. de Sillery.
Les nouveaux parloirs, la loge du concierge, qui remplacent aujourd'hui de vieux 'bâtiments construits à l'origine, sont de Tannée 1875 (1).
Usurpé en 1792, le séminaire Saint-Charles ne fut rendu à sa destination qu'en 1814. Il servit d'hôpital militaire de 1792 à 1795, et resta ensuite à peu près inoccupé. En 1810, la ville de Soissons en obtint la jouissance, à la condition seule- . ment de le laisser, sur première réquisition, à la disposition du ministre de la guerre, et elle y plaça sa bibliothèque.
A son arrivée à Soissons en 1802, M»' de Beaulieu n'eut rien de plus pressé que d'en réclamer la possession, mais ce fut sans succès. On lui accorda seulement, le 24 juillet 1806, Tancien couvent des Minimesses, qui sert aujourd'hui de petite caserne (2), avec la faculté de reprendre, au séminaire Saint- Charles le mobilier de la chapelle qui n'avait point été détruit.
Le séminaire fut donc ouvert aux Mmimesses au mois d'Octobre 1806 et il y resta jusqu'en avril 1813. A cette dernière date et par suite d'événements que nous raconterons dans le
(1) Poar assurer des ressoarces au séminaire. M. de Boarion lui donna, en 1670, le revena des six prébendes da chapitre Saint-Lonis de la chapelle de révèché et en 1676 celai de la chapelle Sainte-Anne. En 1690. M. de Sillery y ajouta les biens de la collégiale de llont-Xotre-Dame, pais M. Lansnet de Gen^y. ceux du prieure d\\ateail-«n- Valois, qui avait été fondé par réTêqne liuard. A son tour M. de Fiu-James lui réunit le Drieuré de Saint-L,éger-an« Bois, pour assurer des retraites anx curés qui voudraient se retirer au séminaire, en se démettant, sans corîdition. de leurs cures.
Le séminaire possédait, en outre, des dfmes à Vassens, Vemenil-sor-Mame,
Vauxreiis et Soissons.
Son revena était de Î6.Ô37 iivres. En I77i*. il hérita d'une partie des biens des celesiîns de Villeneuve, et M. Je Bourdei;ie> lui céda, en vertu du traité fait pour le parta^ de ces mêmes biens. le CIv>s-rEvèv:ue attenant aux dépendances du séminaire.
Le séminaire a\'ait aussi, à Vauxbuin. une maison de caiiipagne destinée aux prvkraenaàes des élèves.
[C^ L'administration des» hospioos.à o^ui la joaissaac* de ce couvent avait été
ianj^e une partie
ùtal par la sap>
jardin du séminaire
SAÎai-Char>5..
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iapitre suivant {Séminaire Saùtl- Joseph), il ftit transféré rue Richebourg, à l'estrémité de la lille, dans une maison aujourd'hui occupée par le général commandanl, la subdivision àe l'Aisne.
Cette nouvelle installation offrait des embarras de plus d'un genre : une partie des élèves du petit séminaire qui n'avaient pu"ètrejogés aux Minimesses était réunie aux théologiens, et, comme le local était insuffisant pour un service complet, il fallait, deux fois par jour, se rendre de la rue Richebourg aux Minimesses pour les repas. Aussi, lorsqu'on 1814, les Bourbons furent rentrés en France, Mf de Eeaulieu se hâta de faire de nouvelles démarches pour obtenir la restitution du séminaire Saint-Charles. Ses réclamations furent cette fois écoutées; et, le G juillet, le ministre de l'Intérieur donna ordre au maire de Soissons de faire évacuer les salles occupées par" la bibliothèque de la ville et de remettre à l'évêque les clefs , ^ de rétablissement.
Pour vaincre la résistance qu'il rencontra alors de la part de la ville, Mb' de Beaulieu dut consentir au maintien provisoire des livres de sa bibliothèque, dans quelques salles du rez-de-chaussée, jusqu'à ce qu'elle pût être transférée ailleiu-s; . puis il fit immédiatement commencer les travaux nécessaires pour préparer la rentrée d'octobre.
Ils étaient à peine commencés que le ministre de la guerre les lit cesser immédiatement, s'opposant à tout chan- ' gement qui pouvait rendre le séminaire impropre àservir de I caserne. II enjoignit même l'ordre au commandant de place I de redemander à l'évêque les clefs qui lui avaient été Remises. Pour éviter un scandale, Me'' de Beaulieu se résigna à les I rendre, et partit pour Paris afin d'y plaider sa cause. Ce ne I fut que par des démarches multipliées, et après six semaines I d'ansiétéa, qu'il put enfin déterminer le ministre de la guerre j
à lui rendre son séminaire diocésain et à prendre en retour J
le couvent des Miniinesses. 1
Dans le procès-verbal d'échange qui fut dressé dans cette 1
circonstance, il fut spécialement observé : 1° que la portion
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de terrain cédée aux hospices en 1806 (1 hectare 36 are» de . Tendon) ne leur était point enlevée ; que le séminaire ne posséderait que la partie s*étendant le long du mur du jardin intérieur, sur une largeur de 40 pieds ; 2" que la Tille continuerait à jouir, pendant trois années, des salles occupées par sa bibliothèque, mais toutefois serait obligée d^ouvrir une porte particulière et de modifier les jours donnant aur la cour d'entrée du séminaire.
L'École de théologie fut donc ainsi rétablie dans le local qui lui avait servi avant la Révolution et qui avait été bâti pour la recevoir. Elle ne devait point tarder à en être éloignée encore une fois, au moins temporairement. A la yérité, un décret du 4 mai 1815. après la rentrée de TEmpereur en France, confirma Tévêque de Soissons dans la possession de son séminaire: mais un autre décret du 27 du même mois vint en ordonner Tévacuation immédiate, et le séminaire Saint-Charles fut de nouveau abandonné le 2 juin : ses élèves furent reçus à Tévèché.
La marche rapide des événements amena bientôt la fin des embarras et le séminaire fut définitivement rouvert au mois d'octobre ^1).
Un petit séminaire (2) fut en même temps installé dans l'aile septentrionale. Mais il s\v trouva à Tétroit tant qu'il ne fut point mis en possession des salles occupées par la bibliothèque de la ville. Ces salles, qui devaient être évacuées en 1817, ne le furent qu'eu 18lv^, malgré les pivssantes demandes de Miff de Beaulieu; enooiv le prélat dùt-il, en cette circonstance, céder à la ville une somme de 1,;W fnuics quelle lui devait.
Quelques années api^s, le séminaire Sî\int-Charles se trouva euoort^ insuAls;un à cause du nowbiv toiyours croissant des élèves, et Ion pivjota de l'agrandir en iwonstruisant l'aile septentrionale, et la pivlougi>aut sur le janiin de recréation. C*ètait une déjvuso tivp considérable: une panie du projet
vP l \>r\loiv.\*«vv» rv\\HÎo v;m ««un? U j^v^*$if$$ioa vier.riîv.T^ da séminaire ^^C^ Nous vuxxn\* AU oh*j-itr^' *uu«ut vvmuuttt > $eAÙ34:r« eut ^ soaffirir de
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^H^ Les casernes ^^n^ts,.dont le i ^^^ ceux-ci à.e\3 ^^^consentit à leu
_ftit abandonnée, et l'on s'arrêta, pour l'année 1826, à la combinaison suivante. La classe de philosophiequi, en octobre 1824, avait été placée à Laon, dans les bâtiments restaurés de l'an- I den séminaire, fut ramenée à Soissons, et le petit séminaire Ét^Soissons fut transféré à Laon.
fc Quant à la reconstruction de l'aile septentrionale, elle fut ' entreprise en 18^, et terminée en 1831. Les travaux n'étaient point achevés que cette partie dii séminaire fut occupée temporairement par une portion de la garnison de la ville.
trouvant insuflisantes pour loger les sol- ■ts,.dont le nombre avait été considérablement augmenté, devant être placés chez les habitants, Me' de Simony consentit à leur ouvrir l'aile neuve du séminaire, et pendant six. mois, on vit, sous les mêmes toits, clercs et soldats vaquer à leurs exercices. La cour reçut un dépôt d'artillerie, et l'escalier qui dessert la cuisine fut construit et posé par les militaires.
L'année 1832 amena d'autres difficultés et de grandes , L'hôtel de ville de Soissons, bnîlé en 1814, n'avait ànt encore été remplacé, et le Conseil municipal sollici- ,t de l'État la cession de l'ancienne intendance. Pour faire réussir sa demande et vaincre l'opposition que faisait le ministre de la guerre, il ne trouva rien de mieux que de lui proposer de reprendre le séminaire Saint-Charles et d'abandonner àl'évêque ie couvent des Minimesses. C'est avec beaucoup de peine que Mf de Simony parvint à sauver les intérêts de son diocèse.
Depuis cette époque, le séminaire Saint-Charles a servi pacifiquement à sa destination et de grandes améliorations y ont été apportées, soit pour l'aménagement des salles communes ou des cellules, soit pour la décoration de la chapelle, soit pour l'embellissement des cours et jardins (1). Nous n'avons point à les mentionner ici en détail, nous dirons seulement que le nouveau maître-autel de la chapelle a été consacré par IVtof do Simony, le 16 juiUet 1848.
(1) Le Bémioaire possèile, t Msroia, une maison de campagne qui a été acquise
lAA n^ PARTIE. — CHAPITRE V. LE GRAND SEMINAIRE.
Lo bombardement de la ville par les troupes prussiennes, - - ,du 12 au 16 octobre 1870, causa au séminaire de grands dommages, que vint augmenter rétablissement d'une ambulance. Mais, quand on songe au nombre considérable de projectiles explosifs qui sont tombés dans l'enceinte de ses cours et de ses jardins et dont beaucoup furent retrouvés intacts, on ne peut que s'étonner que les malheurs niaient point été plus grands et en rendre à Dieu de sincères actions de grâces.
Pour terminer cet aperçu historique, il nous reste à dire quelques mots sur Tannexion au grand séminaire de ranci'en. couvent des Capucins,de 1826 à 1853, et sur la reprise du grand jardin en 1829.
Le couvent des Capucins, placé sous les flèches de l'abbaye Saint-Jean, avait été aliéné à la Révolution, puis pris en location par M. Tabbé Pottier, qui j- tint un pensionnat de 1814 à - 1822. M»f de Simonj^ forma le dessein d'y établir une maison de retraite pour les ecclésiastiques âgés, et il en sollicita l'acquisition par rÉtat, au profit du séminaire. Les Capucins furent ainsi annexés à cet établissement en 1826, mais ne reçurent point la destination qui avait été projetée ; ils devinrent une simple annexe du séminaire, dans laquelle résidaient douze ou quinze élèves sous la surveillance d'un directeur. Ces élèves suivaient tous les exercices de la maison principale avec laquelle ils no formaient qu'une communauté.
L'annexion des Capucins cessa en 1853; ils furent cédés aux Païuos religieuses de la Croix qui y tiennent un florissant pensionnat do jounos tUles, et le séminaire reçut en échange une maison voisine qui se ti*ouve en communication directe avec lui.
C'est on lîQ9 quo lo séminaire ivoouvi'a la propriété de son ' graml jnwUu, Il on avait d'aKnxl acheté Tusage, par un bail do location, aux hospices do Soissonsqui le possédaient depuis 18CK^, puis il s*on ivndit propriétaiiv? au moyen d'un échange. Il céda aux hospices dos tonvs qui lui avaient été léguées, à Uo7.ot-Saint-Albin, ivar M, Nusso. ancien ouré-doyen d'Anizy,
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et les hospices lui abandonnèrent leur jardin en ajoutant une^ soulte de 3,000 francs (1).
La direction du grand séminaire a été confiée, depuis l'origine, tantôt à des prêtres se culiers, tantôt à des congrégation religieuses.
De 1668 à 1675, le séminaire a été tenu par des prêtres séculiers, puis de 1675 à 1716 par des Oratoriens, auxquels succédèrent, en 1716, des prêtres de la communauté de Saint-Sulpice. Les Oratoriens revinrent en 1744 sous M^^ de Fitz- James et se retirèrent à sa mort en 1764. Des prêtres séculiers les remplacèrent, et enfin MM. de St -Lazare prirent le séminaire en 1772.
A sa réouverture, en 1806, le séminaire fut dirigé par des prêtres séculiers jusqu^en 1814. Les PP. Jésuites le tinrent ■ de 1814 à 1816; puis les Lazaristes, de 1816 à 1820. Ceux-ci furent alors remplacés par des prêtres diocésains, MM. de Saint-Sulpice n'ayant pu accéder à la demande de M.8^ de Beaulieu ; mais ils en ont repris la direction depuis l'année 1858 {2y.
(1) Ce jardin, au moins quant à la partie rachetée aux hospices, est donô la propriété du séminaire, et ne fait point partie du domaine de l'Etat.
C'est dans cet enclos que se trouvent les ruines, aujourd'hui enfouies, d'un amphithéâtre romain dont la Société archéologique de Soissons a donné une savante description.
(2) Supérieurs du grand séminaire depuis 1804. Prêtres diocésains. 1804, M. Faytot décédé avant Forganisation du séminaire. 1806, M. Daguet, décédé le 22 décembre 1807. M. Mangin, démissionnaire en 1814. PP. Jfsuites. 1814, P. Gloriot, Lazaristes. 1816, M. Patt. (1817, M. Formantin, chanoine titulaire, fait fonctions de supérieur pendant six mois.) 1818, M. Laumont. Prêtres dio^ césains. 1820, M. Maréchal, démissionnaire. 1832, M. Lequeux, démissionnaire. 1850, M. Gobaille, démissionnaire, Lazaristes. 1858, M. Vayrières. 1871, M. Tournier. 1875, M. Guéneret. Mi\ù, AO (f^xx.yM- • AiOjO ^r Jfe^ri<,^^
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CHAPITRE VI
lies Petits Séminaires*
Le diocèse de Soissons possède aujourd'hui deux petits séminaires très-florissants, l'un à Notre-Dame de Liesse, et l'autre à Soissons, dans l'ancienne abbaye Saint-Léger.
Comme ces deux établissements ont succédé à plusieurs autres du même genre, nous allons suivre Tordre dés temps et faire l'histoire de tous nos petits séminaires depuis la Ré- Yolution.
I. — SÉMINAIRE DE MENNE VILLE
Dès l'année 1797, par les soins de M. l'abbé Jean-Baptiste Billaudel, quelques jeunes gens furent réunis secrètenaent à Menne ville et reçus par M. Labrusse, ancien chanoine de Laon, qui avait pu échapper à tout danger en se tenant caché dans sa famille, pendant i es années de la Révolution. Ce petit séminaire prit un développement rapide après la publication du Concordat, et quoique, situé à l'extrémité du diocèse et dans un tout petit village, il ne dût jamais être que provisoire, il compta bientôt toutes les classes des humanités. Le vénérable M. Labrusse le dirigea avec un grand zèle jusqu'à sa mort en 1808.
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Quant à M. Jean-Baptiste Billaudel et à son frère M. Louis, les ardeurs de leur zèle dans les œuvres qu'ils dirigeaient à Laon, et l'oppoeition que, dans leurs discours, tous deux ne cessaient de faire au gouvernement impérial, avaient attiré sur eux les rigueurs de ce gouveruQment. JJn ordre de police avait interné M.Louis à Saint-Quentin et M. Jean-Baptiste à Villers-Cotterêts," et ils n'avaient recouvré leur liberté qu'à .la condition de sortir du département. Ils s'étaient donc refeés à Amiens, et la petite paroisse de Landevoisin, près de Nesles, leur avait été confiée, M. l'abbé Charlet, principal du collège de Saint-Quentin, essaya de se les attacher, mais la mort de M. Labrusse les ramena à Menneville. Le séminaire comptait alors plus de soixante élèves, de la huitième à la rhétorique et à la philosophie. A la vérité, dit le biographe de M. Billaudel, la pauvreté s'y montrait de toutes parts ; les bâtiments faits de terre dans la plus grande simplicité servaient à plusieurs fins ; la chambre du supérieur, disposée dans une espèce de mansarde, n'avait rien de plus élégant que le reste ; le réfectoire -était installé dans une grange. La nourriture répondait au logement : elle était saine, il est vrai, mais des plus communes ; la plupart des élèves n'y buvaient que de Teau, et toutefois cette pauvreté n'excluait nullement la gaîté et la satisfaction générales.
Le besoin d'un séminaire plus central et mieux- aménagé que celui de Menneville se fit bientôt sentir, et, au commencement de l'année 1811, Ms^ de Beaulieu sollicita les aumônes de ses diocésains en faveur d'une nouvelle maison qu'il venait d'acqi^érir à Notre-Dame de Liesse. Le séminaire de Menneville fut fermé au mois d'août de cette même année.
DEPUIS
On sait qu'avant la Révolution, l'église de Liesse n'était qu'une chapelle de pèlerinage, administrée par le chapitre d0
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Laon qui y déléguait un de ses membres sous le nom de Trésorier. Celui-ci était aidé par des chapelains.
Vers le milieu du dernier siècle, l'évêque de Laon ayant formé le dessein d'établir à Liesse, pour le service des pèlerins, une communauté religieuse, y avait fait construire, près de l'église, une maison destinée à la recevoir.
C'est cette habitation que M. Billaudel racheta ay nom de Mfi^' de Beaulieu et dans laquelle il installa, au mois d'oc- - tobre 18H, les élèves du séminaire de Menneville.
La première entrée des élèves se fit au milieu d'un grand confcours et avec les espérances les plus belles. Tout semblait promettre un heureux avenir et cependant l'institution naissante, allait être frappée à son berceau.
Un décret impérial, du 15 novembre, vint prescrire la ferineture de toutes les écoles secondaires ecclésiastiques qui ne se trouvaient point placées dans les villes pourvues d'un lycée ou d'un collège de plein exercice ; et un décret postérieur fixa à Laon le siège de l'école secondaire du diocèse.
En vain, M9^ de Beaulieu, pour sauver son séminaire naissant, fit-il d'énergiques réclamations au grand-maître de l'Université. La ville de Laon, n'avait point de collège de plein exercice, et en eût-elle possédé un, le diocèse n'y avait point de local propre à recevoir immédiatement l'école secondaire. Le Prélat dut céder à la rigueur de la loi ; on ne lui permit même point d'attendre la fin de l'année scolaire, et les enfants furent renvoyés à leurs familles, dès le 1'^ juillet 1812.
Ils farent,au mois d'octobre suivant, réunis à Soissons (voir dans ce chapitre, séminaire Saint-Joseph) ; mais, en février 1814, ce nouvel asile vint à leur manquer, et après avoir été dispersés pendant près de trois mois, ils furent rappelés au séminaire de Liesse qui fut rouvert dans les premiers jours de mai. La chute du pouvoir impérial avait mis fin aux mesures vexatoires dont souflraient les petits séminaires.
A la vérité, le commencement de l'année 1815 ramena de grands embarras, par suite de la rentrée en France de Napoléon.
^^ des
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Un décret du 30 mars remit en ligueur les rJiglementa ■de 1811, et le grand-mattre de l'Université, par sa lettre du :ÊS mai, ordonna la fermeture du séminaire de Liesse. Aux râclamationa de MB' de Beautieu, il répondit que le prélat pouvait comme en 1812, fermer à Soissons son école secondaire, et que, dans tous les cas, même avant la translation ■■■du séminaire de Liesse, il eût à en retirer la direction à M. Billaudel.
Les événements politiques se chargèrent de dénouer la situation; l'empereur abdiqua une seconde fois le 23 juin et, dès le 2 août, une lettre du ministre de l'Instruction publique rassura MS' de Beaulieu sur l'existence de son séminaire. M. Billaudel, qui eu avait été écarté pendant linéiques se- ' laines, en reprit la direction.
Le séminaire de Liesse, qui avait, en 1811 et en 1814, toutes des humanité.^, fut réduit, en 1815, aux quatre inférieures. En 1865, Ms' Dours y a ajouté la classe de ,atrième, et Mi' Thibaudier, en considération des besoius I, comme aussi pour donner à la direction de la 'ïbaiaon un témoignage de grande satisfaction y a permis la troisième en 1S77 et la seconde en 1878. La classe de rhétorique y a été ouverte à la rentrée d'octobre 1879, et le cours des humanités s'y trouve maintenant complet. L'installation du séminaire de Liesse faite.en 1811, dans des Ltiments qui avaient été construits pour une autre destination, laissait beaucoup à désirer : ce ne fut toutefois qu'en 1845, que des travaux de restauration entière et d'agrandissement furent entrepris sous la direction de M. Geoffroy, avec ■J'autorisation de ME' de Simony.
Jusque-là, le séminaire n'avait point de chapelle, et les lèves se rendaient à l'église paroissiale pour la messe quotiienne et les offices du dimanche ; la cour de récréation manlit d'étendue; les dortoirs n'étaient que des entre-sois bas étroits, ou des combles peu abrités contre les intempéries saisons, etc. Aujourd'hui une magnifiquel chapelle esta âge des élèves ; une cour vaste et spacieuse s'étend sur
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remplacement d'anciens jardins ; les dortoirs sont larges et bien aérés, etc. Ajoutons qu'en 1868, la partie de rancienne Trésorerie que M. Billaudel n'avait pu racheter, a été annexée au séminaire, de sorte que, lorsqu'on visite le nouvel établissement, on reconnaît à peine les vestiges de l'ancien. Le séminaire de Liesse forme ainsi une belle et commode maison d'éducation ecclésiastique, que Notre-Dame couvre de sa maternelle protection.
Et toutefois, même avant sa restauration, et dans ces temps déjà éloignés où Tonne jouissait point de tous les avantages qu'elle possède maintenant, cette maison, qui a abrité l'enfance d'un grand nombre de prêtres du diocèse, a toujours été un aimable séjour dont on garde les meilleurs souvenirs.
Ce n'est point ici le lieu de rappeler tous les charmes de ce saint établissement; mais on nous saura gré, nous l'espérons de donner un souvenir spécial à V Ermitage, qui est depuis ^ longtemps le lieu des promenades du séminaire. Qui né se rappelle avec bonheur cette chère solitude ? Les chemins sablonneux et ombragés qui y conduisent ; sa vaste plaine si favorable aux courses et aux jeux de barres ou de balle au camp? La clochette du Capitole nous réunissait pour la prière, à la petite chapelle, quand arrivait l'heure du départ. Comme elle sonnait joyeusement, lorsque, dans les beaux jours d'été, nous venions y célébrer les solennités de Pâques, de l'Ascension ou de. la Pentecôte! Et ces bons Ermites qui dirigeaient pour nous une brasserie et un moulin, comme on aimait à s'entre-: tenir avec eux! Comme ils étaient heureux d'entendre nos voix dans leur solitude I Comme ils savaient nous improviser, quand c'était grand jour, des soupers que la faliQ^ nous ât toujours trouver délicieux! ^^
Et pourquoi ne point le dire encore ? aux bons souvenirs que nous avons gardés de notre premier séminaire, se joint celui de nos maîtres que nous aimons, celui de notre vénéré supérieur pour lequel tous ses élèves ne cessent d'avoir une respectueuse et constante affection.
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Le séminaire de Liasse a toujours été dirigé par des prêtres diocésains (1).
III. — SÉMINAIRE' SAINT JOSEPH AU COUVENT DES MINIMESSES A SOISSONS
Nous avons dit, à l'article précédent, comment le séminaire de Liesse, ouvert au mois d'octobre 1811, dut être fermé au mois de juillet 1812, en vertu de la loi universitaire du 15 novembre précédent. La ville de Laon, qui avait été désignée comme lé siège de Técole secondaire ecclésiastique, ne possédait point de collège de plein exercice; à Soissons, il n'y avait non plus qu'un petit pensionnat tenu par M. Tabbé Horlier. On devine aisément les anxiétés et les embarras dans lesquels se trouva M^' de Beaulieu. Il lui devenait impossible d'avoir son petit séminaire dans son diocèse. Le prélat s'adressa à M. l'abbé Bicheron, prêtre soissonnais, aumônier ^ du lycée d'Amiens, et lui proposa de lui envoyer ses élèves. Celui-ci fit des promesses qu'il ne put tenir, les autorisations légales lui ayant été ref jsées au dernier moment.
Cependant, M»' de Beaulieu, comptant sur la parole qu'il en avait reçue, avait rassemblé à Soissons, au mois d*ootobre, tous les élèves qu'il devait diriger sur Amiens. Ils étaient au nombre de soixante-quinze, et tous les préparatifs de départ étaient terminés lorsqu'arriva inopinément la triste nouvelle que M. Bicheron ne pouvait recevoir la colonie soissonnaise.
Forcé par la nécessité, le prélat ne prit conseil que des circonstances, et, malgré l'es règlements universitaires, réunit aux théologiens, qui occupaient le couvent des'Minimesses, tous les humanistes que cette maison pouvait contenir, et dispersa les autres, au nombre de cinquante environ, dans di*-
(1) Supérieurs du séminaire de Liesse. De tSlt à t827, M. Jean-Baptiste Billaudel; de 1827 à 1842, M. Loais Billaudel, et sous leur direction à partir de 1816, M. Roger; 1819, M. Tévenart; 1822, M. Goujart ; 1825, M. Martin; 1834, M. Gongnet; 18:}5. M. Bdignier, 1836, M. Geoffroy. En 1842, M. Louis Billaudel se décharge entièrement de la dir^iction de la maison. 1842, Id, Ge<^roy; 1852, M. Stocquelet; 1853, M. Godet»
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vers presbytères, où MM. les curés devaient se charger de continuer leurs études; puis il attendit les événements.
Le blâme ne tarda point à lui arriver. Le mélange des. humanistes et des théologiens au couvent des Minimesses, lui écrivit le grand-maître de l'Université, constituait une violation flagrante des lois ; la dispersion des autres dans les presbytères, créait autant de pensionnats non autorisés; le Prélat devait donc, au plus tôt, rappeler ces derniers, et les envoyer, avec ceux qui étaient aux Minimesses, dans une ville pourvue d'un collège de plein exercice, àBeauvais, par exemple, si Amiens ne pouvait les recevoir ; il lui restait, en outre, la ressource de presser la ville de Soissons de faire ériger un collège de plein exercice.
C'est ce dernier parti que préféra M»' de Beaulieu comme étant d'ailleurs le seul praticable. Il se concerta immédiatement avec la municipalité, lui proposa de reprendre le pensionnat de M. l'abbé Horlier et de le compléter, promettant de donner un maître pour la philosophie.
La ville de Soissons fit bon accueil aux propositions du prélat; les autorisations nécessaires furent demandées, et le collège érigé sans retard; M. Horlier reçut à la date du 1er février 1813, le titre de principal provisoire (1).
Le 5 du même mois, le recteur d'Académie écrivit de nouveau à l'évêque de Soissons, pour exiger le rappel immédiat de tous les élèves dispersés dans les presbytères.
Le couvent des Minimesses, sous le patronage de Saint-Joseph, resta affecté à l'installation du petit séminaire, et les élèves de théologie, qui l'occupaient depuis 1806, furent alors transférés rue Richebourg. Il se trouva toutefois insuffisant pour contenir tous les humanistes, et l'on fut forcé, en dépit des règlements, d'en réunir quelques-uns aux théologiens.
Voici le tableau du nombre des élèves des deux établissements dans l'année 1813.
(1) Les autorisations nécessaires pour l'érection du collège de Soissons et pour la formation dans cette ville de l'école secondaire ecclésiastique furent sollicitées dans le mois d'octobre et accordées le 12 novembre.
Séminaire Saint-Joseph. — Rhétorique, i d'humanités, 3; première clas&e d'humanitêa, 23; première classe tie grammaire, 29; classe élémentaire, 11 ; deux classes de commençants, 21. Total 93.
Grand Séminaire, rue Richebourg. — Théologie 9; philosophie, 17; seconde classe d'humanités, 6; première classe .d'humanités, 7. Total 39.
Le séminaire Saint-Joseph, dont les premiers commencements dataient du mois d'octobre 1812, se trouva constitué Mitièrement aux fêtes de Pâques de l'année 1813, sons la direction M. l'abbé Claudon, ancien religieux trappiste (1). Il n'eût qu'une très-courte durée.
A la suite de la prise de Soissons par les Eusses, le 13 fé- Trier 1814, ceux-ci envahirent l'établissement, et, trois jours ftprès, quand les roiites furent devenues sûres, les élèves furent renvoyés à leurs familles. Nous avons dit, à l'article précédent, comment ils furent réunis k Liesse au mois de mai suivant. Quant au couvent des Minimesses, il fut cédé à la Tille au mois de septembre de la même année, en échange du séminaire Saint-Charles qui fut rendu au diocèse.
IV. — PETIT SÉMINAIRE DE SOISSONS 1815 A
L'orsqu'en 1814, Me'' de Eeaulieu eut confié aux Pères l jésuites la direction du séminaire Saint-Charles, ceux-ci résolurent, avec l'agrément du prélat, de rétablir un petit séminaire dans la partie de l'édiflce qu'il avait occupée avant la Révolution, c'est-à-dire dans l'aile septentrionale, et ils l'ouvrirent à la rentrée d'octobre 1815 (2).
(1) U. Tabbé Claudon JoMph, né \e 70 octobre 1763, a. Vesoul [Qaute-Sndae), KtBit élé obasEé, lors de l'invasIoQ dca Etats loniaina, di la trappe de Coaa Biril près Véroll, et était ïunu chercTiet un asile cbez M. Fidon, cnré da fc'Cbarly, oé oomine lui en Franche- Comté. Il s'y ocnupa do l'instruction da ■^ -liBlques enfanta qui se deetlnaiBnt na sacerdoce. Il était nevea de M. Claudon esQ-Louis), Dé le 10 décembre 1740 à Veeoul, r[ni fut d'abord jésuite, puis — :_. _-_j.,:_. ^g yjp ^j Boutdeilles, caré d'Autresohes, émigra et mourut 11
^ Bléniucourt ei
) On immeaeo malheur vînt frapper le intrôe dea Élèves. Le I3octobrc, aune lieiir
i mieti[ue9 j
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Cette aile n'était point alors reconstruite et divisée en cellules, comme elle Test aujourd'hui, à ses divers étages. Le deuxième étage offrait de vastes chambres, et le troisième n'étaitqu'un grenier mansardé : ils serviront pour les dortoirs j la salle d'études, les classes, les chambres des directeurs étaient établies au premier et le réfectoire se trouvait au sous-sol près des cuisines. Quant au rez-de-chaussée, dont plusieurs salles demeuraient encore affectées au service de la bibliothèque de la ville, il était à l'usage du grand séminaire.
Le petit séminaire n'avait qu'un petit oratoire dédié à St-Joseph. Les élèves assistaient chaque jour à la messe dans la chapelle Saint-Charles, et, le dimanche, ils y célébraient les offices pendant que les théologiens se rendaient à la cathédrale. La cour de récréation avait été prise en partie sur celle du grand séminaire.
Cet établissement fut transféré à Laon, au mois d'octobre 1826, Il comprenait seulement les quatre classes supérieures.
Sa direction, comme celle du grand séminaire, fut confiée aux jésuites, en 1815, puis à MM. de Saint-Lazare, en 1816, et à des prêtres diocésains, en 1820 (1).
V. — PETIT SÉMINAIRE D'OULCHY
Il fut ouvert, au mois d'octobre 1819, par M. l'abbé Hurillon, récemment nommé à la cure d'Oulchy et établi dans le vaste presbytère, ancien prieuré joanniste. Le droit d'instituer un séminaire dans le presbytère communal fut acheté à la ville moyennant une somme d'argent.
moment où iU prenaient paisiblement leur récréation, une poudrière placée 80U8 le bastion du rempart Saint-Remy fit explosion et projeta an Loin,dana tout le8 sens, des masses de pierres et de débris. Sept élèves turent tués instantanément, un p:rand nombre d'autres blessés plus au moins grièvement. LeR corps des sept victimes furent iuhumés dans une même tombe au cimetière de la ville. Let dégâts matériel» furent, en outre, très-considérables.
(1) Directeurs : 1815, P. Dutems^ jésuite. 1816, M. Lamboley, lazariste. 1820, M« Lesaeur, prêtre diocésain.
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Il commença avec quelques élèves seulement; mais, dès le mois d'avril suivant, on y fît venir de liesse un grand nombre de séminaristes, qui étaient originaires de la Brie ou du Soissonnais.
Ce séminaire, où l'on ne fit jamais que les classes inférieures, jusqu'à la quatrième exclusivement, fut habilement dirigé de 1819 à 1844, par son fondateur, auquel succéda M, Martin. Il fat fermé au mois d'août de l'année 1850,
VI. — PETIT SÉMINAIRE DE LAON
L'ancien séminaire de l'évêché de Laon ne fut point aliéné à la Révolution ; il servit pendant quelque temps de maison de détention, puis resta inoccupé.
Lorsqu'on 1817, M. Salmon-Duchàtellier fut nommé au siège de Laon quo rétablissait le nouveau concordat, M. Billaudel se mit immédiatement en rapport avec M. de Beauregard, chanoine de Soissons, ancien vicaire général de Laon, que M. Duchatellier se proposait de prendre près- de lui, et le détermina a demander la restitution de l'ancien séminaire, L'évêché de Laon ne fut point rétabli, mais le zélé supérieur n?«n poursuivit pas moins son dessein de rendre à l'Église un séminaire qu'elle avait construit.
Une ordonnance royale du 22 novembre 1822 en accorda la jouissance à l'évêque de Soissons, et la remise de la maison • lui fut faite le 18 décembre par le maire de la ville de Laon. La cour de l'établissement fut agrandie aux dépens des jardins du palais de justice, qui sont ceux de l'ancien évêché.
M. Billaudel entreprit sans retard la restauration des bâti* ments : deux fois par semaine, il faisait le voyage de Liesse à X^on pour surveiller et presser l'exécution des travaux. Une ruelle publique, qui passait sous une partie de Tédifice et aboutissait au rempart, fut cédée par la ville; quelques mai-
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sons voisines furent achetées, et tout fut prêt pour le mois d'octobre 1824 (1).
On y plaça d'abord la classe de philosophie ; mais, en 1826, elle fut ramenée à Soissons, au séminaire Saint-Charles, et Ton transféra à Laon le petit séminaire de Soissons.
De l'année 1826 à l'année 1855, l'enseignement, dans les petits séminaires diocésains, fut ainsi distribué : Liesse et Ouichy recevaient les commençants et les conduisaient jusqu'à la cinquième inclusivement ; puis ceux-ci venaient à Laon pour y terminer leurs humanités et se rendaient ensuite à Soissons pour la philosophie et la théologie.
L'existence du petit séminaire de Laon fut un instant menacée en 1832. Le Conseil municipal de cette ville, dont la garnison avait été augmentée, demanda à l'État de reprendre cet édifice pour en faire une caserne, et ce ne fut point sans peine que M&' de Simony, s'appuyant d'une part sur l'ordonnance de 1822, et d'autre part, faisant valoir la grandeur des dépenses que la restauration du séminaire avait coûtées au diocèse, parvint à repousser les injustes prétentions de la ville.
La chapelle, placée dans la cour d'entrée, fut construite en 1840, et coûta près de 80,000 francs. On dut établir de profondes substructions pour donnor à l'édifice une base solide.
La direction du séminaire de Laon a toujours été confiée à des prêtres diocésains : à M. Tévenart, de 1824 à 1837, puis à M. Gobaille, de 1837 à 1840, et enfin à M. Lallouette, de 1840 jusqu'à sa fermeture en 1855, lors de la création du séminaire Saint-Léger.
Les bâtiments en furent alors vendus, et M. Tévenart, ancien supérieur, curé-archiprêtre de Laon, s'en rendit acquéreur, dans le dessein d'y établir une maîtrise ou un collège catholique, dont nous parlerons plus tard. Le diocèse ne retrouva, dans la partie du prix de vente qui lui fut attribuée,
(1) Deax, petitM nulitont sitaées sar la rue, à droite de la porte d'entrée, farent, plus tard, donnéna an aérnioaire.
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qu'une bien faible indemnité pour les sommes considérables que ce séminaire lui avait coûtées.
DEPUIS
Dès les premières années de son épiscopat, Mb' de Garsi- Lgnies résolut de rendre à une destination religieuse l'ancienne m abbaye de Saint-Léger ; il en fit donc l'acquisition et y ouvrit ■■d'abord un collège au mois d'octobre 1850. I L'église fut restaurée et bénite solennellement au mois de Ijfévrier suivant.
k Mais les désirs du Prélat n'étaient pas satisfaits : il voulait Eprès de lui un petit séminaire. Il fit donc relever d'un étage K&t agrandir les vieux bâtiments ; il fit aussi l'acquisition d'une
■ maison voisine, dans laquelle il plaça le collège, et, au mois I d'octobre 1855, transféra à Soissons les deux, séminaires d'Oul-
■ .chy et de Laon (1).
R Le collège ne survécut qu'un an à son annexion au sémi- • naire; un nouveau petit collège fut encore essayé quelques I années après, en 1858, et fut de même fermé, en 1861 , après la B mort de Mf de Garsîgnies.
I Quant au séminaire Saint-Léger, il atoujours été prospère. I. La direction en fut d'abord confiée à des prêtres diocésains ; l-elle est, depuis 1859, aux mains de MM. de Saint-Lazare (2). I De grandes améliorations ont été faites au séminaire Saini- W Léger, sousrépiscopatdeMï''Dours. Les maisons situées euti-e Mie s éminaire et le rempart ont été acquises avec leurs jardins; ftune ruelle publique, a été cédée par ta ville, et une belle cour
I (1) La truaalatioa i. Soiasoas du BÉinmaire de LaoD a éli antgrisée par ié-
■'CTBt impérLal da 2i octobre 1855.
K^2) Mor d« Garsignîea avait projeté d'abord de confier le petit séoiinoire ans
^Dwatoilans, tC plusieui-s prêtres dn diocèse devaient entrer dans cette congré-
^Hktioii ; maia ne desEein ne pat aboutir.
K' {ImECTECns DU PitEHiER COLLÈGE. ISgD, H. Lécart; 1854, M. Stociiuelot,
B ^SupâniBnna ov sËumAitiE. 1H55, U. Stocquelet; 1856, M. fiouiae; IS53.
Huti Supay, lazariste.
Hi^'.SOD^-OiBEGTBcas DU SBcoKH COLLÈGE. 1859, td, Tricotleux, piètie diocésaiu;
^WM, M. Paria, lazariste.
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de récréation s*éteiid aujour4*hui sur ces vastes terrains. Un long bâtimenjt destiné à servir de lingerie et recouvrant un préau s*étend le long de la rue Glatigny ; des classes nouvelles sont ouvertes en avant de Tancien cloître de Tabbaye. L'église est enrichie de verrières nombreuses, d'un autel sculpté en pierre, d'une sacristie grande et bien meublée. Mais l'édifice lui-même réclame une prompte et dispendieuse restauration qui en assure la conservation. Les premières assises de ses murs indiquent l'époque romane; l'abside, les transsepts et la crypte placée sous le chœur sont du xni* siècle ; la nef et une partie des collatéraux ont été reconstruits au XVI* siècle; la tour et le portail sont du xviii« siècle. Cette église a la forme d'une croix grecque ; elle a été plusieurs fois détruite ou ruinée en partie.
Le séminaire Saint-Léger possède deux lieux de promenade : l'un acquis par M«^ Christophe, dans la plaine Maupas et appelé Saint- Vincent; l'autre, acquis à Vauxbuin, par Mif' Dours et appelé Saint-Théophile, du nom d'un jeune martyr, dont le corps entier repose sous l'un des autels de St-Léger.
I. _ SOCIÉTÉ DE JÉSUS
C'est en 1828, après la fermeture du collège de Saint- Acheul que les PP. jésuites vinrent s'établir à Liesse, où M. Billaudel, curé de la paroisse'et supérieur du séminaire, les reçut d'abord au presbytère, puis bientôt après les mit en possession d'une maison plus vaste et mieux appropriée.
En 1843, le noviciat du troisième an y fut établi, et le nombre des Pères qui, pendant le carême, allaient évangéliser les populations, se trouva ainsi beaucoup augmenté. Il fut transféré à Laon, en 1860, dans l'ancienne abbaye Saint- Vincent, que M. Tévenart, curé-archiprêtre de la cathédrale, venait de racheter à Mgr de Garsignies et qu'il donna à la Compagnie, pour assurer au clergé de Laon d'utiles auxiliaires.
Aujourd'hui les maisons de Liesse et de Laon n'existent plus. Celle de Liesse a été vendue par les Pères aux sœurs de Saint-Maur pour l'établissement d'un pensionnat déjeunes filles ; celle de Laon a été prise par l'État en octobre 18T7, pour recevoir une destination militaire. Quelques Pères de la . Compagnie seulement restent au presbytère de Liesse, dont
la cure leur est confiée depuis 1852 ; ils s'occupent spécialement du pèlerinage.
Il est permis de regretter que les RR. PP. n'aient point encore pu, jusqu'à présent, trouver le moyen de former une nouvelle résidence dans le diocèse, pour répondre au but que se sont proposé, dans leurs libéralités, M. Billaudel et M. Tévenart.
II. — PRÊTRES AUXILIAIRES DIOCÉSAINS
Cette société, instituée par Mgr de Garsignies, n'a vécu que quelques années. Le prélat en avait résolu la fondation dès l'année 1851 ; il devait l'établir près de l'abbaye Saint-Léger, il en avait même choisi le supérieur (1); mais son projet n'eut point alors de suites. Il le reprit en 1855, après avoir racheté l'abbaye Saint- Vincent. La Société ne compta que trois membres (2) et le défaut de ressources amena sa dissolution en 1858.
Les prêtres auxiliaires avaient reçu de Rome le titre et les privilèges de missionnaires apostoliques : Mgr de Garsignies leur donna pour insignes la mozette noire.
III. — CONGRÉGATION DE LA MISSION DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL
Appelés, en 1864, par Mgr Dours, les prêtres de la Mission ont leur résidence dans une maison annexe du séminaire Saint-Léger. Ils furent d'abord deux, puis quatre, puis six; depuis 1870, leur nombre est de quatre seulement.
Ils vont dans les paroisses, à la demande de MM. les curés, pour y donner des missions et des stations.
Cette institution si utile, disons mieux, si nécessaire^^ qui 3l
(1) M. Legrand, curé de Vauxbuin, fut désigné comme supérieur, quitta se* paroisse et habita Saint-Léger. L'année suivante, il devint professeur de dogm ^ au grand séminaire.
(^ MM. Préaat, amourd^hai curé de Montigny-soas-Marle ; Gaillard, curé Bonè; Laplace, décédé.
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déjà produit tant de bien dans le diocèse, n'est point fondée. Elle n'est entretenue que par la charité des fidèles et de quelques communautés religieuses.
Nous avons l'espoir qu'un jour elle possédera les res^ sources nécessaires à son existence. Les promesses faites par Mgr Dours ne peuvent manquer d'avoir leur accomplissement.
I. — DES ARCHIDIACONÉS
La division actuelle du diocèse en deux archidiaconés, celui de Soissons et celui de Laon, remonte seulement à Tannée 1851 et a été établie par Mgr de Garsignies. (Ordonn. du 18 février.)
Le titre et les fonctions d'archidiacre sont réservés à MM. les vicaires généraux.
Avant Tannée 1851, le diocèse comprenait 5 archidiaconés qui sont les archiprêtrés d'aujourd'hui. (Ord. de Mgr de Beaulieu, 1807.)
Nous n'avons point à définir ici les droits de MM. les archidiacres. Nous dirons seulement qu'ils mettent les archiprêtrés en possession de leurs titres, visitent leurs églises, et président à leurs obsèques.
' . II. — DES ARCHIPRÊTRÉS
Les archiprêtrés sont au nombre de cinq, en nombre égal h, celui des arrondissements civils. Ce sont les archiprêtrés
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de Soissons, de Château-Thierry, de Laon, de Vervins et de Saint-Quentin.
Ils sont divisés en doyennés ou, cantons ecclésiastiques. (Voir le tableau général ci-après.) »
Les archiprêtres ont porté, jusqu'en 1851, le nom d'archidiacres. L'archiprêtre est le doyen de son canton ; c'est à lui qu'il appartient d'installer MM. les doyens, de visiter leurs églises, de les réunir soit pour la distribution des saintes huiles des doyennés; soit dans des conférences spéciales sur l'ordre de l'^vêque ; de veiller sur eux en cas de maladie, de leur procurer les derniers sacrements et de présider à leurs obsèques.
Les archidiacres anciens furent autorisés par Mg^^ de Beaulieu à porter le costume canonial sans toutefois être chanoines; les archipj^êtres nouveaux furent nommés chanoines honoraires ' par Mgr de Garsignies en même temps qu'ils furent créés archiprêtres; ils furent, en outre, autorisés à porter le costume des chanoines titulaires, sauf la croix de Saint-G-ervais (1).
Un bref du 10 mars 1857, a érigé la cathédrale de Laon en basilique mineure et a autorisé le curé à porter la croix capitulaire. Bien que la collégiale de Saint-Quentin ait été de même érigée en basilique mineure, le 5 décembre 1876, M. le curé de Saint-Quentin n'a point reçu le même privilège (2).
IIL — DES DOYENNÉS
Les doyennés sont au nombre de 37, en nombre égal à celui des cantons civils. (Voir le tableau général ci-après.)
Les chefs-lieux des doyennés sont les mêmes que les chefslieux des cantons civils, excepté trois seulement. Les doyennés de Berry-au-Bac, Flavy et Montcornet correspondent aux cantons de Neufchâtel, Saint-Simon et Rozoy-sur-Serre.
Les doyennés et les cantons civils ont les mêmes circons-
' (1) n ne nous appartient pas d'examiner le cas, possible à la rigaear, où tin caré-archiprétre ne serait pas chanoine honoraire.
(jt) C'est en vertu de son titre de vicaire général que M. l'archiprêtre d9 Saint-Quentin porte aujourd'hui la croix capitulaire.
criptions, sauf de légères différences que nous indiquerons au chapitre suivant, à la statistique des paroisses (1).
La circonscription des doyennés, établie par acte épiscopal, ne peut être changée que par un autre acte épiscopal (2).
Les titulaires des cures établies aux chefs-lieux des doyennés ne sont pas doyens de plein droit et par le seul fait de leur nomination à la cure ; il leur faut une nomination spéciale de l'évêque. Le titre de doyen pourrait ne point leur être accordé, et être donné à un autre ecclésiastique du can-
ton, curé, ou succursaliste, ou aumônier, ou simplement prêtre habitué (3). Il en est de même du titre et des pouvoirs d'archiprêtre. Disons enfin que le titre de doyen ou d'archiprêtre est amovible, et pourrait être retiré par Tévêque à qui il avait été d'abord donné.
Les pouvoirs de MM. les doyens sont réglés par les statuts diocésains, ou par les diverses concessions de Tévêque.
Le doyen préside, dans le canton, la réunion des calendes pour la distribution des saintes huiles ; les assemblées des conférences ;- transmet à MM. les curés les mandements et ordres épiscopaux.
Il met les curés ou desservants de son doyenné en possession de. leurs paroisses, visite leurs églises, prend soin que les sacrements leur soient donnnés, en cas de maladie, s'il ne les administre lui-même, et préside à leurs obsèques.
Il organise le service religieux dans les paroisses vacantes et en réfère sans retard à Tévêque.
Certaines cérémonies ou bénédictions solennelles lui sont
(1) Lorsqu'une paroisse comprend deux communes appartenant à deux cantons civils dififérents, les deux églises ressortissent du doyenné de l'église dheflieu.
(2) Lorsqu'une commune, se trouve détachée du canton auquel elle appartient
Sour être réunie à un autre canton, elle ne cesse pas cependant de faire partie e son doyenné primitif tant qu'un décret épiscopal ne l'a point rattachée à un autre doyenné. Ainsi la commune de Fesmy ayant été détachée du canton de Wassigjiiy en 1832, pour être réunie au canton du Nouvion, n'a cessé de faire partre du doyenné de Wassigny jusqu'à ce que, par acte du 20 décembre de la même année, M«*" de BeauTieu l'eût réunie au doyenné du Nouvion, îl en a été de même pour la commune de Saint-Nicolas-aux-Bois, qui fut, en 1834, détachée du canton de Coucy pour être incorporée à celui de la Fère.
(3) En 1819, M. Hurillon fut nommé à la cure d'Oulchy, et le titre de doyen fut donné^ à M. GoUier, desservant d'Hartennes, qui le conserva jusqu'à sa mort, n signait ; dess^vant d'Hartennes, doyen d'Oulchy,
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réservées dans les églises de son doyenné. Il y a toujours la préséance sur les autres ecclésiastiques, même pourvus d'un canonicat honoraire (ord. épisc. du 20 septembre 1852), à moins qu'ils ne soient ses supérieurs hiérarchiques.
Comme marque de distinction, le doyen porte la mozette noire. (Ord. épisc. du 27 septembre 1807.)
Dans chaque doyenné, un promoteur ou vice-doyen est nommé par Tévêque pour remplacer le doyen en cas de décès, de maladie ou d'absence. L'institution des promoteurs est de
I. — DES CURES ET SUCCURSALES
Les cures et les succursales sont absolument indépendantes léfc unes des autres, bien que le nom de succursale, église de secours, semble peu convenir à une église formant un établissement tout à fait distinct.
Lors de la première érection des paroisses après 1801, le gouvernement prétendit bien que chaque canton formerait une paroisse unique et que 'les desservants des succursales exerceraient le ministère sous la juridiction du curé; mais les évêques se hâtèrent de déclarer Tindépendance absolue des succursales et de leurs titulaires.
Voici ce que nous lisons dans une, instruction générale de m^ de Beaulieu, du 20 août 1803.
« Les cures et les succursales ont pour limites et arrondissement paroissial toute l'étendue du ressort de la mairie et municipalité des communes dont elles sont composées. »
« Chacun des curés et desservants doit absolument se renfermer, pour ses fonctions pastorales, dans les limites de sa propre paroisse. » ^^
Les succursales forment donc, comme les cures, de véritables paroisses; seulement, elles sont à titre amovible, tandis que les cures sont à titre inamovible.
Le diocèse de Soissons compte aujourd'hui 39 cures et 536 succursales. Beaucoup de ces paroisses sont formées de deux et même trois communes ; quelques communes seulement sont divisées en plusieurs paroisses.
Parmi les 39 cures, 7 sont de première classe en raison de la population des villes où elles sont établies (1). Ce sont les cures de Notre-Dame de Laon, Saint-Crépin de Château- Thierry, Saint-Martin de Chauny, Saint-Quentin de Saint- Quentin, Saint-Martin de Bohain, Saint-Pierre de- Guise, et Noire-Dame de Soissons. Les autres sont de seconde classe : toutefois le titre de curé de première classe est accordé, pai* privilège personnel, aux titulaires de trois de celles-ci (2).
La cure de Notre-Dame de Soissons est de première classe. Elle a été unie au chapitre, comme déjà nous Tavons dit, par ordonnance épiscopale du 13 décembre 1854, approuvée pai* décret du 7 février 1855, et un canonicat titulaire fut créé aux mêmes dates. Le curé est donc chanoine et à ce titre inamovible ; mais il est amovible comme curé et ne reçoit de Tévêque qu'une commission révocable. Toutefois sa nomination comme ciiré doit être agréée par le chef de TÉtat.
Les succursales ne forment qu'une seule et même classe. le traitement diffère seulement suivant Page des titulaires (3).
IL — DES EGLISES AUXILIAIRES
Ces églises sont établies dans les paroisses très-étendues ou formées de plusieurs communes.
(1) Toute la différenoe entre les oures de première et de seconde classe porte, comme on le sait, sur le traitement accordé par l'Etat, qui est de l,500.fVanos dans les premières et de 1,200 francs dans les secondes, avec une augmentation de 100 francs aux curés septuagénaires.
(2) Ce privilège, tout personnel, suit celui qui l'a obtenu, dans le cas de sa translation à une autre cure qui ne serait pas de première classe ; et il s'éteint avec lui, sans être acquis de aroit b sou successeur.
La cure de Vervins n'est que de seconde classe. MM. les curés de Vervins, en raison de la dignité d'archiprêtres qu'ils ont toujours possédée, ont aussi toogours obtenu l'un des trois titres personnels de première classe.
(3) n est aujourd'hui de 900 francs pour les ecclésiastiques nu-dessous de soixante ans; de 1^100 francs pour les sexagénaires ; de 1,200 francs pour les septuagénaires, et de 1,300 francs pour les ecclésiastiques %és de plus de soixante-quinze ans.
I. — CHAPELLES COMMUNALES
Les chapelles communales, qu'on appelle aussi simplement chapelles, ont une existence temporelle indépendante, un territoire défini, et leurs biens sont administrés par une fabriquer propre. Toutefois elles demeurent unies à la cure ou à la succursale dont elles forment une subdivision, et leur titulaire y accomplit le ministère religieux en qualité de vicaire du curé ou desservant.
Ces églises sont entièrement à la charge des communes qui donnent au chapelain un traitement de 300 à 500 francs.
Le diocèse compte aujourd'hui trois chapelles simples ou communales.
Les chapelles simples ont été établies conformément au décret du 30 décembre 1807.
II. — CHAPELLES VICARIALES
Ces chapelles ne difièrent des précédentes qu'en un point. Le traitement du chapelain est fait par la commune, au minimum de 250 francs, et l'État le complète par une indemnité qui est aujourd'hui de 450 francs.
Jusqu'en 1819, l'État ne voulut créer de vicariats que dans les cures ou les succursales ; l'ordonnance du 25 août 1819 décida qu'ils pourraient l'être à l'avenir dans des communes qui ne seraient point chefs-lieux paroissiaux. Telle fut l'origine des chapelles vicariales.
Le diocèse de Soissons compte actuellement vingt-cinq chapelles vicariales.
III. — CHAPELLES DE SECOURS
Les chapelles de secours sont administrées par la fabrique de l'église chef-lieu, ou par une commission nommée par l'évêque, sous la surveillance de la première.
Elles ont des revenus propres ; les donations, qui leur sont faites, sont acceptées en leur nom par la fabrique de l'église dont elles dépendent.
Le diocèse possède quarante-sept chapelles de secours.
IV. — ANNEXES
Bans les annexes, le traitement du prêtre qui les dessert est à la charge de ceux qui ont demandé ses services. M»' de Beaulieu a fl^é ce traitement à 200 francs, en 1808.
A ce traitement, l'État a quelquefois ajouté l'indemnité qu'il paye aux vicaires reconnus par lui. Les annexes ainsi favorisées et érigées par décret s'sLp^eWeiïtanîiexesvicariales. Le diocèse en compte deux.
CHAPITRE X
I»es 25jrîi!ie? «^ue -M»3ir*«? a-ijois^iTiTii le di->:èse. 37 ont été crtèES. ;^ 1*^ serîesiilre l^K, par M^ de Bea::Iieïi. qm en érîgîîa ôiiie lar chaîne j::isii-*>? le raix ei li F-St^î* 2k;i chef-lieu du cuÂ^ôn. sasif -?rlle d:i ':^anît:-rL de R^-x-r-j— ç'^r-Srire, qni liit éiàbli? à M:-nî.M-raeî.
Tr:4s d'enîr? eîle!> tzri^iLX, p»r:i srrè^ Transféré?* dans •fa^TT^ Â-z-liSirs. La nr^ ie Chêrr-l'Arc^Te :i CÎLêzv-sur- Itame f::': ê^tlie à Crjuiv. en ISItê» d^lrr^t/pîf^yr'pt:^ du 19 firrwr. «53r»nv le 2S nvz^' , à li 5:û:e îe la iransIaTirn de la j3i>c-^r îe T.iîi liZL? li nèzi-e ville. En 1>:î>. îa :;n?e de Nenf- ^LiTcL fn* irnnêir à Berrr-an-Iva: déir^s iu IT» nocfmire
IWT. spptry^l* 7 ^"j7fr:Vr ISOï^ . eT relie ie Saisii-Simon à
prow^yf If T /ïZ9.rwr 1:^>S . Tm^ef::? Nenf ^li^el e* Saîni-âmon denie-irer^enT me:<-.:enx le? ranTons :iti^>,
Îj=ï5 r:i:?e> deV:e-:l>-MAi>»:i:< e; ie N^^Tr^rratse c^CbaimT, qni CMcrlèienî ie n:nrre ie c^î*, >rn* ie ^rvAii^n Ti"2s rwente. La première a ê-e ert^rèe jo^r v^ri:::nî^.^^e rryale ri 1*^ siai 1S22 « ^^û^n3a::iv■^e ^rifooTAle au lo x:ù: <z:T-AnT: e1 la seconde Ta èîè TJtT dcvrri: prè<:d^::-:t " à^â ÎS acù* IST4 ei :r5onnance èfàsrtc^^âLte dia î:^ sepierûbrv* n:èr.:c année,
L» «^^^sû5^CTiJ^Iion$ parv^i<sùùç^ d\:n .vrain ricnbT>s de
^ures ont subi, depuis leur premier établissement, d'importantes modifications. Nous allons les faire connaître dans le tableau suivant, et nous donnerons, au chapitre xiv, les noms des 39 cures avec leurs circonscriptions actuelles,
TABLEAU DES MODIPICATÏONS
DANS LES CIRCONSCRIPTIONS DE PLUSIEURS CURES
SoissoNS. La ville, divisée, en 1802, en deux paroisses séparées par la rivière d'Aisne, n'en forma plus qu'une seule en 1808, après la suppression de la succursale Saint-Vaast ; mais^ depuis le rétablissement de cette dernière en 1826, les deux paroisses ont repris leurs limites primitives.
Braine. La cure comprenait Braine et Brenelle; elle a perdu Brenelle en 1808 et reçu Augy pour annexe.
Vic-suR-AiSNB a p'erdu son annexe de Berny-Rivière en 184Ô.
^ Charly avait pour annexe Villiers, qui a été érigé en succursale en 1836.
Fère-eN"Tardenois. La cure, qui comprenait Fère et Saponay en 1802, a perdu Saponay en 1805.
Laon. La paroisse Notre-Dame de Laon a aujourd'hui pour circonscription la partie de la- ville dite la Cité, la place du Bourg, les rues et maisons jusques et y compris le cloître Saint- Jean, d'une part, et, jusqu'à la rue Saint-Cyr et la porte Saint-Just, d'autre part; le faubourg Saint-Marcel, les maisons dans la plaine dites Cordeaux, Allemagne et Hors-de-Voie.
Sa circonscription comprenait, en 1802, les faubourgs de Vaux, d'Ardon et de Leuilly ; elle les a perdus lors de l'érection, en 1805, des paroisses de Vaux et d'Ardon.
Anizy. Lizy et Wissignicourt, qui étaient annexes d'Anizy en 1802, en furent détachés en 1805.
Chauny, Saint-Martin et Notre-Dame. En 1802, l'église Notre-Dame fut érigée, conjointement avec l'église Saint- Martin, sous le titre d'une seule cure ayant pour circonscrip-
tion la ville de Chauny et ses faubourgs; mais cette égalité des deux églises fut détruite le 30 avril 1808, et l'église Notre- Dame devint une simple annexe. Elle a été érigée en succursale le 14 décembre 1828, puis un décret présidentiel du 28 août 1874 et une ordonnance épiscopale du 19 septembre suivant lui ont rendu son titre de cure. Les paroisses Saint- Martin et Notre-Dame ont repris leurs anciennes limites, qui sont déterminées par le lit desséché du ruisseau des vieilles boucheries. La cure Saint-Martin a eu, jusqu'en 1826, Ognes pour annexe.
Coucy-le-Chateau. La circonscription de la paroisse est la même que celle de la commune ; elle a compris, en 1808, le territoire de Coucy-la- Ville, mais l'a perdu en 1866.
La Fère. La commune de Danizy, qui avait été unie à la paroisse de la Fère en 1802, a été rattachée à la succursale de Charmes en 1805.
Vervins. La' paroisse de Vervins comprenait Vervins et Gercy. L'église de cette dernière commune a été érigée en succursale en 1848.
La Capelle avait pour annexe Sommeron, qui est devenu succursale en 1862.
Saint-Quentin. Deux succursales ont été crééfes dans la paroisse de Saint-Quentin, savoir Saint-Eloi, au faubourg d'Isle, en 1867, et Saint-Jean, au faubourg Saint-Jean, en
Le Catelet n'a plus aujourd'hui d'annexé : les églises de Gouy et de Bony ayant été érigées en succursales, Gouy en 1840, et Bony en 1862.
CHAPITRE XI I De l'établisseiuenl «les Succursnles
A la suite du Concordat, M^' de Beaulien fit, par décret da 9 avril 1803, approuvé le 1=' dti même mois, un premier établissement de 531 succursales. Mais aucun traitement n'était I encore accordé par l'État à MM . les Desservants ; ce ne fut que ' le 26 décembre 1804 qu'un décret impérial fixa à389 le nombre des succursales dont les titulaires seraient rétribués par le ['Trésor public. Le prélat fit alors une nouvelle division du ^se; elle comprenait 530 succursales, parmi lesquelles 141 furent laissées à la charge des communes. (Décret ejoiscopal du 1" août 1805, approuvé le 7 du même mois.)
Le nombre des succursales rétribuées par l'État ayant été élevé à 486 par un nouveau décret impérial du 30 décembre 1807, la circonscription des paroisses fut une troisième fois remaniée, et le diocèse divisé en 489 succursales seulement, {Décret épiscopal du 2& Jtovembre 1807 , approiivé le 2& août 1808.)
Depuis cette époque, 53 nouvelles érections ont été faites, à des intervalles plus ou moins rapprochés.
Toutefois le nombre total des succursales, qui devrait être aujourd'hui de 539, n'est que de 536. Deux d'entre elles, en t, ont reçu le titre de cures - de plus, M*"" de Beaulieu, par son décret du 31 décembre 1811, approuvé le 15 novembre précédent, modifia les circonscriptions d'un certain nombre
U* PARTIE. — CHAPITRE XI. SUCCURSALES
de succursales» en éteignit plusieurs, en érigea de nouvelles, et» finalement, en perdit une sur les 436 qui existaient alors. Nous donnerons, au chapitre xiv, la nomenclature des succursales avec leurs circonscriptions actuelles; nous allons seulement indiquer^ les érections faites postérieurement à Tannée 1808, et les modifications survenue^,, depuis la même date dans les circonscriptions paroissiales primitiTes.
TABLEAU DES ÉRECTIONS DE SUCCURSALES FAITES POSTÉRIEUREMENT A L'aNNÉE 1808,
DANS LES CIRCONSCRIPTIONS PAROISSIALES
DOTENNÉ DE SOISSONS.
Soissotis. St-Vaast, succursale érigée le 13 décembre 1826. Jucigny a perdu Bagneux en 1862 et a gagné Leuiy. Mercm avait pour annexe Pemant, Ta perdu en 1811.
DOTENNE DE BRAINB
Brenelle, succursale érigée en 1811.
Chassemy avait pour annexe Brenelle, Ta perdu en 1811.
GlenneSy succursale érigée en 1811, avec Re Villon et Merval pour annexes.
RetUlonj qui était succursale, avec Glennes et Merval pour annexes, est devenu annexe de Glennes en 1811.
DOYENNÉ D'OULCHT.
Vierzy^ succursale érigée en 181 1 , était annexe de Villers- Hélon.
DOYENNE DE VAILLY
CUaneqf a perdu son annexe de Leury en 1862.
DOYENNÉ DE VIC-STO-AISNTÎ
Bemy-RMêre^ succursale érigée le 13 novembre 1846,était annexe de Vic«sur-Aisiie.
DOYENNÉ DE VILLERS-COTTERÊTS
Corey n'avait point d'annexé, a reçuLongpont en 1811.
Louâire, était succursale avec Longpont pour annexe ; a été réuni à Villers-Hélon en 1811 ; vient d'être de nouveau érigé en succursale, le 18-février 1879.
Villers-Hélon avait pour annexe Vierzy, l'a perdu en 1811 et reçu Louâtre, qui vient d'en être détaché et érigé en succursale.
DOYENNÉ DE CHATEAU-THIERRY
Étampes était succursale avec Nesles pour annexe ; est devenu,en 1811, annexe de Nesles,qui fut érigé en succursale.
Mont-Saint-Père a perdu son annexe de Chartèves en 1839.
Nesles était annexe d'Étampes ; a été érigé en succursale en 1811, avec Ëtampes pour annexe. '
DOYENNÉ DE CHARLY
Villiers était annexe de Charly,, a été érigé en succursale le 13 décembre 1836.
" - DOYENNE DE CONDÉ
Chartèves était annexe de Mont-Saint-Père, est devenu succursale le 28 février 1839.
Artonges a perdu son annexe de Pargny en 1859.
Pargny, annexe d' Artonges, érigé en succursale le 6 août
DOYENNÉ DE NEUILLY
Brumetz, annexe de Gandelu, succursale le 1«' juin 1852* • Gandelu, a perdu Brumetz en 1852.
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D0YEN5É DE LAOX .
Bruyères-sous- Laon a perdu Yorges en 1850. VargeSf annexe de Bruyères, succursale le 2 septembre
DOTEXXB DE BERRY-AU-BAC
La Malmaison a perdu Lor en 1861.
Lor, annexe de la Malmaison, succursale le 13 avril 1861. Guîgnicouri a perdu Menneville.
Menneville, annexe de Guignicourt, succursale le 19 mars
DOYENNÉ DE CHAXiNY.
Chauny : Notre-Dame, annexe de St-Martin, succursale le 14 décembre 1828, érigée en cure depuis 1874.
Autrevilky annexe de Sinceny, succursale le 24 juin 1846.
BéihancourtjSJine^e de Caillouèl,succursale le 14 décembre
Caumont était annexe de Commencbon, est devenu succursale avec Gommencbon pour annexe, en 1811.
Cammenchon était succursale avec Caumont pour annexe, est devenu annexe de Caumont en 1811.
Ognes, annexe de St-Martin de Chauny, succursale le 13 décembre 1826.
DOYENNÉ DE COUCY-LE-CHATEAU
Coucy 'la-Ville, était annexe de Coucy-le-Château, a été rattaché à Vemeuil en 186G. .
Folembray avait pour annexe Verneuil-sous-Coucy, l'a perdu en 1866.
Verneuil'SoiiS'Coiicy, annexe de Folembray, succursale le 2 juin 1866, avec Coucy-la-Ville pour annexe.
DOYENNÉ DE CRAONNE
Ailles, succursale supprimée, réunie à Bouconville en 1811 . Boiiconville Q.recxx Ailles pour annexe en 1811. Craomielle avait pour annexes Guiches et Vauxclair, les a peniusen 1811,
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Jwnigny a.\ait Vasaogne pour annexe, l'a perdu eu 1811.
Moulins était annexe de Pai33y, est devenu succursale avec Paissy pour annexe en 1811.
PaUsy était succursale avec Moulins pour annexe; est devenu annexe de Moulins en 18 11,
Vassognes, annexe de Jumigny, est devenu succursale en 1811, avec Oulches et Vauxclair pour annexes.
DOYENNÉ DE CRÉCY-SUR- SERRE
Assis-sw-Serre a perdu Reniies en 1862.
Barenton-Brtgny , annexe de Verneuil-sur-Serre, succursale le 23 février 1839.
Nouvion-Catillon a reçu pour annexe, en 1811, Pont-à-Bucy détaché de Monceau-lea-Leups.
t/îemje«,annexe d'Assis-sur-Sen-e, succursale le 5 avril 18Ô2. VemmU-sttr-Serre, a perdu Barenton-Bugny en 1839. ;
DOYENNE DE LA FERB
Pargtners,& perdu Quessy en 1870.
Zfez, annexedeMennessis, est devenu succursale le 30 novembre 1841, avec MennesaispouT annexe.
Mennessis, succursale avec Liez pour annexe, est devenu
Ipnnexe de Liez en 1841.
' Monceau-les-Leups a perdu Poot-à-Bucy en 1811. ' Quessy, annexe de Fargniers, succursale le 9 juillet 1870. Tergnier, annexe de Vouël, succursale le 4 avril 1868. Voué/ a perdu Tergnier en 1868.
I Au, \ Boi I Cht La St-Pi
DOYENNE DE MARLE
Aulremencourl, annexe de Toulis, succursale le 18 noveùi-
r Bosmont a perdu la Neuville en 1811. . Châtillon, annexe de Sons, succursale le 20 décembre 1847.
LaNeuvHle, annexe de Bosmont, succursale en 1811, avec St-Pierremont.
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Saifitr-PierremorU, annexe de Taxaux, rattaché à la Neuville en 1811.
Sons^ a perdu Cîhâtillon en 1847.
DOYENNÉ DE MONTCORNBT.
Archon^ annexe de Parfondeval, succursale le 16 mai 1864.
Les Autels ^ succursale supprimée en 1811 et rattachée à Brunehamel, rétablie le 7 août 1847.
^cr/ize, succursale supprimée en 1811, réunie à son annexe Noircourt, qui devint succursale.
Brwiehamel a reçu les Autels pour annexe en 1811, Ta perdu en 1847.
Morgny, annexe de St-Clément, devint succursale en 1811, avec St-Clément pour annexe.
St'Clémentj succursale supprimée en 1811 et réunie à Morgny, devenu succursiAe.
DOYENNÉ DE SISSONNE
Gizyy annexe de Liesse, succursale en 1811. Liesse, a perdu Gizy en 1811.
Ramecourt, annexe de St-Krme, succursale le 16 août 1844. St-Erme a perdu Ramecourt en 1844.
Ni^y-le-Comte^ annexe de la Selve, succursale le 16 mai La Selve a perdu Nizy en 1864.
DOYENNÉ DE VERVTNS.
Autreppes a perdu St-Algis en 1878.
Gercy, annexe de Vervins, succursale le 19 octobre 1848. St-Algis, annexe d' Autreppes, succursale le 16 octobre 1878. Baution a perdu la Vallée-aux-Bleds en 1845. La Vallée-atix-Bleds, annexe d'Haution, succursale le 18 août 1845.
DOYENNÉ DE GUISE
Audigny, annexe de Puisieux, succursale le 6 août 1863.
Bemot a reçu pour annexe Neuvillette en 1811. Monceau-sur-Oise a perdu Villers en 1823. VillerS'lès-Guise, annexe de Monceau-sur-Oise, succursale le 14 décembre 1823.
DOYENNÉ DE LA CAPBLLE
Sommeron, annexe de la Capelle, succursale le 6 août 1862.
DOYENNÉ DU NOUVION
' Fesmy a perdu le Sart en 1843.
Le Sart était annexe de Fesmy, succursale le 6 octobre 1843. Etreux a perdu VénéroUçs en 1865.
DOYENNÉ DE WASSIGNY.
Vaux-en-Arrouaise a perdu Becquigny en 1828. VénéroUes, annexe d'Etreux, succursale le 27 décembre 1865.
DOYENNÉ DE ST-QUENTIN
St'Quentin. St-Éloi, succursale du 5 février 1867.— St-Jean j succursale du 12 février 1870.
Fieulaine, annexe de Fontaine-N.-D. en 1808, réuni àMontîgny en 1811, succursale le 3 mai 1846.
Fontaine-N'-D, a perdu Fieulaine en 1811.
Homb Hères a perdu Marcy en 1858.
Lesdins a perdu Remaucourt en 1875.
Marcy, annexe d'Homblières, succursale le 20 mars 1858.
Montigny-en-Arroitaise y qui avait reçu Fieulaine en 1811, l'a perdu en 1846.
Morcoitrt, annexe d'Omissy, succursale le 23 août 1865.
Ofnissy a perdu Morcourt en 1865.
Remaucourt, annexe de Lesdins, succursale le25janvier 1875.
DOYENNÉ DE BOHAIN
Becquigny, annexe de Vaux-en-Arrouaise, succursale le 14 décembre 1828.
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DOYENNÉ DU CATELET
Bellenglise a perdu Pontruet en 1843 • Bony, annexe du Câtelet, succursale le 20 décembre 1862. Gouy, annexe du Câtelet, succursale le 26 mars 1840. Hargicourt a perdu Villeret en 1872.
Le Vergies a reçu Sequehart pour annexe en 1811. • Sequehart f succursale supprimée en 1811. Villeret, annexe d'Hargicourt, succursale le 30 mai 1872.
DOYENNÉ DE FLAVY
AnnoiSy annexe de Cugny, succursale le 26 mars 1840.
Cugny a perdu Annois en 1840.
Clastres, annexe de Montescourt en 1808, est devenu succursale en 1811, avec Montescourt pour annexe, et l'a perdu . en 1845.
Montescourt, succursale en 1808, réunie Clastres en 1811, érigé de nouveau en succursale le 18 août 1845.
DOYENNÉ DE RIBEMONT
Origny-Ste-Benoîte a perdu Neuvillette en 1811.
Pleine-Selve a perdu Villers-le-Sec en 1828 .
Benansart a perdu Surfontaine en 1848.
Surfontaine annexe de Renansart, succursale le 5 décembre 1848.
YiUers-le-SeCy annexe de Pleine-Selve, succursale le 14 décembre 1828.
DOYENNÉ DE VERMAND
Jeancourt, annexe du Verguier, succursale le 25 février 1851, avec Vendelles dans sa circonscription.
Pontruet, annexe de Bellenglise, succursale le 3 juillet 1843. Boupy, annexe de Savy, succursale le 18 août 1845. Savy a perdu Roupy en 1845.
Le Verguier a perdu Jeancourt et Vendelles en 1851 .
Les dates que nous avons inscrites dans ce tableau sont les dates des décrets du Gouvernement, celles des érections épiscopales nous manquant, sauf les suivantes: Saint-Éloi, 10 février 1867: Tergnier, 10 avril 1868; Saint-Jean, U février 1870; Quessjr, 19 juillet 1870; Villeret, 5 juin 1872; Remaucourt, 30 janvier 1875.
I. — CHAPELLES SIMPLES OU COMMUNAI,ES (TROIS
Rozières, !«' décembre 1851 ; Torcy, 7 septembre 1807 ; Longpont, Il avril 1876.
II. — CHAPELLES VICARIAJLKS (vINGT-CINQ) Effii^.Sl octobre 1821 ; 0his,21 novembre 1821 ; Colonfay(l), 26 décembre 1821; Gronard,2(}févrierl822; Houry, 20 février 1822 ; Leuze, G mars 1822 ; Gergny, 13 mars 1822 ; Pargnyles-Bois, 8 mai 1822; Bergues, 12 juin 1822; Jaulgonne, 28 août 1822 ; CramaiUe, 28 août 1832 ; Moussy-sur-Aisne22 février 1826; Sermoise, 15 août 1827; Tartiers, 15 août 1827; Dagny-
ILambercy, 7 décembre 1828 ; Licy-les-Moines, 7 décembre 1828 ; Monampteuii, 7 décembre 182S; Missy-aiix-Bois, 7 décembre 1828; Vézaponin, 24 mars 1842; VendeIIes{2), 8 mars 1846; Filain, 11 janvier 1862; Cohartille, section de Froidmont- C3ohartiUe, 6 juillet 1863; Vesles-et-Caumont, 2 juillet 1864; ([) L'égllac de Colooray £talt annexe da Sourd; elle a été mttacbée b. Puisieu, lora de son éreotioa en chapelle vioarials, (ï) L'Jt^liaB de Veoilelles étnit annexa du V^rguier avee leanconrt. lors de sou érection en chapelle vicarîale; ells a éii rsttachâe i, Jeaucoiirt, lorEque l'église ds cette eommuae a è\è. ârÎRée en succursale, eu 1N5I.
III. — CHAPELLES DE SECOURS (QUARANTE-SEPT
Lucy, section de Ribemont, 25 janvier 1847; Parfondru, 23 octobre 1852; Ployart, 30 avril 1853; Oulchesr22 février 1854; Cuissy-et-Geny,12avril 1854;Pont-à-.Bucy, 18juilletl854 ; Blérancourdelle, 28 octobre 1854 ; Vivaise, 29 novembre 1854; St-Clémeiit, 20 décembre 1854; Séchelles, section d'Agnicourt, 14 février 1855; Hary, 14 février 1855; Ronchères, 28 avril 1855; Goudelancourt-lès-Pierrepont, 14 juillet 1855; Romeny,
3 novembre 1855; Lombray, 19 décembre 1855; Dampcourt, section de Marest, 24 août 1857; Fontaine-les-Clercs, 7 juillet 1858; Artemps, 17 octobre 1859; Saint-Pierremont, 7 décembre 1859; Vaux-en- Vermandois, 9 janvier 1860; Harly, 14 mars- 1860; Dolignon, 15 février ,1861; Crupilly, 3 mars 1862 ; Bruyères-suT-Fère, 10 mars 1862 ; Douchy, 22 septembre 1862 ; Gauchy, 28 octobre' 1863; Landouzy-la-Cour, 28 janvier 1863; Merlieux, 2 mars 1864; Hamégicourt, 4 décembre 1864; Btouvelles, 5 avril 1865; Essigny-le-Petit, l^'^octobre 1866 ; Lugny, 30 février 1867; Berthenicourt, 20 juillet 1867; Faty, section de Wiège, 4 septembre 1867; Leuilly,
4 juillet 1868; Neuville-en-Laonnois, 23 janvier 1869; Neuvillette, 26 juin 1869; Évergnicourt, 13;avrin870; Cys, 8 juin 1870; Mortiers, 8 juin 1870; Selens, 2 juillet 1870; Courbes, 23 janvier 1873; Verly, 12 décembre 1873; Cerseuil, 20 avril 1876; Colligis, 16 mai 1876 ; Berlize, 16 mai 1876;.Aulnois, 3 février 1877.
L'église de Remaucourt qui avait été érigée en chapelle de secours est devenue succursale ; celle de Logny-lès-Aubenton est aujourd'hui chapelle vicariale.
CHAPITRE Xni
Des Vicariats
' Il n'existe plus aujourd'hui, dans le diocèse, de vicariats fondés comme autrefois par dotations particulières (1). C'est aux communes ou aux fabriques qu'il appartient de les soutenir, dans les" paroisses populeuses où ils sont nécessaires. 46 vicariats seulement sont reconnus par l'État; 25 d'entre eux sont établfe dans des églises auxiliaires érigées en chapelles, et deux autres dans de simples annexes. Nous en avons donné la liste dans le chapitre précédent, aux articles des chapelles et des annexes vicariales. Il nous reste à indiquer ici les 19 vicariats établis dans les cures et les succursales. En: voici la liste, par dates d'érection.
Oulchy, V^ août 1818; Vailly, l»' août 1818; Villers-Cotterêts, 1*' août 1818; Marie, P'-août 1818; Rozoy, !«' août 1818; Liesse, l«r août 1818; Guise, !•' août 1818; Montcornet (2). 5 décembre 1838; la Fère (3), 25 janvier 1839; Château- Thierry, 25 janvier 1843; Origny, 10 janvier 1852; Nouvion, 21 juillet 1856; Hirson, 1*' mars 1858; Vervins, 1*' mai 1858.
(1) La paroisse de Crécy possède un logement' vicarial qui a été donné par M. le chanoine Delahaigue. — Celle d'Origny possède aussi un logement vicaïial ; d^est la maison natale de M0>^ Pigneau de Behaine^ évêque d'Adran sur la fin du, XVIII" siècle. Elle fat rachetée et donnée à la fabrique par M. Pabbé Jardinier, curé d'Origny,
(2) Le vicariat fut établi à Montcornet par translation du titre précédemment créé à Gros-Dizy.
(3) Le vicariat fut établi à la Fère par translation du titre précédemment créé k Trucy.
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St-Mkhel, 16 Janvier 1860; Ribemont, 31 décembre 1860 ; Fèreen-Tardenoto, 22 mai 1863; Fresnoy-le-Grand, 15 septembre 1863; Crécy-sur-Serre, 9 janvier 1869.
LeH vicariats rétribués par TÉtat ne sont point toujours remplis et, d*autre part, beaucoup de vicaires non rétribués par l*État sont placés dans les grandes églises, comme à Soissons, à Laon, & St-Quentin etc, ou près d*ecclésiastiques Agés, qui ont besoin d*aide et de secours.
CHAPITRE XTV
KlRtlMtlqne d«8 Parolssea pnr Archldlnr»n^«, Arrhiprêtréa e( Doyann^M
ARCHIDIACONÉ DE SOISSONS
L'archidiaconé de Boissons comprend deux archiprêtrés :
»lui de SoissoiiR et celui de Château-Tliierry.
Il a les mêmes limites que les deux arrondisspmenis civils,
|i€ même nom que ces archipi'êtrés, en exceptant toutefois le
ritoire de Vaudesson, annexe de Pinon, qui appartient h
^archidiaconé de Laon.
ARCHIPRÈTRÉ DE SOISSONS
L'archiprétré de Soissons est divisé en six doyennés, qui tout : les doyennés de Soissons, Braine, Oulchy, Vailly, Vic- Qir-Aisne et Villers-Cotterêts.
j'fia circonscription diffère peu de celle de l'arrondissement tk même nom : les territoires de Cramaille, Breny, Montgrut-Hilaire et Loupeigne sont rattachés à l'arcliiprêtré de Châ- Wu-Thieriy, et celui de Vaudesson h l'archiprétré de Laon.
Le doyenné de Soissons comprend, outre la circonscription jli canton civil, le ferritoire de Rozièros, pris sur le canton mirhy.
11 est composé de 20 communes, formant 1 cure et 13 succursales; une église auxiliaire a le titre de chapelle simple, et six autres sont sans titre.
La ville de Soissons est divisée en deux paroisses.
La commune de Ploizy n'a plus d'église. Il y a une chapelle publique à Vauxrot, section de Cuffles.
CURE (1)
^ . Soi^ofts, Notre-Dame, à la çiçthédrale<2).
fiUCCURSMJBS^
Soissons. St-Vaast. St-Germain-Villeneuve.
Belleu (3). Juvigny.
* Noyant-et-Aconin, "Leury.
Billy-sur-Aisne. Mefciii.
* VenizeL
Pommiers.
Vauxbuin.
Courmelles.
* Berzy-le^Sec.
Ploizy. Vauxrezis.
Cuffles (* Vauxrot).
*Pasly.
Chavigny.
DOYENNÉ DB BRAlNE
Il comprend la circonscription du canton civil, plus le territoire de Cuiry-Housse, pris au canton d'Oulchy et celui de Pont-Arcy, pris au canton de Vailly.
(1) Dans cette nomenclatare des paroisses, nous placerons, à la saite des cures et des succursales, les noms des églises auxiliaires et. des cOmniunes sans église situées dans leurs circonscriptions.
Les chapelles vicariales seront désignées par le signe f ff . Les chapelles simples ou communales par f f . Les chapelles de secours par -j*.
Les églises sans titre ou annexes par *. Les annexes vicariales par**.
Les communes dépourvues d'église se reconnaîtront par l'absence de tout signe.
(2) La rivière d'Aisne forme la séparation des paroisses de Notre-Dame et de St-Vaast.
(3) Les circonscriptions paroissiales sont toujours les mêmes, que celles des communes doat nous donnons les noms.
Il est composé de 44 communes, formant 1 cure et 22 succursales; une église auxiliaire est chapelle vicariale, deux autres sont chapelles de secours, et quinze églises n*ont point de titre. Trois communes sont dépourvues d'églises.
CURE
Bi^aine.
*Augy.
SUCCURSALES
Acy.
Bazoches* ^
* Villesavoye. ^ Si-Thibaut.
Brenelle.
Chassemy.
Chéry-Chartreuve .
Mont-St'Martin.
Ciry-Salsogne.
-J-ff Sermoise.
Courcelles.
*PaaTS.
Dhuizel.
* Vauxiin,
Glennes.
* RevUlon.
*Merval:
Jouaignes.
Quincy-soitS'le-Mont.
Lesges.
* Cuiry-Housse.
Lhuys.
^ Bruys,
* Tannière.s.
Limé,
* CerseuiL
Longueval,
* BarbonvaL
St-Mard.
f CyS'la-Commune.
Mont-Notre-Dame.
Presles-et-Boves.
Serches.
Vasseny.
* Couvrelles.
Vauxcéré .
* Blanzy-les-Fismes.
* Perles,
Viel-Arcy.
* Pontarcy.
Villers-en-Prayferes.
* Serval.
DOYENNÉ D'OULCHY.
La circonscription du doyenné d'Oulchy est assez différente de celle du canton civil. Le doyenné perd le territoire de Rozières, rattaché au doyenné de Soissons ; ceux de Breny et Mongru-St-Hilaire, rattachés à celui de Neuilly-St-Front ; celui de Cuii'y-Housse, dépendant de Braine, et ceux de Loupeigne et Cramaille,unisàFère-en-Tardenois. D'autre part, il gagne le territoire de Missy-aux-Boïs, pris au canton de Vicsur-Aisne.
Le doyenné d'Oulchy compte 24 communes, formant 1 cure et 11 succursales ; une église auxiliaire est érigée en chapelle vicariale, et neuf n'ont point de titre. Les communes d'Ambrief i9t de Parcy n'ont point d'église.
CURE
Oulchy-le-Château .
* Oulchyla-Ville.
* Cugny-les-Crouttes.
SUCCURSALES
Arcy-Ste-Restitute. Droizy.
* Branges. * Laimoy .
Billy-sur-Ourcq. Hartennes-et-Taux.
Buzancy. Parcy-et-Tigny.
* Villemo7itoire. ^ Muret- et- Crouttes,
^, . * Maast- et- Violâmes.
Chacrise,
Amhrief, St-Remy-Blanzy.
* Nampteuil-souS'Mttret. * Le Plessier-Htileii ,
Chaudun . Grand-Rozoy .
f f f Missy-atix-Bois, * Beiigneux.
Vierzv.
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DOYENNE DE VAILLY
La circonscription du doyenné comprend celle du canton civil, moins les territoires de Vaudesson, réuni au doyenné d'Anizy, et de Pontarcy, réuni au doyenné de Braine.
Le doyenné comprend 25 communes, formant 1 cure et 14 succursales. Deux églises auxiliaires sont, érigées en chapelles vicariales et 9 autres n'ont point de titre. La commune de Bucy-le-Long a deux églises.
CUREk
Vailly-sur-Aisné.
SUCCURSALES
Aizy.
*Jouy.
Margival.
* Vuillery.
Bucy-le-Long.
^Ste-Marguerite.
* Vregny.
Missy-sur-Aisne.
* Chivres.
Nanteuil-la-Fosse.
Chavignon.
* Sancy.
Chavonne.
Ostel.
Clamecy.
*Braye,
Pargny-Pilain.
f f f Filain.
Condé-sur-Aisne.
* Celles-sur- A isne.
Laffaux.
f tf AllemanL
Soupir,
Terny-Sorny.
* Neuville-surMargival.
DOYENNE DE VIC-SUR-AISNE
Le doyenné de Vie-sur- Aisne a la même circonscription que le canton civil, en en détachant toutefois Mortefontaine uni au doyenné de Villers-CotterêtsetMissy-aux-Boisuni au doyenné d'Oulchy.
Il compte 24 communes, formant 1 cure et 13 succursales.^
Deux, églises auxiliaires sont érigées en chapelles yicaiiales, et huit autres sont sans titre.
CURE
Vic-sur-Aisne.
Ambleny.
* St-Bandry.
Berny-Rivière.
St-Christophe-à-Berry.
Cœuvres-et-Valsery.
*Cutry.
* Laver sine,
Cuizy-en-Almont.
* Bieuxy .
f f f Tartiers.
Epagny.
^Bagneux, tft Vézaponin.
Fontenoy.
* Osly-CourHL
Montigny-Lengrain.
Morsain .
Nouvron-Vingré.
St-Pierre-Aigle.
*Dommiers.
Ressons-le-Long .
Saconin-et-Breuil .
* Pemant,
DOYENNÉ DB VILLERS-COTTERÉTS
Le doyenné a la même circonscription que le canton civil, en y ajoutant Mortefontaine, pris au canton de Vie-sur-? Aisne.
11 est composé de 23 communes, formant 1 cure et 13 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle simple, et sept autres sont sans titre.
CURE
Villers-Cotterêts.
Pisseleiix.
Corcy.
tf Longpont,
SUCCURSALES
Dampleux.
* Fleur y.
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FaveroUes.
Puiseux.
Har^uHont.
^ Montgobert.
Largny.
Retheuil.
* Coyolles.
Taillefontaine^
Louâtre,
^ M or te fontaine
Noroy-sur-Ourcq.
Villers-Hélon.
* Andmville.
.rvèiesiV
Oigny,
* Soucy.
* Silly-le-Poterie.
ARCHIPRÉTRÉ DE" CHATEAU-THIERRY
L'archiprêtré de Château-Thierry comprend les cinq doyennés de Château-Thierry, Charly, Condé, Fère-en-Tardenois et Neuilly-St-Front.
Sa circonscription est à peu près la même que celle de l'arrondissement de même nom; toutefois il faut en retrancher le territoire de Silly-le-Poterie, qui appartient à l'archiprêtré de Soissops, et y ajouter ceux! de Cramaille, Loupeigne, Breny
et Montgru-St-Hilaire, qui sont de l'arrondissement de Soissons.
DOYENNÉ DE CHATEAU-THIERRY
Le doyenné a la même circonscription que le canton civil, en en détachant Bouresches, uni au doyenné de Charly, et en y ajoutant Torcy, pris au canton de Neuilly.
Il comprend 21 communes, qui forment 1 cure et 15 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle simple et quatre autres n'ont pas de titre.
CURE
Château-Thierry .
SUCCURSALES
BelleaU)
Ëssômes.
f t Torcy.
Fossoy.
Bézu-St-Germain.
Gland.
Blesmes.
*Ckîerry,
Marigny-en-Orxois.
Bonneil,
Mont-St-Pere,
*Azy.
Nesles.
Brasles.
. *Etampes.
Epaux-Bézu.
Nogentel.
""Etrépilly.
Verdilly.
Epieds.
DOYENNÉ DE CHARLY
Le doyenné-de Charly comprend la circonscription du canton civil, sauf le territoire de l'Épine-aux-Bois, qui est rattaché au doyenné de Condé ; 11 prend de plus Bouresches au canton de Château-Thierry, Viffort et la Celle à celui de Condé.
Il compte 21 communes, qui forment 2 cures et 13 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle de secours et cinq n'ont point de titre.
Charly.
Vieils-Maisons.
SUCCURSALES
Bézu-le-Guéry.
La Chapelle-sur-Chézy.
"Essise.
Chézy-r Abbaye.
Crouttes:
Domptin.
* Coupru.
Lucy-le-Bocage .
*'Èouresches.
Montfaucon.
* Vi/Tort.
Montreuil-aux-Lions. Vendières.
Nogent-1* Artaud. * -
Pavant.
Villiers-sur-Marne.
Saulchery.
DOYENNE DE CONDÉ
Le doyenn^rde Condé a la circonscription du canton civil; toutefois il cède Viflfort pt la Celle au doyenné de Charly et prend TÉpine-aux-Bois qui est du canton civil de Charly.
Il est composé de 26 communes, formant 1 cure et 16 suc-»cursales. Une église auxiliaire est érigée e^ chapelle vicariale et huit églises sont sans titre.
' CURE
Condé.
* CelleS'lèS'Condé. ~ * Montignt/'-lès-Condé,
Sainte-Eugène.
Artonges.
Barzy -sur-Marne .
f -H* Jaulgonne.
Baulne.
La Chapelle-Montodon.
* St-Agnan*
Chartèves.
Gonnigis.
* MonthureL
Courhoin.
Crézancyi
* Mézy-Moîdins.
Fontenelle.
* Rozay-Bellevalle.
Marc&ais.
* LÉpineHitiX'Bois .
Montlevon .
Pargny-la-Dhuys.
Passy-sur-Marne.
Heuilly-Sàuvignyi
* Coiirtemont-VarénneSi
Tréloup.
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Le doyenné de Fère comprend la circonscription du canton^ civil en y ajoutant les territoires de Loupeigne et Oramaille pris au canton d'Oulchy, et en eir retranchant celui de Nànteuil-Notre-Dame, uni au doyenné de Neuilly-St-Pront.
Il comprend 24 communes, formant 1 cure et 15 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle vicariale, deux autres sont chapelles de secours, et sept églises sont sans titre.
Le hameau de Ville-Moyenne, dépendance de Fëre, a une chapelle publique, ainsi que Nesles, section de Seringes.
(HfKR.
Fère-en-Tardenois.
* Ville-Moyenne.
* Seringes^t'-yesles.
SUCCURSALES
Beuvardes.
Goussancourt.
Bréoy.
* VUlerS'Affran-Aigiiè^
Le Chamiel.
Marenîl-en-Dôle.
^ Loupeigne.
Coinov.
Saponay.
Coulonges.
, , , CramaHle.
• Cohofu
SergT.
Courmont.
^ Cierges.
X Sofhchèrfs.
Vêzillv.
Yilleneuve-sur-Fèra.
7" Bruyères-^nr^Fère.
^ iller<-^;ir-r èr^.
IVnFXNF DE NKrîLLY-KSU.rST-FROST.
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fait partie du doyenné de Villers-Cotterêts, et de Torcy, qui 1
appartient à celui de Château-Tiierry, et augmentée de ceux 1
de-Breny et Montgru-St-Hilaire, pris au canton d'Oulchy, et
de celui de Nanteuil-Notre-Dame, pris au canton de Fère.
Il compte 31 communes,
formant 1 cure et 20 succursales;
une église auxiliaire ' est
érigée en chapelle vicariale, et
quinze églises sont sans titre.
1^ ville de Neuilly poss
ade une chapelle publique de St-
Front ; la ville de la Ferté-Milon est divisée en deux paroisses ;
^^ la commune de Nanteuil-Vichel possède deux -églises; celle
^^bde Montron n'en a point.
GUaBS. J
^^^L Neuilly-
* Saint-Front. ^^^^H
^^V BUCOURSALES. ^^^H
^■{IkrmeDtières .
La Ferté-Milon (N.-D.) (1). M
^B* Nanteuil-Nolre-Dame.
■ St-Quentin.
^HlBonnes.
La Ferté-Milon (St-Nicolas).
^^^F Monthiers.
Qandelu.
^Kniiuetz.
Hautevesnes. ^^M
^^Btissiares.
' St-Gengoulph. ^^H
^^^BrCourchamps .
LatiUy. ^^1
^^Kff lÂcy-les-Moines.
* Montgru-St-Hilaire. ■
^^^^zy-ea-Ovxois.
Marizy-Ste-Geneviève. 1
' Marizy-Si-Mard. 1
Ciiouy.
■ ' Passy-en- Valois. '
La Croix.
Montron. h
• Breny.
Montigny-l'AIlier. ^^^|
Dammard.
Rocourt. ^^^H
^m^Cointîcourt.
' Grisolles. ^^^B
^H -^1} Les Jimiteg eépurative» dus d
ux paroisaCB de Ja Ferté-MIloD aoot las
^^b&nfls qu'avant ia Hivolution; elle
sont formées par la rivière d'Ourcq,
Rozet-St-Albin. * Priez.
* Nanteuil-^ur-Ourcg et * Vi- ,^ ..
ckel. TroesnesJ
Sommelans. Veuilly-la-Poterie.
ARCHIDIACONÉ DE LAON
L'arcMdiaconé de Laon comprend les trois archiprêtrés de Laon, de Vervins et de Saint-Quentin.
Sa circonscription correspond à celle des trois arrondissements civils de mêmes noms, en y ajoutant le territoire de Vaudesson pris à l'arrondissement de Soissons.
ARCHIPRETRÉ DE LAON
L'archiprêtré de Laon comprend onze doyennés, savoir : ceux de Laon, Anizy, Berry-au-Bac, Chauny, Coucy-le-Château, Craonne, Crécy-sur-Serre, la Fère, Marie, Montcornet et Sissonne.
Sa circonscription diflFère peu de celle de rarrondissement de Laon ; il prend Vaudesson à l'arrondissement de Soissons et St-Clément à celui de Vervins; mais il perd Dagny-Lambercy, qui est rattaché à l'archiprêtré de Vervins.
DOYENNÉ DE LAON
Le doyenné de Laon correspond au canton civil ; toutefois il perd Eppes, uni au doyenné de Sissonne, Clacy et Nouvion-le- Vineux, unis à celui d' Anizy ; il gagne, au contraire, Laniscourt, pris au canton d'Anizy.
II compte 25 communes, qui forment 1 cure, et 17 succursales. Six églises auxiliaires sont érigées en chapelles de s^ cours, et 7 sont sans titre.
La ville de Laon, avec ses faubourgs, est divisée en quatre paroisses ; la commune de Ployart a une jchapelle publique à Vaùrséiné. Ct^épy possédé deux églises.
CURE
Laon (Notre-Dame) (1).
SUCCURSALES
Laon, St-Martin (2).
Laon, St-Jean-Baptiste de Vaux.
Laon, St-Pierre d'Ardon.
* Leuilly.
Arrancy. .
•[- Ployart-et-Vauneine.
Athies.
* Chambry.
Besny-et-Loizy.
•J- Aulnois.
•J- Vivaise.
Biëyre.
Bruyères-et-Montbérault.
"' Chéret.
Bucy-les-Cerny.
* Cemy^lès-'Bucy.
Chivy.
f Etouvelles.
Crépy (S t~ Pierre).
*Crépy (Notre-Dame).
Festieux.
Molinchart.
* Laniscourt.
Montchalons. '
* Orgeval.
Presles-.et-Thiemy.
Veslud.
f Parfondru.
Vorges.
DOYENNE D'ANIZY.
La circonscription du doyenné diffère de celle du canton civil par les points suivants : le doyenné prend Clacy et Nouvion-le-Vineux au canton de Laon, et Vaudesson au canton, de Vailly; il cède Bassoles-Aulers au doyenné de Coucy et Laniscourt à celui de Laon.
Le doyenné d'Anizy se compose de 23 communes, formant 1 cure et 13 succursales. Une église auxiliaire est érigée
^ (1) La paroisse Notre-Dame de Laon a pour circonscription la partie de la viUe dite la Cité, la place du Bourg, les rues et maisons -juaques et y corn-
S ris le cloître St-Jean d'une part, et jusqu'à la rue St-Cyr et la porte St-Just *autre part ; le faubourg St-Marcel, les maisons dans la plaine dites Cordeau, Allemagne et Hora-de-Voie.
(2) La paroisse St-Martin comprend les faubourgs de Semilly et la Neuville.
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en chapelle vicariale, une autre en chapelle de secours, et cinq n'ont pas de titre.
Les communes de Vauxcelles-Beflfecourt et Bourguignonsous-Montbavin n'ont pas d'église.
CURE
Anizy-le-Château.
SUCCURSALES
Brancourt.
Cessières.
Chaillevois.
* Montbavin,
Chévregny.
Faucoucourt.
* Wissignicourt.
Laval.
* Nouvion-le- Vineux.
Lizy
f Merlieux-et-Foiicquerolles.
Mons-en-Laonnois.
Vauxcelles et Beffeçdurt,
* Clocy-et-Thierrei.
Pinon.
* Vaudesson.
(St-Julien). Royaucourt-et- Chailvet.
Bourguignon'SouS'MorUàavinr
Suzy.
Urcel.
tf f Monampteuil.
Vauxaillon.
DOYENNÉ DE BERRY-AU-BAC
Le doyenné de Berry-au-Bac correspond au canton civil
de Neufchâtel-sur-Aisne, qui fut aussi chef-lieu du doyenné jusqu'en 1808.
Il se compose de 28 communes, formant 1 cure, 16 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle de secours et 9 églises n*ont pas de titre.
La commune de Muscourt n'a pas d'église.
CURE
Berry-au-Bac.
* Gemicourt,
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Amifontaine.
Concevreux.
Condé-siir- Suippe .
* Aguilcourt.
Guignicourt.
Guyencourt.
* Bouffignereux.
Juvincourt-et-Damary.
* La Ville-aux-Bois.
Lor.
Maizy.
* Meurival.
Mmcourt.
SUCCURSALES
La Malmaison.
Menneville.
Neufchâtel-sur-Aisne.
f Evergnicourt.
Orainville.
* Bertricourt.
Pontavert.
* Chaudardes.
Prouvais.
* Proviseux-et-Plesnoy.
Roucy.
Variscourt.
* Pignicourt,
DOYENNÉ DE CHAUNY
Le doyenné de Chauny correspond au canton civil et comprend 20 communes, qui forment 2 cures et 16 succursales. Une église auxiliaire, située àDampcourt,hameaude Marest, est érigée en chapelle de secours ; quatre églises sont sans titre.
La ville de Chauny forme deux paroisses.
Chauny, St-Martin.
Chauny, Notre-Dame.
Abbécourt.
Amigny-Rouy.
Autreville.
Beaumont-en-Beine,
SUCCURSALES
Béthancourt.
Caillouël- Crépigny .
Caumont.
* Commenchon.
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Condren.
Frières-Faillouël.
Guivry.
Marest f Dampcourt.
* Neuflieux.
Sinceny.
Ugny-le-Gay.
* La NeumUe-^m^Beine.
Villequier-Aumont (autrefois Gtenlis).-
Viry-Noureuil.
Ognes.
DOYENNÉ DE COUCY-LE-CHATBAU
Le doyenné de Coucy comprend toute la circonscription du canton civil, avec le territoire de Bassoles-Aulers, qui appartient au canton d'Anizy ; il compte ainsi 34 communes, formant 1 cure et 21 succursales. Trois églises auxiliaires sont chapelles de secours, six autres n'ont point de titre, et trois communes sont dépourvues d'église.
CURE
Coucy-le-Château .
Atiffrique-et-* Nogmt.
SUCCURSALES
Folembray,
Fresnes.
* Septvatix.
St-Aubin.
f Selens.
Barizis.
Bichancourt,
Blérancourt.
f Blérancourclelle.
Camelin.
Besmé.
"Bourguignon, t Lombray.
Champs.
Ci'écy-au-Mont,
Guny.
Landricourt.
Jumencourt.
Qidnq/^Basse,
Leuilly.
Manicamp.
St-Paul-aux-Bois.
Pierremande.
Pont-St-Mard.
(1) La limite séparative des deux paroisses est tracée par le lit desséché d*an' aucien raisseau passant sous les vieilles boucheries,
Prémontré.
* BassoleS'Aulers.-
Quierzy.
Trosly-Loire.
Vassens.
* Audignicourt,
Verneuil-sous-Cîoucy .
* Coucy-la-Ville.
DOYENNE DE CRAONNE
Le doyenné de Craonne correspond au 'canton civil et compte 40 communes, formant 1 cure et 21 succursales; une église auxiliaire est érigée en chapelle vicariale; quatre autres sont chapelles de secours, et treize n'ont pas de titre. La commune de Vauxclair est dépourvue d'église.
CURE
Craonne.
5UCCURSAÎ.ES.
Aizelles.
Chamouille.
• St'Thomas.
* Pancy.
Aubigny.
* Ste-Croix,
Chermizy.
f Neuville^
Beaurieux.
• Cuiry^lèS'Chaudardes.
Corbeny.
Crandelain-et-Malval.
Berrieux.
* Goudelancourt'lèS'Berrieux.
f Colligis.
Craonnelle.
Bouconville.
* Ailles.
Jumigny.
Bourg-et-Comin.
' Œîdlly.
Braye-en-Laonnois.
Martigny.
* Monihenaiilt.
Moulins.
* Paissy.
Cerny-en-Laonnois.
* Cottrtecon.
Pargnan. .
■ Cuissy et f Geny.
Trucy.
* LiervaL
Vassogne.
•J- Oulches.
Vatcxclair-et-la" Vallée-FoU" Ion.
Vendresse (* Troyon). * • Beaulne et Chivy.
Verneuil-Courtonne .
fff Moussy 'SUT' Aisne.
DOYENNE DE GREC Y-SUR-SERRE
Le doyenné de Crécy-sur-Serre correspond au canton civir, il compte 20 communes, formant 1 cure et 14 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle vicari^e, deilx en chapelles de secours, et quatre autres sont sans titre.
Il y a une église à Catillon-du-Temple, réuni à Nouvion- FAbbesse, pour former la commune de Nouvion-Catillon. La chapelle du château de Richecourt, section de Mesbrecourt, sert à la population du hameau, avec la permission de l'Ordinaire.
CURE
Crécy-sur-Serre.
Assis-sur-Serre.
Barenton-Bugny .
Bois-lès-Parguy.
fff Pargny- lès-Bois.
Chalandry.
* Barenton-sur-Serre.
Chéry-lès-Pouilly.
Couvron-et-Aumencourt.
Dercy.
f Mortiers.
SUCCURSALES
Mesbrecourt-* Richecourt.
Montigny-sur-Crécy.
Nouvion-et-* Catillon:
f Pont-à-Bucy.
Nouvion-le-Comte.
Pouilly.
Remies.
Verneuil-sur-Serre.
* Barenton-Cel.
DOYENNE DE. LA FÈRE
Le doyenné de la Fère correspond au canton civil; il est
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composé de 27 communes, formant ^1 cure et 17 succursales. Une église auxiliaire est érigée ,en chapelle de secours, et six églises n'ont pas de titre. Deux communes sont dépourvues d'église.
CURE
La Fère.
SUCCURSALES
Achèry.
* Mayot.
Liez.
* Mennessis.
AnguilcourUlef Courbes,
•Sart.
Monceau-les-L St-Nicolas-au-]
Beautor.
Quessy,
Berlaucourt- * Andelain.
•Epourdon.
Servais.
Demllet.
Charmes.
* Danizy,
Fargniers.
Fourdrain.
• Brie,
Tergnier.
Travecy.
Versigny.
* Fressancourt,
Rogécourt.
St-Gobain.
Vouël .
DOYENNE DE MARLE
Le doyenné de Marie correspond au canton civil, augmenté de Salmoussy et Missy-lès-Pierrepont, pris au canton de Sissonne. Il compte 25 communes, qui forment 1 cure et 18 succursales. Deux églises auxiliaires, dont Tune est située dans une section de commune, sont érigées en chapelles vicariales ; deux autres sont chapelles de secours, et Tune d'elles est également située dans une âectionde commune ; l'église de Pontséricouft, section de Tavaux-Pontséricourt . est annexe vicariale; enfin quatre églises sont dépourvues de titre.
CURE
Marle-et-Béhaine.
SUCCURSALES
Agnicourt-et-f Séchelles, Montigny-le-^ Franc.
Autremencourt. Montigny-sous-Marie.
Bosmont. * TMemu,
Châtillon-lès-Sons. _ __ .,, _ ,
La NeuviUe-Bosmont.
Cilly- * St'Pierremont
Cuirieux.
ttt Vesles-et-CatmanL Pierreponi
* Missy^èS'Pierrepont.
Erlon.
* Marcy. Sons-et-Ronchères.
Froidmont-fff Cohartille. Tavaux-et-** Pontséricourt. Grandlup-et-Fay. Toulis-et-Attencourt.
Monceau-le-Wast. Voyenne.
* Salmoussy.
DOYENNÉ DE MONTCORNET
Le doyenné de Montcomet correspond au canton civil de Rozoy-sur-Serre, augmenté du territoire de St-Clément, pris sur le canton d'Aubenton, et diminué de celui de Dagny- Lambercy qui est rattaché au doyenné de Vervins.
Il compte 29 communes, qui forment 1 cure et|18 succursales. Trois églises auxiliaires sont cliapelles de secours, et sept églises sont sans titre. La commune de Raillimont n*a pas d'église.
CURE
Montcomet.
• Uslet.
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Archon.
Les Autels: .
Brunehamel.
Chaourse.
Chéry-lès-Rozoy.
* Dolignon,
Dizy-le-Gros.
Dohis.
* Cuiry-lèS'Iviers.
Magny-Reuil-et-Vincy.
* Ste-Geneviève .
Montloué.
Morgny-en-Thiérache .
-J- St-Clément.
Noircourt (* Le Thuel).
* Berlize.
Parfondeval .
Renneval.
Résigny.
* Grandrieux.
Rozoy-sur-Serre .
* Rouvroy.
RailUmont.
Seize.
Vigneux.
La Ville-aux-Bois-lès-Dizy.
* Clermont,
DOYENNÉ DE SISSONNE
Le doyenné de Sissonne correspond au canton civil,augment6 du territoire d'Eppes pris au canton de Laon, et diminué de ceux de Salmoussy et Missy-lès-Pierrepont, unis au doyenné de Marie.
Il comprend J9 communes, formant 1 cure et 15 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle de secours, et cinq autres sont sans titre ; l'une d'elles est située dans une section de commune. La commune de St-Erme-Outre-et-Ramecourt est divisée en deux paroisses ,
CURE
Sissonne.
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SUCCURSALES
Boncourt. Ramecourt (sect. de St-Ennè).
* Ste-Preuve.
Bucy-lès-Pierrepont.
Chivres-et-* Machecourt.
Gizy.
Lappion.
Notre-Dame de Liesse. Marchais.
Coucy-lès-Eppes.
* Eppes.
Ebouleau. Mauregny-en-Hâye.
f Goudelancourt 'les "Pierre- ^ ^ ^
pont. Montaigu.
St-Erme. Nizy-lC'Comte.
* Outre. TOI
La Selve.
ARCHIPRÊTRÉ DE VERVINS
L'archiprêtré de Vervins est divisé en huit doyennés : Ver- , vins, Aulienton, la Capelle, Guise, Hirson, Nouvion, Sains et Wassigny.
Sa circonscription correspond à celle de l'arrondissement, augmentée des territoires de Neuvillette, pris au canton de Ribemont, et de Dagny, pris au canton de Rozoy; et diminuée de celui de StrClément, qui est uni au doyenné de Montcornet.
DOYENNÉ DE VERVINS
Le doyenné de Vervins a pour circonscription celle du canton civil, augmentée du territoire de Dagny, pris au canton de flozoy,et diminuée de celui de Baneigny,qui fait partie jdu doyenné d'Aubenton.
Il comprend 24 communes, qui forment 1 cure et 17 succursales. Trois églises auxiliaires sont érigées en chapelles vicariales et trois autres en chapelles de secours.
CURE
Vervins.
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SUCCURSALES
St-Algis.
Laigny.
Autreppes.
La Bouteille.
Nampcelle-la-Cour.
f f f Dagny^Lambercy
t Landouzy-la^Cour,
Plomion.
Braye.
t Hary.
Prisées.
- -f f Houry.
Bur elles.
f ff Gronard.
Rogny, f Lugny.
Fontaine.
Thenailles.
Gercy.
La Vallée^anx-Bleds,
Harcigny.
Haution.
Voulpaix.
DOYENNE D'AUBENTON
Le doyenné d'Aubenton a pour cireonscription celle du canton civil, augmentée des territoires de Bancigny, pris au canton de Vervins, et d'Éparcy, pris à celui d'Hirson; et diminuée de celui de St-Clément, qui est uni au doyenné de Montcornet.
Il est composé de 13 communes, formant 1 cure et 8 succursales. Deux églises auxiliaires sont érigées en chapelles vicariales, et 4 églises n'ont pas de titre.
Le hameau de Comisaux, section dlviers, a une chapelle publique.
CURE
Aubenton.
ttt Logny^les-- Aubenton, '
208 ne PARTIE. — CHAPITRE XIV. STATISTIQUE DES PAROISSES.
SUCCURSALES
Any-Martin-Rieux, Landouzy-la-Ville.
^ ± * Eparcy.
Besmont. '^ ^
* Beaumé. . Martigny.
Goingt.
Iviers (* Corneaux),
Mont-St-Jean.
Jeantes.
* Bancigny.
DOYENNÉ DE LA CAPELLE
Le doyenné a la circonscription du canton, augmentée du territoire d'Effry, pris au canton d'Hirson.
Il compte 19 communes, formant 1 cure et 13 succursales. Deux églises auxiliaires sont érigées en chapelles vicariales et quatre en chapelles de secours ; cinq autres sont sans titre.
La paroisse de Buironfosse a une seconde église au hameau du Boujon; celle de la Flamangrie en possède trois, dont deux sont situées dans les hameaux de Roubais et Petit-Bois.
CURE
La Capelle.
SUCCURSALES
Buironfosse (* Le Boujon). Fontenelle.
Chigny. ^
t Crupilly. Lerzy.
Clairfontaine. * Froidestrées.
^ , . Luzoir.
Englancourt.
f t+ Effry^
Erloy. _
Rocquigny.
Etréaupont.
, , , ^ Sommeron.
f tt Gergny,
La Flamangrie (* Roubais et * Petit-Bois).
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DOYENNÉ DE GUISE
Le doyenné de Guise a la circonscription du canton, augmentée des territoires de Neuvillette pris au canton de Ribemont, et de Verly pris au canton de Wassigny, et diminuée de celui de Romery, qui est uni au doyenné de Sains.
11 se compose d© 22 communes, qui forment 1 cure et 16 succursales. Deux églises auxiliaires sont érigées en chaj)elles de secours, et 5 autres n'ont pas de titre.
La paroisse de Bernoville-Aisonville a une deuxième église ou chapelle, à Aisonrille ; celle de Lesquielles-St-Germain en a également une seconde à St-Germain.
CURE
Guise.
SUCCURSALES
Audigny. Macquigny.
* Proix.
Beaurain et Flavigny-le-Gr.
* Flavigny-le-Petit. yL2i\zj.
^ . Marly.
Bemot.
•^ Neuvillette. MonceauHSur-Oise.
Bernoville-*Aisonville. Noyai.
Hauteville. * Lmgchamps.
Iron. ^"«^y-
Vadencourt-et-Bohéries.
Lavaqueresse.
Lesquielles-*St-Germain .
f Verly.
Villers-lès-Guise.
DOYENNÉ D'HIRSON
Le doyenné d'Hirson a pour circonscription celle du canton, diminuée du territoire d'Éparcy, qui est rattaché au doyenné d'Aubenton, et de celui d'Effry, qui Test au doyenné de la Capelle.
n compte 11 communes divisées en 1 cure et 8 succursales*
Une église auxiliaire est érigée en chapelle yicariale, et trois autres sont sans titre.
La paroisse d'Origny a une seconde église» au liameau du Chaudron; la chapelle de la verrerie de Quiquengrogne, paroisse de Wimy, est publique.
CURE
fiirson.
Bucilly. Keuve-Maison.
La Héiie. Origny {*Le Chaudron).
Watigny,
St-Michel. _... ,*^ . .
Wimy (*Quiquengrogne).
Mondrepuis. tff Ohis.
DOYENNE DU NOUVION
Le doyenné du Nouvion a la même circonscription que le canton.
Il comprend 10 communes formant 1 cure et 7 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle vicariale, et une autre est sans titre.
CURE
Nouvion.
SUCCURSALES
Barzy. Esquehéries.
Boue. Fesmy.
fff Délègues.
Dorengt.
* La Neuville-lès-Dorengt,
Leschelle.
Le Sart.
DOYENNE DE SAINS
Le doyenné de Sains a la circonscription du canton civil, augmentée du territoire de Romery pris au canton ifi Guise.
Il compte 20 communes formant 1 cure et 13 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle vieariale, deux autres en chapelles de secours et six n'ont point de titre.
Il y a une chapelle publique à Bertaignemont, section de Landifay, et une à Faucouzy, section de Monceau-le-Neuf.
I/église de Faty, section de Wiège-Faty, est chapelle de. secours, et est & l'usage de la commune de Romery, qui n'en a point.
CURE
Sains.
SUCCURSALES
Berlancourt. Marfontaine.
* Voharies. * Ronger ies.
Chevennes. Monceau- le -Neuf -et-' *Fau-
couzy.
St-aobert. St-Pierre.
^ Le Hérie-la-Viéville. ^ " Franqueville.
Housset.
t La Neuville- Housset (1).
Puisieux- et- Clanlieu, fff Colonfay.
Le Sourd.
Landifay-et-*Bertaignemont. wiège-ôH" Faty.
Lemé. Romery.
DOYENNÉ DE WASSIGNY.
Le doyenné de Wassigny a pour circonscription celle du canton, diminuée du territoire deVerly, uni au doyenné de Guise.
Il est composé de 13 commumes formant 1 cure et 10 succursales. Deux églises auxiliaires sont sans titre .
CURE
Wassigny.
(1) Par décret présidentiel da 5 juillet ^879 et ordonnance épiscopale du 17 ou même mois, l'église de la Neuville- Housset vient d'être érigée en chapelle de secours.
Le nombre des «hapelles de secours du diocèse se trouve ainsi porté à 48é (Voir pages 168 et i 83.)
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SUCCURSALES
Etreux. Oisy.
Grougis. Ribeauville.
* La Vallée- Mulâtre.
Hannape.
Tupigny. "
St-Martin-Rivière.
* Molain. Vaux-Andigny (1).
Mennevret. Vénérolles.
Andigny (section de Vaux).
ARCHIPRÊTRÉ DE SAINT-QUENTIN
L'Arcliiprêtré de Saint-Quentin a pour circonscription celle de rarrondissement civil, diminuée du territoire de Neuvillette,qui est rattaché à l'archiprêtré de Vervins, et de deux hameaux de la commune de Becquigny , qui font partie du diocèse de Cambrai.
Il est divisé en 7 doyennés; St-Quentin, Bohain, le Catelet, Flavy, Moy, Ribemont et Vermand.
DOYENNÉ DE ST-QUENTIN
Le doyenné de St-Quentin a pour circonscription celle du canton civil, diminuée du territoire de Mesnil-St-Laurent, qui appartient au doyenné de Moy.
Il se compose de 13 communes formant 1 cure et 12 succursales. Deux églises auxiliaires sont chapelles de secours et une autre est sans titre. La ville de St-Quentin est divisée en trois paroisses, et le hameau d'Oestres, qui dépend de la cure de St-Quentin, a une église.
CURE
A St-Quentin : Paroisse St-Quentin (2).
* Oestres.
fi) Le bameaa d' Andigny fait partie de la paroisse de Mennevret. 2) Les paroisses St-Quentin, St-Elol et St-Jean, de la ville de St-Quentid, dont ainsi délimitées : Là paroisse St-£loi est séparée de la paroisse St-Qaen-
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A St-Quentin : Saint-Eloi.
Id.^ St-Jean-Baptiste.
Fieulaine.
Fonsomme.
f Essigny-'le Petit.
Fontaine-Notre Bame.
, Homblières,
Lesdins.
Marcy.
Morcourt.
Omissy.
Remaucourt,
Rouvroy.
f Harly.
DOYENNÉ DE BOHAIN.'
Le doyenné et le canton ont la même circonscription, en' exceptant toutefois deux hameaux de la commune de Becquigny, appelés Tout-y-Faut et le Petit-Cambrésis, qui sont du ressort de l'archevêché de Cambrai.
Le doyenné de Bohain compte 14 communes, qui forment 1 cure et 11 succursales. Une église auxiliaire est sans titre, La commune de Ramicourt n'a pas d'église. ^
cure.
Bohain.
Becquigny(l).
Brancourt.
Escaufourt.
Étaves-et-Bocquiaux,
tin par le canal ; — La paroisse St-Jean a les limites suivantes : 1» da coté de la ville : le bouleverd Richelieu jusqu'à la place Longueville et le boulevard du Nord prolongé par la rue des Coutures jusqu'à un chemin privé aboutissant au no 29 du chemin de Rouvroy ; 2^ à Ttist, le chemin privé cité plus haut et les deux côtés du chemin de Rouvroy à partir du n*> 29 en revenant vers le chemin de Morcourt, puis les deux côtés du chemin de Morcourt jusqu'à la limite de la commune; 3° à l'Ouest, la rue des Glacis à partir de la
Ï>lace Longueville jusqu*au chemin de Fayet, puis le chemin de^Fayet jusqu'à a limite de la commune ; 4^ au nord, les limites de la commune de St-Quentin avec les communes de Fayet, Gricourt, Omissy et Morcourt. (Ordonnances épiscopales du 10 février 1864 et 24 février 1870.)
(1) Les hameaux, de Tout^y-Faut et le Petit-Cambrésis sont de la paroisse de Busigny, archevêché de Cambrai. •
214 II* PARTIE. — CHAPITRE XïV. STATISTIQUE DES PAROISSES.
Fontaine-U terte. Montigny - en-Airouaise .
Prémont.
Fresnoy-le-Grand. ^ , .
•^ Sebonoourt.
Montbrehain. ^ .
Ramicourt.
DOYENNE DU CATELET
Le doyenné a la même circonscription que le canton ciyil.
Il compte 18 communes qui forment 1 cure et 14 succursales. Quatre églises auxiliaires n'ont point de titre; l'une d'elles est une chapelle au service d'un hameau de Bony, appelé Macquincourt.
CURE
Le Câtelet.
SUCCURSALES
Auhencheulraux-Bois . Le Haut-Court.
* Magny-la-Fosse.
Beaurevoir.
Bellenglise.
Bellicourt.
Bony (* Macquincourt.)
Estrées.
Joncourt.
Levergies.
* Seqiiehart,
Naùroy.
Vendhuille.
Gouy. * Lempire.
Hargicourt. Villeret.
DOYENNÉ DE FLAVY-LE-MARTBL
Le doyenné de Flavy a la circonscription du canton de St-Simon,qui en fut le chef-lieu jusqu'en 1808, augmentée du territoire d'Aubignyet de celui d'Auroir, section de Foreste, tous deux pris au canton (Je Vermand,
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Il compte 24 communes et une section de commune, qui forment 1 cure et 15 succursales. Trois églises auxiliaires sont érigées en chapelles de secours,une autre en annexe vicariale, et six églises sont sans titre.
^ CURE
Flavy-le-Martel.
SUCCURSALES
Annois.
Castres.
* ContescourL
Clastres.
Cugny.
Dallon.
f Fontaine-leS'Clercs.
Bury.
* Pithon.
Grugis.
■j- Gauchy,
Happencourt.
Jussy.
Montescourt-LizeroUes.
OUezy.
* Sommette-** Eaucourt.
Seraucourt-le-Grand .
St-Simon.
f Ariemps.
Tugny-et-Pont.
* Bray-St'^Christophe.
Villers-St-Christophe.
* Aubigny,
* Auroir {sectio7i de Foreste).
DOYENNE DE MOY
Le doyenné de Moy a la circonscription du canton, augmen-r tée du tenitoire de Mesnil-St-Laurent, pris au canton de St-Quentin, et diminuée de celui de Châtillon-sur-Oise, qui dépend du doyenné de Ribemont.
Il se compose de 19 communes, qui forment 1 cure et 13 succursales. Deux églises auxiliaires sont chapelles de secours et ti*ois autres sont sans titre.
CURE
Moy.
Alaincourt.
Itancourt.
Benay.
* Cerizy.
Brissay-Choigny.
Ly-Fontalne.
Méziëres. -
f Berthenicourt.
Brissy.
f Hamégicourt.
Neuville-St-Amand .
* Mesntl'St'Laiirent.
Essigny-le-Grand.
Remigny.
Hinacourt.
* Gibercourt.
Urvillers.
Vendeuil.
DOYENNE DE RIBEMONT
Le doyenné de Ribemont a la circonscription du canton civil, augmentée du territoire de Châtillon-sur-Oise pris au canton de Moy,et diminuée de celui de Neuvillette rattaché au doyenné de Guise. .
Il se compose de 15 communes, qui forment 1 cure et 13 succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle de secours et 5 autres n'ont pas de titre.
Parmi les églises auxiliaires, 4 sont situées dans des hameaux ou sections de communes. La paroisse de Ribemont a une église à Lucy; celle d'Origny-Ste-Benoîte àCourjumelles, celle de Parpeville àVillancey, celle de Ch^vresis à Monceau-le-Vieil, enfin la paroisse de Surfontaine a une chapelle à Fay-le-Noyer .
CURE
Ribemont (t Lucy) .
SUCCURSALES
Chévresis-* Monceau. Origny-Ste-Benoîte (* Cour-
jumelles).
La Ferté-Chévresis. Parpeville (* ViUancey). .
Mont-d'Origny. '. Pleine-Selve.
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Regny.
Renansart.
Séry-les-Mézières.
Sissy.
* Châtillon-sur-Oise.
Surfontaine et*Fay-le-Noyer, Thenelles.
VilIers-le-Sec.
DOYENNE DE VERMAND
Le doyenné de Vermand a la circonscription du canton, diminuée toutefois du territoire d'Aubigny et de celui d'Auroir, section de Foreste, qui dépendent du doyenné de Flavy.
Il se compose .de 23 communes, qui forment 1 cure et 15. succursales. Une église auxiliaire est érigée en chapelle vicariale, deux autres en chapelles de secours, et quatre n'ont pas de titre.
CURE
Vermand.
Beauvois.
* Lanchy.
Caulaincourt.
* Trefcon.
Etreillers.
* Vatix.
Fayet.
Fluquières.
* Douchy.
Foreste (1).
* Germaine.
SUCCURSALES
Gricourt.
Holnon.
Jeancourt.
fff Vendelles.
Maissemy.
* Pontru.
Marteville .
Pontruet.
Roupy.
Savy.
Le Verguier.
En terminant cette statistique» •nous croyons nécessaire de dire que les églises auxiliaires ne sont pas toujours desservies par les titulaires des cures ou des succursales dont elles dé-
(1) Moins la section d'Auroir.
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pendent canoniquement, et que les nécessités du service religieux imposent souvent Tobligation de les unir, en fait et provisoirement, à d'autres églises.
COROLLAIRE
Eiiste des anciennes Cures aujourd'hui supprimées dans l'étendue du diocèse de Soissons.
Nous ne considérons pas comme supprimées les anciennes cures qui se trouvent aujourd'hui rétablies comme suceursales.
Nous indiquerons, comme dans le chapitre précédent, par le signe f f f les anciennes cures qui ont maintenant le titre de chapelles vicariales, par f f celles qui sont chapelles simples, et par f celles qui ne sont que chapelle de secours.
Dans la ville : les Fonts à la cathédrale, Notre-Dame-des- Vignes, St-Léger, St-Remi, St-Jacques, St-Martin, St-Quentin, St-Pierre-le-Vieil.
Dans le doyenné : Berzy-le-Sec, Chavigny, Leury, Noyant, Ploizy etff Rozières.
DOYENNÉ DE BRAINE
Barbonval, Blanzy,'Bruys, f Cerseuil, f Cys, Couvrelles, Cuiry-Housse, Merval, Paars, Presles, Pont-Arcy, Quincy, Revillon, St-Thibault, Tannières et Yillesavoye.
DOYENNÉ D'OULCHY.
Ambrief, Beugneux, Branges, Cugny, Maast, Nanteuil-^ous- Mu;ret,Oulchy-la-Ville, Parcy, le Plessier-Huleu, Taux, Tigny, Villemontoire.
DOYENNÉ DE VIC-SUR-AISNE
Bagneux, Bieuxy,Breuil, Cutry, Dommiers, Laversine, Osly, Pernant, St-Bandry, Valsery, f f f Tartiers, ff f Yézaponin.
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F Ancienville, Collioles, ff Longpont, Montgobert, Morte fontaine, Pisselenx, Silly-la-Poterie, Soucy.
DOYENNE DE CHATEAU-THIERRY
Dans la ville : Notre-Dame, au château, et St-Martin. Dans le doyenné : Azy, Chiérry, Etampes et ff Torcy .
DOYENNE DE CHARLY
Bouresclies, Essises, Viflfort.
DOYENNÉ DE CONDÉ. i
Celle^ Courtemont-Varennes,"rÉpiiie-au-Bôis, Mé^y-Moulins, Monthurel et JRozoy-Gatebled.
DOYENNÉ DE PÈRE
Aiguizy, f Bruyères, Cierges, Cohan, fff Cramailles, Loupeigne, Ronchères, Seringes.
DOYENNÉ DE NEUILEY.
Breny, St-Vaast-de-la-Perté, Grisolles, fff Licy, Marizy- St-Mard, Montgru,- Monthiers, Nanteuil-Notre-Dame, Passyen-Valois, Priez, St-Gengoulph et*St-Remi du Mont de Neuilly . .
DOYENNÉ Ï)B LAON
Dans la ville : Notre-Dame-au-Marché ou St-Pierre, St- Cyr, Ste-Benoîte, Ste-Geneviève, St-Jean-au-Bourg, St- Julien, St-Michel, St-Pierçe-le-Vieil, Leuilly, St-Marcel, St-Eldi, la Neuville.
Dans le doyenné : Montbérault, f Parfondru, Chambry, -J- Aulnois, Crépy-Nôtre-Dame, Laniscôurt, f Vivaise et •f- Ployart.
DOYENNÉ D'ANIZY.
"H-f Monampteuil, Nouvion-le- Vineux, St-Remi d'Anizy, Clacy, f Merlieux, Montbavin $t Yaudesson.
DOYENNE DE BERRY-AU-BAC
Aguilcourt, Boufflgnereux, Chaudardes, Cuiry, -f- Evei^court, f Geny, Œuilly, Gernicourt, la Ville-aux-Bois, Meurival.
DOYENNÉ DE CHAUNY
Commenchon, Guyencourt, Neuflieux et la Neuvilleren- Beine.
DOYENNÉ DE COUCY
Audignicourt, Bassoles-Aulers, Blérancourdel, C!oucy-la- Ville, Quincy, Septvaux.
DOYENNÉ DE CRAONNE
Chivy, Courtecon, Goudelancourt, Lierval, f Neuville, Paissy, Ste-Croix, St-Thomas, Vauxclair.
DOYENNÉ DE CRÉCY
Barenton-sur-Serre, f Mortiers, Pont-à-Bucy.
DOYENNÉ DE LA FÈRE
Deuillet, le Sart, Mennessis, Mayot.
DOYENNÉ DE MARLE
Missy, Marcy et Behaine, St-Nicolas de la Neuville (faubourg de Marie), Fay-le-Sec (section de Grandlup), Pontsérlcourt, Richemont et Certeaux {hameau de St-Pierremont), Salmouzy et f ff Vesles.
DOYENNÉ DE MONTCORNET
f Berlize, Cuiry-les-Iviers, Grandrieux, f St-Clément, Ste-^ Genevièye, Lislet.
DOYENNÉ DE SISSONNE
Eppes, Fussigny-Courtrizy, Goudelancourt, Ste-Preuve.
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DOYENNE DE VERVINS
Lugny, f f f Dagny-Lambercy, f f f Gronard.
DOYENNÉ D'AUBENTON
St-Nicolas d^Aubenton, fff Leuze, Bancigny.
DOYENNÉ DE LA CAPELLE
DOYENNÉ DE GUISE
Aisonville, Flavigny-St-Sulpice, Longcbamps, fNeuvillette, Proix, t St-Germain, f Verly.
DOYENNÉ D'HIRSON
DOYENNÉ DU NOUVION
^ La Neuville-lès-Dorengt.
DOYENNÉ^ DE SAINS
-J- Faty, Franqueville.
DOYENNÉ DE WASSIGNY.
Molain.
DOYENNÉ DE ST-QUENTIN
Dans la^ ville : St-André, Ste-Catherine, Notre-Dame-dela- Gréance, St- Jacques, Ste-Marguerite, St-Martin, Ste- Pécinne, St-Remy, St-Thomas, St-Maurice.
Hors la ville : f Essigny-le-Petit, f Marly.
DOYENNÉ DE BOHAIN
Croix-Fonsomme.
DOYENNÉ DU CATELET
Magny-la-Fosse»
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DOYENNE DE FLAVT.
f Artemps, Auroir, Contescourt, Eaucourt, f FontainQHles- Clercs, f Gauchy, Braye-St-Christophe, Pithon, Sommette.
DOYENNE DE MOT
f Berthenicourt, f Hamégicourt, Cerizy, Gibercourt
DOYENNÉ DE RIBEMONT
Monceau-le-Vieil (réuni à Chévresis-Ie-Meldeux et formant Chévresis-Monceau), Chévresis-les-Dames (réuni à la Ferté-sur-Péron et formant La FeVté-Chévresis), CMtiUonsur-Oise, Fay-le-Noyer (réuni à Surfontaine).
DOYENNÉ DE VERMAND
f Douchy, Lanchy, Pontru, Sequehart, Trefcon et f Vaux.
CHAPITRE XV
nés Aaméiterles.
Les aumôneries sont établies pour le desservice des chapelles des hôtels-Dieu, des hôpitaux, des communautés religieuses, des prisons, etc.... -
Les fonctions des aumôniers sont déterminées par les règlements particuliers de chaque établissement; elles sont souvent remplies par MM. les curés des paroisses, ou par leurs vicaires, ou bien encore par d'autres ecclésiastiques, comme par exemple, par MM. les vicaires généraux et. MM. les chanoines, à Soissons. Peu d'aumôneries ont des titulaires n'ayai^t point d'autre service à remplir.
Dans la liste que nous allons donner, nous marquerons d'un astérisque celles qui ne sont point unies aujourd'hui à d'autres titres ecclésiastiques.
A Soissons, * Fhôtel-Dieu, l'hôpital, le collège, la prison, l'armée, les congrégations de la Croix, de l'Enfant-Jésus, des Sœurs de Charité, de Notre-Dame de Bon-Secours ; la communauté des Frères des écoles chrétiennes et * l'Institut St-Médard pour les sourds-muets et aveugles, — A Oulchy, l'hôtel-Dieu. — A Villers-Cottbrêts, Fhôtel-Dieu et * le dépôt de mendicité du département de la Seine.
A Château-Thierry, * l'hôtel-Dieu et la Charité (1), le col-
(1) Ces deux établissements ont été réunis en une seule aumônerie en 1872^
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lège, la prison, le pensionnat des Chêneaux. — A Charly, la congrégation Notre-Dame de Bon-Secours et Thôtel-Dieu. — A Neuilly, rhôtel-Dieu. — A ia Ferté-Milon, l'hôtel-Dieu.
A Laon, * rhôtel-Dieu, * l'hôpital, le. collège, la prison, *récole normale, *la congrégation de la Providence, l'armée et ♦le dépôt de mendicité de Montreuil. — A Crépy-en-Laonnois, rhôtel-Dieu. — A Fourdrain, * l'orphelinat des Sœurs franciscaines. — A Chauny, * rhôtel-Dieu, * la congrégation de la Croix. — A Coucy-le-Château, Thotel-Dieu. — A Blérancourt, *rhospice. — A Folembray, l'asile du Vivier. — A St-Paul-au-Bois, * le couvent des trappistines. — A Prémontré, • Tasile d'aliénés. — A Ro'ucy, * Thospice des Sœurs de St-Charles. — A la Fère, l'hôtel-Dieu, l'armée. — A - St-Gobain, la manufacture de glaces. — A Marle, l'hôtel- Dieu, le pensionnat des Frères Maristes. — A Notre-Dame- DE-LiEssE, l'hôtel-Dieu, les Sœurs de St-Maur, les Sœurs de Marie réparatrice. — A St-Erme, * la Congrégation de Notre-Dame.
A Vervins, l'hôtel-Dieu, la prison, le pensionnat des Sœurs de Notre-Dame. — ABrunehamel, les Sœurs de Ste-Chrétienne, A HiRSON, l'hôtel-Dieu. — A la Capelle, l'hôtel-Dieu. — A Guise, l'hôtel-Dieu, les Sœurs du Saint-Enfant-Jésus, les Frères Maristes. — A Molain, * les Sœurs franciscaines. — A Brunehamel, les Sœurs de Ste-Chrétienne.
A St-Quentin, * l'hôtel-Dieu, * les hospices réunis ; * les congrégations de la Croix, des Sœurs franciscaines, des Sœurs Augustines, des Sœurs de la Charité, des Petites- Sœurs des Pauvres ; l'orphelinat des Sœurs du Sacré-Cœur ; * le lycée, la prison, * le patronage des jeunes apprentis. — A Vendhuille, les Sœurs de Charité. — A Vendeuil, l'hospice. — A Parpeville, l'orphelinat des Sœurs du Sacré- Cœur. — A Origny-Ste-Benoite, les Sœurs delà Ste-Union. — A Berthaucourt^ hameau de Pontru, les Sœurs de St-Joseph.
CHAPELLES d'Établissements
Les aumôneries, dont nous avons donné la liste au chapitre
' précédent, possèdent toutes leur chapelle particoliëre, à l'es-
. ception, toutefois, des aumôneries de l'armée, de celles des
collèges deSoissons(l), de Laon et de Château-Thierry, et de
- celle de l'École normale de Laon.
A la liste de ces chapelles, il faut ajouter celles de l'évêché,
■ du grand séminaire, des petits séminaires de St-Léger de Boissons et de Notre-Dame-de-Liesse, de l'institution St- Charles de Chauny, de l'institution St-Jean de Saint-Quentin, et de l'ancien séminaire de Laon.
U. — CHAPELLES PUBLIQUES D'ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS
Chapelle St-Laurent de Vauxrot (section de Cuffles), ou- Tertô en 1874 ; chapelle St-Claude, au faubourg de la Chaussée, à Chauny, pour la Glacerie et la Soudière, ouverte en 1867; chapelle de St-Gobain, à la manufacture des glaces; chapelle
■ de Quiquengrogne, à Wimy, ouverte en 1838 (3).
(1) La dliapelle St-Nkolas, qai appartenait a l'ancien coUègo de Soissons, S té rJccmmecC [Bcbetée par la, ville, et sera rendue au culte dans quelques
(i) La verrerie de Quiquengrogno vient d'être fermée.
III. — CHAPELLES PUBLIQUES DE SECTIONS DE COMMUNES
Villemoyenne, à Fère-en-Tardenois ; Nesle, section de Seringes ; le Thuël, section de Noircouii; ; Faucouzy, section de Monceau-le-Neuf ; Villancey, section de Parpeyille ; Côurjumelles, section d'Origny-Sainte-Benoîte ; Sainte-Marguerite, section de Bucy-le-Long ; Monceau-le-Vieil, section de Chevresis-Monceau ; Fay-le-Noyer, section de Surfontaine ; Macquincourt, ferme de Bony ; Aisonville, section de Bernoville- Aisonville ; Corneaux, section d'Iviers ; Machecourt, section de Chivres-Mâchecourt ; le Petit Bois-Saint-Denis et Roubais, sections de Laflamangrie ; Saint-Acquaire, ferme de Bôncourt (chapelle récemment restaurée et rouverte).
IV. — CHAPELLES DE PÈLERINAaE
La Santa Casa à Notre-Dame -de-Liesse ; St-Ursmer à Fontenelle ; Ste-Anne au cimetière de Vervins ; St-Privat au cimetière de Ccuvron ; Ste-Grimonie à la Capelle ; St-Front à Neuilly ; Notre-Dame de la Salette à Noyai ; Ste-Geneviève à Tartiers ; Ste-Berthe à Filain ; Notre-Dame des Sept-Douleurs à Vigneux, etc . . .
VI. — ORATOIRES DOMESTIQUES
Les oratoires domestiques sont concédés à des particuliers pour un temps déterminé et sous des conditions exprimées dans le titre de concession.
Nous allons donner la liste des divers oratoires privés qui ont été ouverts dans l^e diocèse depuis 1801, et nous mentionnerons la date de la première concession . Plusieurs d'entre eux se trouvent aujourd'hui fermés, et leur inscription dans
CHAPITRE XVI. DES CHAPELLES
la" liste suivante ne pourrait suffire à établir des droits qui n'existeraient plus.
C'est à ceux qui prétendent posséder le privilège d'un oratoire privé, de consulter le texte de la concession qui a pu en être faite, et d'examiner si le privilège existe encore, ou bien s'il ne serait point éteint, soit parce que les personnes à qui l'oratoire aurait été d'abord accordé seraient mortes ou auraient changé de résidence, soit parce que la durée de la concession serait expirée.
Les titres de concession des oratoires doivent être afflchés en tableau dans les oratoires mêmes, afin que ceux qui y viennent célébrer, puissent juger si ces oratoires sont véritabelment concédés, et si la messe y est permise à tels et tels jours.
LISTE DES ORATOIRES DOMESTIQUES
fjCOHCÉDÉS DEPUIS ISOl AVEC LES DATES DES PREMIÈRES CONCESSIONS.
Archiprêtré de SorssoNs. Vauxbuin, au château 1868, — Wzières, au château d'Ecuiry, 1806. — Chéry, au château B Chartreuve, 1864. — Chivres- sur-Aisne, au château de la incy, 1856. — Fontenoy, au cliâteau, 1803. — Ressons-lelOng, au château de Montois, 1862. — Retheuil, au château, t. — Villers-Hélon, au château, 1807. — FaveroUes, au Siâteau de Maucreux, 1875.
Archiprêtré de Chatbad -Thierry. Belleau, au hameau de ilivry, 1804 ; M ont-Saint -Père, au château, 1803. — Veuillya-Poterie, au château, 1809. — Epleds, au château dç Mouiieton, 1876. — Condé-en-Brie, au château, 1809. — Passyr-Marne, au château, 180Q. — Varennes, au château, 1868, - Coulonges, au château de Courteaux, 1806. — La CroiX; l;itta château de Montigny, 1848.
Archiprêtré de Laon. Presles, au château, 1839. —
ailly, 1862. — St-Julien-Royaucourt à la Grande-Maison,
R1803; Chailvet, 1851. — Mailly, entre Laval et Urcel, 1874,
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— Roncy, au château 1803. — Yillequier^Aumont, au château 1828. — Nogent-sous-Coucy, 1806. — Martigny, au château du Cellier, 1803. — Croudelancourt-Ies-Bemeux, au château de Belval, 1846. — Bouconville, au château de la Bove. --- Mesbrecourt» au château de Richecourt, 1803. — Gouttou, au château, 1874. — Archon, au château d'Ogny, 1874. — Marchais^ au château. — Coucy-lès-Eppes, au château, 1830.
Archipbétré DE Yeryins. Englancourt, au château de la Plesnoye, 1839. — Mondrepuis, au châteuu, 1803. — Nouvion, à la manufacture de verre, 1806.
Archiprêtré de St-Quentin. Fontaine-Notre-Dame, au château, 1834. — Ribemont, au château^ 1809. — Fayet, au château, 1855. — Vaux-en-Vermandois, au château, 1850. — Fluquières, au château 1860.
CHAPITRE XVII
Des saints Patrons des Paroisses.
Les- saints patrons des paroisses, sauf quelques rares exceptions, se confondent avec les titulaires des églises.
Nous divisons ce chapitre en deux sections : dans la première, nous donnons la liste alphabétique des saints patrons avec la date du jour de leur fête ; la seconde comprendra une série de tableaux, disposés suivant Tordre des mois de Tannée, et dans chacun desquels nous grouperons toutes les paroisses qui honorent un même patron . Chaque tableau sera précédé d'une courte légende. ^
Pour faire telle recherche que Ton voudra, il suffira de consulter d'abord la première liste alphabétique, puis de se reporter, dans les pages suivantes, au tableau placé sous le jour du mois auquel la célébration de la fête du saint patron aura été indiquée. .
DES PAROISSES
Les jours que nous indiquons dans cette liste, pour les fêtes des^aints patrons, 'sont ceux où leurs fêtes ont été anciennement célébrées et doivent Têtre encore, suivant une décision de la S. Congrégation des Rites, du 21 juillet 1855^ dahs les paroisses qui sont sous leur patronage, bien que quelques-unes d'entre elles aient été placées à des jours dif-
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férents, dans le propre diocésain annexé au Bréviaire romain et approuvé à Rome, le 18 juillet 1851.
St--Aignan, 17 novembre. St-Alban, 22 juin. St-Albin ou Aubin, 1«' mars. Ste-Aldegonde, 30 janvier. St--Algis, 2 jiiin. St-Amand, 6 février. St-André, 30 novembre. Ste-Anne, 26 juillet. St-Ansery, 5 septembre. St-Antoine, 17 janvier. St-Aubeu ou Autbot, 20 novembre. St-Bald, 15 septembre. St-Basle, 15 octobre. St-Bandry, l*' août. Ste-Barbe, 4 décembre. St-Barthélemy, 24 août. St--Béat, 9 mai. St-Benoît, 21 mars. Ste-Benoîte, 8 octobre. St-Blaise, 3 février. St-Boétien, 22 mai. St-Brice, 13 novembre. St-Caprais, 20 octobre. Ste-Catherine, 25 novembre. Ste-Cécile, 22 novembre. St- Clément, 23 novembre. St-Corneille et St-Cyprien, 16 septembre. St-Cosme, 27 septembre. St-Crépin et St-Crépinien, 25 octobre. St-Christophe, 25 juillet. La Ste-Croix, 3 mai et 14 septembre. St-Cyr et Ste-Julitte, 16 juin. St-Denis, 9 octobre. St-Déogratias, 22 mai. St-Didier, 23 mai. Ste-Élisabeth, 2 juillet. Ste-Élisabeth de Hongrie, 16 novembre. St-Eloi, 1«' décembre. St-Erme, 26 avril. St-Étienne, 26 décembre et 3 août. Ste-Eugène ou Eugénie, 15 octobre. Ste- Eulalie, 10 décembre. St-Evence, 3 mai. St-Félix, 29 juillet. St-Ferry et St-Ferréol, 16 juin. St-Ferréol, 18 septembre. St-Fiacre, 30 août. St-Front, 24 octobre. St-Gaugery ou Gëry, 11 août. Ste-Geneviève, 3 janvier. St-Gengoulph, 11 mai. St- Georges, 23 avril. St-Germain de Paris, 28 mai. St-Germain d'Auxerre, 31 juillet. St-Gervais et St-Protais, 19 juin. St- Gilles, 1""^ septembre. St-Glorieux, 3 février. St-Gobain, 20 juin. St-Gobert, 24 novembre. Ste-Grimonie, 7 septembre. St-Hilaire, 14 janvier. St-Hubert, 3 novembre. St-Jacques, 25 juillet. St-Jean-Baptiste,24 juin et 29 août. St-Jean Tévangéliste, 27 décembre et 6 mai. St-Julien, 28 août. St-Juvin, 3 octobre. St-Lambert, 17 septembre. St-Laurejit, 10 août. St-Lazare, 17 décembre. St-Léger,2 octobre. St-Leu, 1*' septembre. St-Louis, 25 août. St-Lubin, 15 septembre. Ste-Macre, 7 janvier. St-Maixent, 26 juin. St-Marcel, 4 septembre. St- Marcellin, 2 juin. Ste-Marguerite, 20 juillet. Ste-Marie-Ma-
deleine, 22 juillet, St-Martin, 11 novembre, St~Maurice, 32 septembre. St-Médard, 8 juin. St-Michel, 8 mai et 29 septembre. St-MoQtain, 17 mai. St-Mauraut, 5 mai. St-Nicodème, 15 septembre, St-Nicolas, 6 décembre. St-Norbert, 6 juin. St-Ouen, 24 août. St-Pierre et St-Paul, 29 juin. St-Privat, "21 août. St-Quentin, 31 octobre. St-Quiriace, 4 mai. Ste-Radegonde, 13 août. St-Remi, 1" octobre. Saint-Roch, 16 août. St-Rufin et St-Valère, 14 juin. St-Rupert,27 mars. St-Sauve, 26 juin. Le St-Sauvetir, 6 août. St-Sébastien, 20 janvier, St'Sulpice, 17 janvier. St-Sylvestre, 31 décembre. St-Tiéodulpbe, IT mai. St-Théodulphe, 29 août. St-Thibaut, 30juin. St-Thomas, 21 décembre. St-Ttmothée, 23 août. La Ste-Trinité, Sf^Ursmer, 18 avril. Ste-Ursule, 21 octobre. St-Vaast, 6 février. St- Victor, 21 juillet. La Ste-Vierge, 2 et 16 juillet, ,15 août, 8 septembre et 8 décembre. St-Vulgis, 7 octobre. St- Winox, 6 novembre.
TABLEAUX DES PAROISSES QUI ONT LES MÊMES PATRONS
HoIb de Janvier
SAINTE Geneviève; vierge
Sainte Geneviève, Genovefa, naquit à Nanterre en l'an 420 et se consacra au Seigneur dès l'âge le plus tendre. Elle mourut à Paris, à l'âge de quaire-vingt-un ans.
Elle est patronne d'Anizy-le-Château, Bianzy-les-Fismes, Cuirieux, Sainte-Geneviève, Marizy-Sainte-Geneviève, Merlieux, Noyai, Rocquigny, Samoussy, Tartiers et Vassogne,
SAINTE MACRE, VIERGE MARTTOB 1 janvier.
Sainte Macre, Macra, de naissance romaine, vint dans les Gaules à la suite de saint Quentin, de saint Crépinetde saint Crépinienj et s'arrêta à Fisraea, in Finibiis Remorum, où elle fut condamnée à être brûlée vive dans une île de la
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rivière de Yesle; mais les flammes ayant d'abord épargné cette innocente victime, les bourreaux lui arrachèrent le sein, la jetèrent dans un cachot humide, et la firent enfin périr par le feu, en Tan 287.
Elle est patronne de Longueval et de Fère-en-Tardenois.
SAINT HILAIRE, ÉVÊQUE ET DOCTEUR
14 janvier.
Saint Hilaire, Hilarius, naquit à Poitiers, d*une noble fomille. Devenu évêque de cette ville, il défendit avec force et courage la foi catholique attaquée par les hérétiques, et mourut le 13 janvier 369.
Il est patron d'Autreppes, Berry-au-Bac, Mâchecourt, Montbavin, Montgru-Saint-ffilaire, Mortefontaine, ReviUon
et Villemontoire.
SAINT ANTOINE, ABBÉ 17 janvier.
Saint Antoine, Antonius, est né à Côme, près Hiéraclée, dans la Haute-Egypte, en Tan 251. Il se retira, à l'âge de vingt ans, dans le désert, après avoir distribué son bien aux pauvres, et y vécut jusqu'à Tâge de cent cinq ans.
Il est patron de Flavigny-le-Petit ; il Test aussi de Montron avec saint Sulpice.
SAINT SULPICE, EVEQUE 17 janvier,
Saint Sulpice, Sulpitius, appartenait à Tune des principales familles du Berry ; il fut aumônier du roi Clotaire II et gouverna Téglise de Bourges pendant vingt ans. Sa mort arriva le 17 janvier 644.
Il est patron de Berlancourt, Cessières, Clastres, Fayet, Flavigny-le-Grand, Montfaucon, Montgobert et Veuilly-la- Poterie. Il est aussi patron de Montron avec saint Antoine.
SAINT SEBASTIEN, MARTYR 20 janvier,
Saint Sébastien, SebastianuSy était commandant d*une cohorte sous Tempire de Dioclétien. Reconnu pour chrétien, il fut lié à un poteau, percé de flèches et laissé pour mort. Saisi de nouveau^ il subit le supplice de la flagellation et mourut au milieu des tourments en Tan 288.
Il est patron de Longpont, Saulchery et Tigny.
SAINTE ALDEGONDE, VIERGE 30 janvier.
Sainte Aldegonde, AldegundiSy naquit en Hainaut d'une famille royale, Tan 630 . Ayant refusé d'épouser un prince an-^ glais, elle se retira dans une solitude à laquelle elle donna le nom de Maubeuge, et y mourut dans l'abbaye qu'elle avait fondée. Son corps, d'abord inhumé à Coursolre, dans la sépulture de ses parents, fut rapporté ensuite à l'abbaye, près de laquelle s'est élevée la ville de Maubeuge.
Elle est patronne de Malzy et Seboncourt.
Blois de I^évrier
SAINT BLAISE, ÉVÊQUE ET MARTYR
3 février.
Saint Biaise, BlasiuSy évêque de Sébaste en Arménie, souffrit pour la foi les plus cruels tourments en l'an 316 dans la persécution de Licinius, lors que le» autres parties de l'empire Romain étaient en paix sous Constantin.
Il est patron de Clermont-les-Fermes et aussi d'Ostel avec saint Glorieux.
SAINT glorieux; PRÊTRE 8 février,
Saint Glorieux, Glortosiis, pst patron d'Ostel avec saint Biaise, et toutefois, l'état ancien du diocèse ne reconnaît que saint Glorieux pour patron de cette paroisse ; on célèbre aujourd'hui leur fête le 3 juillet.
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SAINT VAAST, ÉVÊQUE 6 février,
Saint Vaast, Vedastus, originaire d'Aquitaine, quitta son pays pour venir habiter une solitude près de Toul, et Tévêque de cette ville le reçut dans son clergé. Il accompagna Clovis à son retour de Tolbiac, l'instruisit des vérités chrétiennes et l'amena à saint Remy. Devenu évêque d'Arras, il se fit Tapôtre de l'Artois et mourut le 6 février 540.
Il est patron de St- Vaast de Soissons, et de Ville-Savoye. La paroisse d'Origny-Ste-Benoite l'honore comme patron secondaire, ainsi que la paroisse Notre-Dame de la Ferté-Milon.
SAINT AMAND, ÉVÊQUE 6 février.
Saint Amand, Amandus, naquit à Herbauge, aux environs lie Nantes, d'une pieuse et noble famille, et se retira de bonne heure au monastère de la petite île d'Oye, près la Rochelle. Plus tard, il vint à Tours, où il reçut les ordres et vécut pendant quinze ans dans une grande austérité. Ayant fait le pèlerinage de Rome, il fut sacré évêque et se fit l'apôtre duBrabant et de la Flandre. Dagobert I*' l'avait en grande estime, mais notre saint l'ayant repris de ses désordres, il le chassa de ses États. C'est alors que saint Amand alla prêcher les Aquitains. Rappelé par le roi d'Austrasie, il revint à Gand, fonda des églises et des monastères, entre autres celui d'Elnone, puis il fut élu évêque de Maëstricht en 649, mais ne conserva ce siège que trois ans. Après un nouveau voyage à Rome, il se retira au monastère d'Elnone, où il mourut le 6 février 679. Une ville s'est formée près de son tombeau et a pris le nom deSt-Amand.
Il est patron de Bourguignon-sous-Coucy, de Contescourt et de Neuville-St-Amand qui célèbrent sa fête le 14 juillet.
Mois de Mars n
SAINT AUBIN OU ALBIN, ÉVÉQUE
!•' mars.
Saint Aubin ou Albin, Albimis, naquit à Vannes, en Basse- Bretagne. Après avoir passé vingt-cinq ans au monastère de
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Cincillac, près Angers, il devint éyêque de cette ville et y mourut le !«' mars 549.
II est patron de St-Aubin, Chia.landry, Retheuil et Rozet- St-Albin.
SAINT CYRILLE, PATRL4.RCHE DE JÉRUSALEM
Saint Cyrille, Cy^V^ws, eut beaucoup à souffrir de la part des Ariens et fut plusieurs fois chassé de son siège; il mourut dans la pais du Seigneur, vers 388, Il est patron de l'église du Boujon, section de Buiroofosse.
SAICT BENOIT, ABBÉ n mars,
Saint Benoit, Bsnedictus, naquit vers 480, à Nurcla, en Ombrie. Élevé à Rome, il se retira bientôt dans la solitude de Subiaco, oii des disciples nombreux se groupèrent autour de lui, et auxquels il donna une règle qui a été suivie dans un grand nombre de monastère d'Occident; il bâtit plusieurs abbayes, entre autres celle du Mont-Cassin où il mourut le 21 mars 543, âgé de soixante-deus ou soixante-trois ans.
n est patron tle Pisseleux, où l'on célèbre sa fête le 11 juillet.
k Saint Rupert, Rupertui, éveque de Saltzbourg en Bavière, andit merveilleusement le règne de l'évangile dans les pronom de Bavière et d'Autriche. Il mourut en 718- Il est patron de Vasseny, où sa fête, célébrée anciennement le premier lundi de juillet, est aujourd'hui remise au second dimanche du même mois.
BIoIb d'Avril SAINT URSMER, ÉVÊQtlE
SAINT GEORGES, MARTYR
23 avril. ^
Saint Georges^ Georgius, naquit en Cappadoce, de parents riches et nobles ; l'empereur Dioclétien réleva à Tun des premiers grades de l'armée; mais, ayant trouvé en lui un contradicteur à son dessein de persécuter les chrétiens, il lui fit endurer les plus cruels supplices, et enfin lui fit trancher la tête à Nicomédie, le 23 a\ril 303.
Saint Georges est patron de Barenton-Cel, Chaudun, Chivressur-Aisne, Connîgis, Courmelles, Courmont, Fossoy, Glennes, Guny, Ognes, Montigny-sous-Marle, Presles-Thiemy, Ressons-le-Long et Villeneuve-sur-Fère.
SAINT ÊRME, ÉVÉQUE 26 avril.
Saint Erme, Ermmus, naquit au diocèse de Laon, à Ercrie, nommé aujourd'hui St-Erme, et fut élevé au sacerdoce par révêque Madalgaire. Il entra à l'abbaye de Lobbes où il succéda à saint Ursmer, et reçut, comme lui, le caractère épisco- -pal ; il y mourut le 26 avril de l'an 737.
Il est patron de St-Erme.
Mois de Mai
SAINT THÉODULPHE, CONFESSEUR
!•>• mai,
Saint Théodulphe ou Thiou, Theodulphus^ est né, suivant Dom Lelong, à Gronard, où il vécut dans la sainteté; à l'âge de vingt ans, il entra à l'abbaye du Mont-d'Hor, plus tard St- Thierry, près de Reims, et y fut employé pendant vingt-deux ans aux travaux de la terre. Sa sagesse et sa vertu le firent choisir pour abbé. Il mourut le l^' mai 590.
Saint Théodulphe est patron de Gronard.
SAINT QUIRIACE OU C YRIAQUE, EVÉQUE MARTYR
4 mai.
Saint Quiriace, Quiriaciis ou Cyriaciis, évêque d'Ancône, subit le martyre à Jérusalem, sous Julien l'Apostat, en accomplissant un pèlerinage aux saints lieux.
Il est patron de Crouttes.
SAINT MAURANT, MARTYR
5 mai.
Saint Maurant, Maurontm, fils du bienheureux Adaldad et de sainte Rictrude, entra dans les ordres sur le conseil de saint Amand, évêque de Maëstricht, fonda le monastère de Bruel, à Marville, sur la Lys. Après la mort de sa mère, qui était devenue abbesse de Marchiennes, il prit lui-même le gouvernement de Cette abbaye et y mourut en 702, à l'âge de soixante-dix-hnit ans.
Il est patron de Margival.
SAINT BÉAT, SOLITAIRE
9 mai.
Saint Béat, BeatiiSj né en Italie, de parents nobles et riches, Tint dans les Gaules, à la suite de saint Quentin : il évangé-
Usa d'abord les bords de la Garonne, p\iis ceux de la Loire, et se fixa à Laon, où il vécut jusqu'à une vieillesse avancée, retiré dans une grotte, appelée Cheverson, qui se trouvait à la partie orientale de la montagne et qui est renfermée dans la citadelle, depuis le xvi® siècle.
Il est patron de Nizy-le-Comte.
SAINT GENGOULPH, MARTYR
11 maî«
Saint Gengoulph, Gangulphus, ic>su d'une illustre maison de Bourgogne, suivit la carrière des armes sous Pépin le Bref. Il se maria à une femme noble et riche ; mais celle-ci était de mœurs dépravées, et le fit assassiner le 11 mai 7ô0.
Il est patron du village de St-Gengoulph.
SAINT MONTAIN, SOLITAIRE 17 mai,
Saint Montain, Monianus, mena là vie érémitique. Inquiété dans sa solitude de Juvigny en Lorraine, il vint se fixer à la Fère, où il devint aveugle pour avoir longtemps pleuré sur les malheurs que les Vandales causaient à sa patrie. Il prédit à sainte Célinie la naissance de saint Remy, et, ayant recouvré miraculeusement la vue, il mourut dans un âge avancé, vers l'an 460.
Il est patron de la Fère.
SAINT BOÉTIEN, MARTYR
22 mai.
Saint Boétien, Boetianus, originaire d'Irlande, vint en France avec saint Gobain et saint Algis et s'arrêta à Pierrepont. Les peuples barbares dont il flétrissait les vices, le mirent à mort le 22 mai 628.
Il est patron de Pierrepont.
SAINT DIDIER^ ÉVÉQUE MARTYR
23 mai,
Saint Didier, Desiderius, fut un saint et savant évêque d^
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ESenne, en Dauphiné. Il encourut le ressentiment de la reine ineliaut pour avoir voulu réprimer les désordres de la Sqlir d'Austrasie et de Bourgogne, et fut assassiné en 612t patron d"Essigny-le-Petit.
SAINT GERMAIS, ÉVÉQUB DE PARIS 2S ami.
! Saint Gerioa,m,Germaniis, né à Autun vers 496, devint abbé i monastère St-Symphorien, près de cette ville, puis fut ftorté au siège de Paris. Il mourut saintement le 28 mai 576. l 'H est patron de Nogent-l'Artaud, Coucy-lès-Eppes, Prélont et St-Germaiu de Lesquielles.
Uols de alulD
LA SAINTE TRIHITÉ
Une seule église, celle de Truoy est dédiée à la Ste-Trinité. L'Eglise de Serai» est dédiée au St Sauveur bien qu'elle célèbre sa fête patronale le jour de la Ste-Trinité,
SAINT ALGIS 2 juin..
Saint Algis, Algisus ou Adalgisiis, originaire d'Irlande, disciple de saint Fursy avec saint Gobain, se retira au mont St-Julien, dans un désert de la Thiérache, et amena au christianisme les peuplades des environs. Son corps fut inbunié - dans l'oratoire qu'il s'était construit, et le village de St-AIgis se forma près de son tombeau.
Il est patron de St-Algis.
SAINTS MARCELLIN, PIERRE, ERASME, MARTYRS
f'fiaîDt Marcellin, Marcellimis, était prêtre, et saint Pierre,
l'ordre des exorcistes. Tous deux furent arrêtés comme
îétiens, puis miraculeusement délivrés de la prison. Ils se
(éseûtèrent d'eux-mêmes aux bourreaux et eurent la tête
dichée en l'an 304.
240 Ile PARTIE. — CHAPITRE XVII. PATRONS DES PAROISSES.
Saint Erasme, Erosntus, évêque, subit dans la même année les plus grands supplices pour la foi.
Ils sont patrons de Braye en Thiérache.
SAINT NORBERT, ÉVÊQUE 6 juin.
Saint Norbert, Norbertus, naquit à Santon, au duché de Clèves. Après avoir mené une vie mondaine, il entra dans les ordres; puis bientôt après, résigna les bénéfices qu'il ayait obtenus et embrassa la pauvreté évangélique. Il assista en 1119 au concile provincial de Reims, où il rencontra Tévêque de Laon, Barthélemi. Celui-ci se rattacha, et lui donna, dans la forêt de Voas, près de Coucy, un lieu désert appelé. Çrémontré, où saint Norbert jeta les fondements de son ordre. La grande réputation qu'acquit rapidement saint Norbert le fit appeler à l'évêché de Magdebourg. Il mourut après huit ans d'épiscopat, le 6 juin 1134.
Il est patron de Prémontré et de Valsery.
SAINT MÉDARD, ÉVÊQUE DE NOYON
8 juin.
Saint Médard, Medardm, naquit à Salency, près Noyon, vers 457. Nommé évêque de la cité des Vermandois, il en transféra le siège à Noyon, pour être à l'abri des incursions des Huns et des Vandales. Il fut chargé, à la mort de St- Eleuthère, de l'administration du diocèse de Tournai et gouverna cette église en même temps que celle de Noyon. Sa mort est du 8 juin 545. Le roi Clotaire, qui avait notre saint en grande estime, lui donna la sépulture dans son palais de Croicy, près Boissons, et posa, sur son tombeau, les fondements de l'église et de l'abbaye qui furent achevées paj: son fils Sigebert.
Saint Médard est patron d'Acy, Agnicourt, Aizy, Ancienville, Any-Martin-Rieux, Audignicourt, Auroir, Beaurain, Bellenglise, Béthancourt, Bézu-les-Fèves (section d'Épaux- Bézu), Chévregny,. Courboin, Cœuvres, Croix-Fonsomme,
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Cugny, Dallon, Dammard, Douchy, Dury, Épaux, Épieds, Fluquières, Fontaine-les-Clercs, Gouy, Grngies, Houry, Lanchy, Levergies, Lhuys (saint Gildard est patron avec saint Médard), liez, Marcy près Marie, Morcouii;, Nanteuil-la-Fosse, Nogentel, Parfôndeval, Pont-St-Mard, Pontséricourt (section de Tavaux), Pontavert, Pouilly, Servais, Silly-Ia-Poterie Sinceny, Sond, Travecy, Tréloup, Vauxaillon, Vaux-en-Arrouaise, Villers-en-Prayères.
SAINT RUFIN ET SAINT VALÈRJSÎ
14 juin,
Saint Rufin et saint Valère, Rufinus et Valerius^ faisaient partie de la légion de nobles romains qui vinrent, au iii« siècle, évangéliser les Gaules avec saint Quentin et saint' Crépin. Ils s'établirent dans une villa impériale près de Fismes, et la garde des greniers publics leur fut confiée. Dénoncés comme chrétiens à Rictiovare, ils subirent le martyre dans le même temps que saint Crépin.
Le petit oratoire dans lequel ils avaient assemblé les premiers fldèles prit, dans les siècles suivants, un grand accroissement ; on le désignait sous le nom de Basilica^ et le village lui-même s'est appelé Bazoches.
Ils sont patrons de Bézu-le-Guéry, Coulonges, Loupeigne, Vierzy et Vregny.
Ils sont encore patrons secondaires de Bazoches.
SAINT CYR ET SAINTE JUUTTE, MARTYRS
16 juin.
Saint Cyr et sainte Julitte, Cpricus et JuUttay étaient de Séleucie. Julitte, noble dame, étant venue à Tarse avec son enfant, âgé de trois ans, y fut reconnue par le gouverneur. Cyr fut tué soùs les yeux de sa mère qui rendit elle-même témoignage à la foi en Tan 305.
Ils sont patrons de Berrieux, Blesmes, l'Épine-aux-Bois,
Étreillers, Guyencourt et Origny-en-Thiérache. __
le
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SAINT FERRÉOL ET SAINT FERRY, MARTYRS
16 jain.
. Saint Feiréol et saint Ferry, Ferreolus et Ferruiio, étaient frères et natifs d'Athènes. Ils furent formés à Tapostolat par saint Irénée, évêque de Lyon, et envoyés à Besançon, où, après avoir converti beaucoup de païens, ils subirent le martyre, sous le préfet Claude, en Tan 211. On croit que saint Ferréol était prêtre et que saint Ferry n'était que diacre. Ils sont patrons de Verneuil-Courtonne.
SAINT GERVAIS ET SAINT PROTAIS, MARTYRS
19 juin./
Saint Gervais et saint Protais, Gervasius et ProtasiuSy fils de saint Vital et de sainte Valère, subirent le martyre à Milan, dans la persécution de Néron. Leurs corps miraculeusement retrouvés par saint Ambroise, en Tan 386, furent déposés avec honneur dans un tombeau que le saint évêque leur fit construire et dans lequel il reposa lui-même après sa mort. Après avoir été levés plusieurs fois de terre, puis replacés sous Tautel majeur de la basilique Ambroisienne, ils y demeurèrent cachés pendant de longs siècles, de sorte que le lieu de leur sépulture devint même inconnu. Ils ont été heureusement découverts de nouveau dans le cours de Tannée 1864 et, en 1871, reconnus authentiquement par le Souverain-Pontife.
Saint Gervais et saint Protais sont patrons de la cathédrale de Soissons; ils sont aussi patrons de Chouy, Cuiry-lès-Chaudardes, Saconin et Verdilly.
SAINT GOBAIN, MARTYR
20 juin.
Saint Gobain, Gobbanus, originaire d'Irlande, disciple de saint Fursy avec saint Algis et saint Boétien, vint avec ceux-ci dans les Gaules et s'arrêta au mont Erème, dans la forêt de Voas, où le roi Clotaire III lui donna un petit héritage. Saint Gobain y vécut dans la retraite, évangélisant les peuplades
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environnantes; msâs les barbares, qui ravageaint le pays, le mirent à mort.
Le village de St-Gobain, qui s'est formé sur son tombeau, le reconnaît pour patron.
SAINT ALBAK, MARTYR
)3jl.lD.
Saint Alban, Albanus, est honoré du titre de premier martjT d'Angleterre, Ayant reçu chez lui un clerc que les pajens recherchaient pour le mettre à mort, il se revêtit de ses vêtements et se présenta à sa place devant le préfet de Vérulam, aujourd'hui St-Alban, qui le fit battre de verges et décapiter. C'était sous l'empire de Dioclétien ,
St-Alban est patron deCorcy.
SAINT JEAN-BAPTISTE 21 jaia.
Saint Jean- Baptiste, Joamies Baptista, fils de Zacharie et d'Elisabeth, fut le précurseur du Sauveur qu'il baptisa dans : eaux du Jourdain. Le roi Hérode, à qui il avait osé reprocher sa conduite licencieuse, lut fit trancher la tête. Église célèbre sa naissance le 24 juin, et sa décollation le
ae août.
Siûnt Jean {Nativité, 24 juin) est patron d'Abbécourt, Allemant, Becquigny, Boncourt, le Câtelet, Chacrise, Chaules, Chéry-lès-Rozoy, Cohan, Guivry, Jaulgonne, Lesquielles, Mennessis, Montaigu, Mortiers, Muret, Pasly, Pontarcy, Priez, RibeauviUe, Romeny, Boyaucourt, St-Jean (à St-Quentin), Vendeuil, Vendières, Versigny, Villers-sur- Pfere, Vorges.
Saint Jean [Décollation, 29 août) est patron de Landouzyla-Cour, Marfontaine, Mont-St-Jean , Moussy- sur- Aisne, i,Pancy, Sommeron, Vaux-sous-Laon etWatigny.
SAINT MAISENT, ABBE
Saint Maixentou Maxence, Maxentius, naquit àAgde, dans
la Gaule Narbonnaise, et fut élevé par le saint âbbé Sévère. Il se retira ensuite dans la solitude, passa au diocèse dé Poitiers, et, pour demeurer inconnu, changea son nom d'Adjuteur en celui de Maixent. Saint Agapit le reçut dans son monastère établi sur les bords de la Sèvre ; il en devint abbé et y mourut en 515, à l'âge de soixante-dix ans. Il est patron de Brissy.
SAINT SAUVE, ÉVÊQUE D'ANGOULÊME, MARTYR
26 juin.
, Saint Sauve, Salvius, fut évêquê d'Angoulême. Son zèle le porta à évangéliser les peuples, et il vint jusque dans les Flandres, à Valenciennes, où il opéra de nombreuses conversions. Des ennemis de la foi s'emparèrent de lui, le jetèrent dans un cachot et le mirent à mort en 801. Il est patron d'Essigny-le-Grand.
SAINT PIERRE ET SAINT PAUL, APÔTRES
29 juin.
Saint Pierre et saint Paul (29 juin) sont patrons d'Audigny, Barizis, Bassoles, Bellicourt, Bernot, Camelin, Condésur-Aisne, Courcelles, Cuissy-et-Geny, Dorengt, Fonsomme, Fre3sancourt, Guise, Jouaignes, Maissemy, Mézières-sur- Oise, Mons-en-Laonnois, Montchâlons, Presles-et-Boves, Ribemont, Vieil-Arcy.
Saint Pierre (29 juin) est patron d'Artonges, Barbonval, Bazoche^, Beugneux, Bièvre, Brenelle, Bucilly, Bucy-lès- Pierrepont, Caillouël, Caumont, Cerseuil, Chaillevois, Chivy (Beaulne), Concevreux, Condren, Courtonne (section de Verneuil), Crépy-en-Laonnois, Dagny-Lambercy, Danizy, Di^avegny, Faverolles, Festieux, Foiembray, Gernicourt, Guignicourt, Hargicourt, la Hérie, Jumigny, Leschelles, Manicamp, Monthurel, Montigny-sur-Crécy, Mont-Saint-Père. Moulins, Oulches, Oulchy-la-Ville, Pargny-lès-Bois, Saint- Pierre, Saint-Pierre-Aigle,Saint-Pierremont,Puiseux, Trosly, Verly.
Saint Pierre es Liens (P' août) est patron d'Ardon, Blérancourt, Ôhamps, Chivy-lès-Étouvelles, le Héry-la-ViéviUe, Montigny-en-Arrouaise, Ployart, Ramicourt.
Saint Paul {SO juin) est patron de Neufchâtel- sur-Aisne.
SAINT THIBAUT, ERMITE
30 juin.
Saint Thibaut, Theobaldus, de la famille des comtes de Provence, refusa de suivre la carrière des armes pour vivre dans la solitude. Il sç retira en un lieu où il fut inconnu, puis entreprit les pèlerinages de St-Jacques en Gallice et de Rome, et vint fojider à Salanigo, près Vicence, en Italie, un monastère où il mourut en 1066. , Son corps fut rapporté à Sens d'abord, puis à l'abbaye de Laigny.
Il est patron de Fontenelle-)en-Brie, et de Rozoy-Bellevalle.
Mois de Juillet
SAINTE MARGUERITE, VIERGE MARTYRE
20 juillet.
Sainte Marguerite, Margareta^ fille d'un prêtre païen, fut élevée chrétiennement par sa nourrice. Son père eut la cçuauté de la dénoncer lui-même, pendant la persécution de Dioclétien, et elle souffrit le martyre à Antioche.
Elle est patronné de Vauxtin, Vermand et Sainte-Marguerite (iection de Bucy-le-Long) .
SAINTE MADELEINE
22 juillet.
Sainte Marie-Madeleine, Maria Magdalena, sœur de Marthe et de Lazare, illustre pénitente à qui le Sauveur pardonna parce qu'elle eut un grand amour, mourut en Provence, dans la solitude qu'elle s'était choisie et qu'on appeîalaSte-Baume. Après la mort de la sainte Vierge, elle fut jetée avec Marthe et Lazare dans un vaisseau a,|bandonné, sans rames ni gouvernail^ au caprice de la mer. Dieu se fit le pilote de cette sainte famille et la fit aborder heureusement au port de Marseille. Lazare devint l'apôtre et l'évêque de la ville; sainte Madeleine se retira dans les montagnes où elle vécut longtemps dans la prière et la pénitence.
Sainte Madeleine est patronne de Blérancourdelle, Câtillondu-Temple (section de Nouvion-Câtillon), Châtillon-sur-Oise, Choigny (section de Brissy), Iviers, Laniscourt, Marigny-en- Orxois, Mont-Notre-Dame, Tupigny.
La chapelle de l'hôtel-Dieu de Soissons a été consacrée et dédiée à Sainte Madeleine.
SAINT JACQUES, APÔTRE 25 juillet.
Saint Jacques, Jacobus, fils de Zébédée et frère de saint Jean, prêcha la foi dans la Judée et la Samarie, passa en Espagne et revint à Jérusalem où Hérode Agrippa le condamna à mort.
Il est patron de Clacy, Nampteuil-sous-Muret et Ly-Fontaine.
SAINT CHRISTOPHE
25 juillet.
Saint Christophe, Christophorus, fut martyrisé en Lycie, dans la persécution de Dèce ; il fut flagellé, livré aux flammes, percé de flèches et enfin décapité.
Il est patron de Braye-Saint-Christophe, Saint-Christopheà-Berry, Cohartille (section de Froidmont), Mayot, Vassens et Villers-Saint-Christophe.
SAINTE ANNE
26 juillet.
Sainte Anne, Anna, épouse de saint Joachim et mère de la T.-S. V., fut inhumée à Bethléem.
Elle est patronne de Chivres en Laonnois. Vervins Thonoré comme patronne secondaire.
SAINT FÉLIX, PAPE ET MARTyR
29 juillet.
Saint Félix II fut chassé de son siège par Tempereur Constant, et perdit glorieusement la vie à Céré, en Toscane, en l'an 365.
11 est patron d'Azy, près Château-Thierry.
SAINT GERMAIN, ÉVÊQUE D'AUXERRE
31 juillet.
Saint Germain, Germanus^ gentilhomme d'Auxerre, mena d abord une vie dissipée, et fut converti par saint Amateur à quJL il succéda en 418, à l'âge de trente-huit ans. Il passa en Angleterre pour aller combattre l'hérésie de Pelage et y fit de nombreuses conversions. De retour en France, il entreprit le voyage d'Italie afin de plaider, près de l'empereur Valenfinien, la cause de son peuple qui était accablé d'impôts. Il mourut à la cour de Ravenne, en 448, et l'impératrice Placidie l'ensevelit de ses propres mains. Son corps fut rapporté à Auxerre.
Il est patron de Bézu-Saint-Germain, Lappion, Mareuil-en- Dôle, Ollezy, Ronchères et Saint-Germain près Soissons (section de Villeneuve).
Mois d*AoAt
SAINT PIERRE ES LIENS
Voir au 29 juin.
SAINT BANDRY
1er août.
Saint Bandry, BandaridiiSy évêque de Soissons, au temps de Clotaire 1er, fut exilé pour avoir osé blâmer le faste de la cour et des seigneurs. Après avoir vécu plusieurs années en Angleterre dans un monastère où il avait laissé ignorer sa dignité et où il s'occupait des jardins, il fut rappelé par le roi luimême, et reçu avec joie par le peuple de Soissons qui se porta à sa rencontre jusqu'en un lieu dit Arthèse, aujourd'hui Saint- Bandry. Après son retour, il célébra, en 545, les funérailW de saint Médard, et s'endormit lui-même, plusieurs années après, dans la paix du Seigneur.
Il est patron de Saint-Bandry et de Jouy.
INVENTION DU CORPS DE SAINT ETIENNE
3 août.
Voir au 26 décembre.
TRANSLATION DE SAINT ^lARTIN, ÉVÉQUE DE TOURS
4 août.
Voir au 11 novembre.
LE SAINT SAUVEUR 6 août.
Le saint Sauveur est patron de Quincy-sous-le-Mont et de Coucy-le-Château, où l'on fait sa fête en la Transfiguration; il l'est aussi de Serain où sa fête se célèbre le dimanche de la Sainte-Trinité.
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SAINT LAUREÎîT, MARTYR
10 août.
Saint Laurent, Laurentius^ est l'un des plus célèbres martyrs de l'Église. Il subit le supplice du feu et expira le 10 août 258, Le gril sur lequel il fut exposé se voit à Rome dans l'église Saint-Laurent-hors-les-Murs.
Il est patron de Breuil-sur-Saconin, Celles^ur-Aisne, Cha- Yonnes, Estrées, Latilly^ Laversine, Menne ville, Le Mesnil- Sairit-Laurent, Monceau- le -Wast, NeuYille-sur-Margival, Saint-Paul-aux-Bois et Vézaponin.
Il est patron de Lucy-le-Bocage avec St-Remi.
L'église de Rozoy-sur-Serre est dédiée à saint Laurent, mais Notre-Dame est patronne de la paroisse.
SAINT GÉRY
11 août. s
Saint Géry , Gaugericm, d'une noble et chrétienne famille des environs de Trêves, fut ordonné prêtre par Magneric, évêque de cette ville. La guérison miraculeuse d'un lépreux étendit au loin la renommée de sa sainteté ; il fut élu évêque de Cambrai, où il mourut le 11 août 619.
Il est patron d'Outre, Remaucourt et Clamecy. Dans cette dernière paroisse, on célèbre sa fête le 23 septembre.
LA TRÈS-SAINTE VIERGE 15 août.
La très-saînte Vierge est patronne d'un grand nombre d'églises sous les titres de son Assomption, de sa Nativité, de sa Visitation, ou de son Immaculée Conception.
Notre-Dame {^juillet) «st patronne de Bruyères sous Laon, Châtillon-les-Sons, Erlon et Veslud.
Notre-Dame du Mont-Carmel (16 juillet) est patronne du Chaudron, section d'Origny-en-Thiérache.
Notre-Dame (15 août) est patronne d'Aubenton, Barzy-en- Thiérache, Beauvois, Bernoville, Braine, Chauny (N,-D.), Cierges, Coincy, Commenchon, Coyolles, Crépy (N.-D.), Crézanoy, Dommiers, Eppes, Étampes, Fargniers, la Ferté-Milon
(N.-D.), Fontaine -Notre -Dame, Prières, Hartennes, Hinacourt, Hirson, la Croix, Laffaux, Landouzy-Ia-Ville, Launoy, Layaqueresse, Lesges, lAzy, Marie, Missy-aux-Bois, Molain, Monceau (section de Chevresis), Mont-d'Origny, Nesles, Neuville-en-Beine, Nouvron-Vingré, Nogent, Orgeval, Oulchyle-CMteau, Perles, Plomion, Quierzy, Renneval, Saponay, Le Sart (section d'Anguilcourt), Selens, La Selve, Septvaux, Sissy, Soissons, Soupir, Taillefontaine, Tannières, Tavaux, Urcel, Vailly, Vaux-en-Vermandois, Le Verguier, Vervins, Vézilly, Vie-sur- Aisne, Vivières, Wassigny.
Notre-Dame (8 septembre) est patronne d'Alaincourt, Aulnois, Beaumont-en-Beine, Berny-Rivière, Braye-en-Laonnois, la Bouteille, Bourguignon- sous- Montbavin, Bruys, Buire, Bonneil, Bony, Celles-les-Condé, la Chapelle Montodon, Cointicourt, Courtrizy, Cuizy-en-Almont, Dizy-le-Gros, Dohis, Escaufourt, Filain, Laflamangrie, Fourdrain, Franqueville, Fresnes-en-Tardenois, Lemé, Lierval, Liesse, Lempire, Mézy-Moulins, Monthiers, Nanteuil-Notre-Dame, la Neuville-Bosmont, St-Nicolas-aux-Bois, Parfondru, Passyen-Valois, Prises, Quessy, Quincy-Basse, St-Simon,Vâuxcéré, Verneuil-sous-Coucy, Viffort, Villers-Agron, Villers-le-Sec, Vuillery.
Notre-Dame (8 décembre) est patronne de Villeret.
SAINT ROCH 16 août.
Saint-Roch, Rochus, né à Montpellier, d'une famille illustre, quitta son pays pour aller à Rome se mettre au service des malades et pestiférés ; il revint ensuite à son pays natal, et y mourut en 1327.
Il est patron de Deuillet.
SAINT TIMOTHÉE, MARTYR
23 août.
Saint Timothée, Timothceus, venu d'Orient pour prêcher TÉvangile dans les Gaules, fut arrêté à Reims, par le gouverneur Lampadius, et condamné à mort. Sa constance et sa fermeté dans les tourments déterminèrent la conversion de son gardien Apollinaire, et tous deux eurent la tête tranchée, le 23 août (iii« ou iv® siècle).
Il est patron de VénéroUes.
SAINT OUEN, ÉVÉQUE DE ROUEN
24 août.
Saint Ouen, Audoenus, d'une illustre famille de Sancy, au diocèse de'Soissons, s'attacha au roi Clotaire II, fut^uni d'amitié avec saint Éloi et devint chancelier de Dagobert P'. Il fonda un monastère à Rebais, et succéda à saint Romain sur le siège de Rouen . Il mourut à Clichy, près Paris, le 24 août 683.
Il est patron de Sancy.
SAINT LOUIS, ROI DE FRANCE
25 août.
Sainf Louis, Ludomcm,m.(\mi à Paris, le 25 avril 1214, et fut baptisé dans l'église de Poissy. Roi de France, à douze ans,
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SOUS la tutelle de sa mère Blanche de Castille, il donna, sur le trône, l'exemple des plus grandes vertus pendant un règne de cinquante-six ans. Il entreprit deux croisades et mourat dans la seconde à Tunis, le 25 août 1270. Il est patron d'Housset.
DÉCOLLATION DE SAINT JEAN 29 août.
Voir au 24 juin.
SAINT JULIEN, MARTYR 28 août.
Saint Julien, JiilianuSy était un vaillant soldat, compagnon de saint Ferréol, qui reçut la couronne du martyre sous Dioclétien, près de Brioude. - ^
Il est patron de la Neuvilleen-Laonnois.
SAINT FIACRE, SOLITAIRE - 30 août.
Saint Fiacre, Fiacrius^ issu d'une noble famille d'Irlande, vint en France, et se retira près deMeaux, dans une solitude, nommée le Breuil, où il mourut le 30 août 670.
Il est patron de Tergniers et la Ville-aux-Bois, en Thiérache.
SAINT THEODULPHE, EVEQUE 31 août.
Saint Théodulphe, Theodolphus, ivoi^ihme successeur de saint Erme à l'abbaye de Lobbes, eut, comme lui, le caractère épiscopal. Son corpB, levé de terre vers 1103, fut, dans la suite, apporté au village de St-Erme pour y être une occasion de renouvellement de la foi ; il y opéra plusieurs miracles, et Tune des églises de St-Erme lui est dédiée.
Il est patron de Ramecourt (section de St-Erme).
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IHoiis de Septembre
SAINT LEU, ÉVÊQUE DE SENS 1er septembre.
Saint Leu, Lupus ^ de famille royale, naquit au diocèse d'Orléans, et remplaça Artémius sur le siège de Sens, en .609. Exilé par le roi Clotaire II, il fut rappelé quelque temps après dans son diocèse, et mourut à Brinon le 1«>^ septembre 623.
Il est patron de Chierry, Dampleux, Étrépilly, Le Plessier- Huleu, Licy-les-Moines, Parpeville et Proix. Dans ces deux dernières paroisses, on célèbre sa fête le 2 septembre.
SAINT GILLES, ABBÉ \^^ septembre.
Saint Gilles, Mgidms^ Athénien de naissance, vint en France, où il vécut dans une solitude, près de Nîmes (vi* siècle). Il y fut visité par le roi Childebert, qui lui fît bâtir un monastère. Saint Godefroy, abbé de Nogent-sous-Coucy, puis évêque d'Amiens, avait une dévotion particulière à saint Gilles.
Il est patron de Nogent (Auffrique-et-Nogent).
SAINT MARCEL, MARTYR
4 septembre.
Saint Marcel, Marcellus, est l'un des cinquante chrétiens qui furent arrêtés à Lyon dans la persécution d'Antonin et miraculeusement délivrés ; il s'enfuit à Chalon-sur-Saône, où il reçut l'hospitalité chez un païen appelé Latinus. Après l'avoir converti, il se retira à la campagne, pour y gagner des âmes à Jésùs-Christ./Ayant refusé de sacrifier aux idoles, à la suite d'un festin auquel il avait pris part chez le président Priscus, il fut condamné et enterré vif jusqu'à la ceinture. Pendant trois jours, il ne cessa de chanter les louanges de Dieu et lui rendit son âme le 4 septembre de Fan 179.
Il est patron de Chavigny.
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SAHn* AKSERY, ÉYEQUE DE SOISSONS
5 septembre.
Saint ÀDsery, Ansaricus, né à Épagnv, de parents nobles, pratiqua de bonheur les œuvres de piété. Après avoir parcouru tous les degrés des saints ordres, où il fut un modèle de toutes les vertus, il fut élu évêque de Soissons, à la mort de Landulphe, et gouverna ce diocèse avec une grande sagesse. Il établit une école de clercs dans son palais^ et la transféra peu après à St-Etienne-lès-Soissons (aujourd'hui St-Paul). Avec saint Éloi de Noyon, il fit la translation des corps des bienheureux Crépin et Crépinien. Il s*endormit dans le Seigneur, après une longue vieillesse, le 5 septembre 652, et fut inhumé dans l'église St-Etienne.
Il est patron d'Épagny.
SAINTE GRIMONIE, VIERGE MARTYRE
7 septembre.
Sainte-Grimonie et sainte Preuve, Grimonia et Proba. Nées, en Ecosse, au vu'' siècle de parents fort riches, mais païens, eurent le bonheur de devenir chrétiennes. Dans le dessein de conserver la virginité, elles résolurent de se rendre dans la Gaule Belgique, où Valentinien protégeait les catholiques. Grimonie se retira dans les bois de la Thiérache, et Preuve à Laon même, en un lieu appelé Tonson, dans le val des Chenizelles. Leurs parents les firent rechercher, et la sainteté de leur vie les fit bientôt découATir. Toutes deux eurent la tête tranchée par les envoyés qui devaient les remmener avec eux et qu'elles refusèrent de suivre .
La fête de sainte Grimonie se célèbre le 7 septembre, et celle de sainte Preuve le 28 avril.
Sainte-Grimonie est patronne de la Capelle. Cette ville doit son origine à une petite chapelle qui fut élevée sur le tomb0siu de sainte Grimonie et devint un centre d'habitations.
NATIVITÉ DE LA SAINTE VIERGE 8 septembre.
Voir au IG août.
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- Quatre églises du diocèse sont dédiées à la sainte Croix, savoir celles de Viels-Maisons, Sainte-Croix, Martigny-en- Thiérache et Omissy.
A Viels-Maisons, la lete est célébrée le 3 mai.
SAINT LUBIN, ÉVÉyL'E DE CHARTRES 1 5 septembre .
Saint Lubin, Leobinus, né à Poitiers, d'une famille obscure, I entra de bonne heure dans un monastère. Après avoir passé » quelques années à rile-Barbe,près de Lyon, sous la conduite laint Loup, il en fut chassé par la brutalité des barbares qui Tenaient de s'emparer de la Bourgogne. Il se retira dans le Perche, puis dans la Beauce, et enfin à Charbonnières. L'évêque de Chartres lui conféra le diaconat. Il devint abbé du monastère du Bron,pui3 évêqne de Chartres, et mourut saintement le 14 mars 557.
Il est patron deCouvrelles et île Bouresches.
SAINT NICODÈilE, MARTYR 15 septembre ,
SaintNicodème,A^icorfemîW,dontil est question dans l'Évan-
I ^Sjfut ordonné prêtre par saini Pierre, et subit le martyre de
y la flagellation, pour avoir protégé, contre le comte Flaccus,
f ifûnte Pétronille, fille du prince des Apôtres, et sa compagne,
lainte Félicule.
H est patron de Leury.
SAINT BALD, CONFESSEUR li> septembre.
Saint Bald,fia/rfuï, nommé aussi saint Baud et vulgairement
saint Bond, naquit au diocèse de Sens, au vi' siècle. U quitta
B bonne heure sa famille et vint en Espagne où il sa maria
Longtemps après, ses parents se mirent à sa recherche, et.
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informés par un pèlerin de St-Jacques,du lien de sa demeure, ils arrivèrent chez lui. Bald était à la chasse. De retour chez lui assez avant dans la nuit, il crut à une violation de domicile et à rinfidéiité de son épouse, et, dans un premier moment de colère, s'arma de son épée. 11 venait de se rendre doublement parricide. Dès qu'il eut connu son malheur, il entra dans une profonde affliction, et, pour expier sa faute, entreprit le voyage de Jérusalem, puis vint à Rome confesser son péché' au Souverain-Pontife, qui le renvoya à saint Arthème, évêque de Sens. Bald accepta avec la plus grande résignation la longue pénitence qui lui fut imposée et mourut saintement en l'an 600 ou 604.
Il est patron de Pavant.
SAINT LAMBERT, ÉVEQUE DE MAËSTRICHT, MARTYR
17 septembre.
Saint Lambert, Lambertus, né à Maestricht, de parents nobles, embrassa la vie religieuse et devint évêque de cette ville. A la mort de Childéric II, il eut à souffrir de grandes persécutions et fut exilé de son siège. Il se retira à l'abbaye de Stavelot; mais Pépin d'Héristal le rétablit dans son évêché. Notre Saint ayant eu le courage de faire à celui-ci les reproches que saint Jean fit au roi Hérode, fut mis à mort par des gens que paya la licencieuse Alpaïs. Son martyre est du 17 septembre 696, selon la tradition de l'église de Liège. Des auteurs le placent en l'an 708 ou 709.
11 est patron de Courchamps, Ebouleau et Montescourt.
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SAINT FEJIRÉOL, MARTYR 18 septembre.
Saint Ferréol, Ferreolus, était tribun de TÈmpire dans les armées des Gaules. Jeté en prison pour avoir professé la foi chrétienne, il subit le martyre à Vienne, en Dauphiné, et fut décapité le 18 septembre de Tan 304.
Il est patron d'Essômes.
SAINT MAURICE, MARTYR 22 septembre.
Saint Maurice, Mauritiits^ était le chef de l'illustre légion thébaine qui fut décimée en haine de la religion, le 22 septembre 286, à Octodurum, aujourd'hui Martignac, dans le Valais (Suisse), sous le règne de Maximien.,
Il est patron d'Aguilcourt, Braiicourt-en-rLaonnois, Crouy, Ohis, Rougeries, Vaudesson et Vauxrezis.
SAINT MICHEL, ARCHANGE
29 septembre.
Saint Michel, Michaël, est l'illustre chef dé la milice céleste qui combattit Satan au jour de la défection des anges.
Il est patron de Brécy, Crécy-au-Mont, Crupilly, BolignoUj Froidestrées, Gercy, Leuze, Longchamps, la Malmaison, Saint-Michel-Rochefort, et la Vallée-aux-Bleds.
A Brécy, on fait sa fête le 8 mai.
Mois d^Octobre
SAINT REMI, ÉVÊQUE DE REIMS l«f octobre.
Saint Rémi, Remigius, naquit à Cerny-en-Laonnois, on
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peut-être à Laon, et eut pour père le comte Emile et pour mère sainte Célinie. Élu évêque de Reims à Tâge de yingtdeux ans, il gouverna cette église pendant soixante-dix ans, et mourut le 13 janvier 533.
Il est patron d'Amifontaine, Arrancy, Augy, Autfeville, Beaurieux, Bertricourt, Bois-les-Pargny, Bosmont, BouflElgnereux, Brancourt-en-Vermandois, Bruyères-sur-Fère, Chavignon, Charmes, Chéry-Chartreuve, Chéry-lès-PouiUy, Cemy-en-Laonnois, Condé-en-Brie, Condé-sur-Suippe, Coucyla-Ville, Crécy- sur-Serre, Dhuizel, Droizy, Fontenoy, Flavyle-Martel,Gandelu, Gizy, Gland, Grandlup, Oricourt, Grisolles, Hautevesnes, Juvincourt, Landifay, Limé, Lœuilly-sous-Coucy, Logny-lès-Aubenton, Lor, Louâtre, Lucy-le-Bocage, Marly, Monamptenil, Neuville-lès-Dorengt, Nouvion -TAbbesse, Œuilly, Paissy, Parcy, Pargnan, Pignicourt, Pithon, Pontru, St-Remi-Blanzy,Richecourt Roucy, Roupy,Sermoise, Serval, Suzy, Taux (section d'Hartennes), Vendresse, Vemeuil-sur- Serre, Villers-lès-Guise, Vivaise, Voyenne, Wissignicourt, Urvillers .
A Arrancy, Beaurieux, Marly, Œuilly, Pontru, Sermoise et Vendresse, on célèbre la fête de saint Rémi le 13 janvier; — A Condé-en-Brie, Gizy et Gland, le 14 du même mois ; — A Nouvion TAbbesse, on célèbre les deux fêtes du 13 janvier et du l«r octobre.
SAINT LÉGER, ÉVÊQUE D'AUTUN, MARTYR
2 octobre.
Saint Léger, Leodegarhis, eut pour mère Sainte Sîgrade, et naquit vers l'an 602. Il fut introduit, jeune encore, à la cour de Clotairell, puis envoyé près de Tévêque de Poitiers, Didon, son oncle, et devint abbé de St-Maixent. Sous la régence de la reine sainte Bathilde, il reparut à la cour et fut nommé évêque d'Autun. Les guerres et les troubles agitèrent son pontificat. Le maire du palais Ebroïn l'enferma à Luxeuil, et lui fit crever les yeux. Saint Léger fut ensuite rétabli sur son siège et, bientôt après, le 20 octobre 678, assassiné par les sicaires du même Ebroïn.
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" Il est patron de Bieuxy, Billy-sur-Aisne, Magny-la-Fosae, Magny-Reuil, Nauroy et Pernant.
SAINT JDVIN, CONFESSEUR 3 octobre.
Saint JuTinVi«)»i(«, né aupaysrémois, d'une famille esclave, fut, à cause de ses vertus, affranchi par le comte Marc, seigneur du Dormois, et profita de la liberté qu'il venait de recevoir pour affranchir, à son tour, de la servitude du péché un grand nombre d'idolâtres. Il s'endormit dans la paix du Seigneur sur la fin du x' siècle.
Il est patron de Juvigny.
^L SAJNT-VULOIS, FRâTRE
Saint Vulgis, Vulgîstts, fut élevé par saint Rémi et s'unit à saint Vaast pour instruire lesFrancs de Clovis.Ayantété choisi par saint Rémi pour être son coadjuteur, il s'enfuit en un lieu solitaire de la forêt de Retz, appelé Troësnes, où il se bâtit une cellule et une chapelle sur le sommet do la colline, au , bord de la rivière d'Ourcq, et, après quarante ans de prières et de mortifications, rendit son âme à Dieu, le 1"' octobre 550.
SAINTE BENOÎTE, TIERGB ET MARTYRE
-SfùnteBenoîte,5enc(ficia,estrune desnobles Romaines qui,, pendant la persécution de Julien l'Apostat, vinrent vénérer les corps de saint Quentin et de saint Lucien. La colonie s'étant divisée, Benoîte et Yolaine se retirèrent à Origny, où leurs exemples de vertu produisirent de nombreuses conversions, dont le bruit arriva bientôt aux oreilles de Matrocle, préfet "de Laon. Celui-ci les fit rechercher. Benoîte fut arrêtée au Mo nt-d 'Origny, et, après avoir subi la fiagellation, y fut décapitée le S octobre 362. Yolaine fut de même martyrisée à Pleine-Selve.
Sainte Benoîte est patronne de Craonnelle, Hamégicourt,
Lerzy, Mesbrecourt et Origny-St-Benoîte, et sa fête est célébrée le 8 octobre.
A Craonnelle, on fait la fête de sainte Benotte le 8 juillet.
SAINT DENIS L'ARÉOPAaiTE, ÉVÊQUE MARTYR
9 octobre.
Saint Denis, Dionysius, nsiquit à Athènes,d'une famille riche, et étudia les sciences en Egypte. Il se trouvait à Héliopolis au moment de la mort de N. S. et remarqua avec étonnement l'obscurcissement miraculeux du soleil ; il avait alors vingtcinq ans. De retour à Athènes, il se maria et devint chef de l'Aréopage. Converti à la voix de saint Paul, il fut fait évêque d'Athènes, et, sur les conseils de saint Jean, vint à Rome, d'où saint Clément l'envoya dans les Gaules. Il est le premier apôtre de Paris, et fut martyrisé à Montmartre le 9 octobre de l'an 120, avec ses compagnons Rustique et Éleuthère.
Saint Denis est patron d'Andelain, Chôzy-en-Orxois, Courtemont-Varennes, Iron, Largny, Nouvion-en-Thiérache, Pontà-Bucy, et Villiers-sur- Marne.
SAINT BASLE; confesseur
15 octobre.
Saint Basle,fia5o/w5, né vers 555, à Limoges, suivit d'abord la carrière des armes, puis, résolu à vivre dans la retraite, vint d'abord à Reims, vénérer le tombeau de saint Rémi. L'archevêque Gilles lui ouvrit le monastère de Verzy ; mais il en sortit bientôt et se retira dans la solitude, sur une montagne voisine, qui porte aujourd'hui son nom. Mûr pour ,1e ciel, il quitta la terre le 26 novembre, ver§ 620.
Il est patron de Berthenicourt et Bucy-les-Cerny.
SAINT CAPRAIS, ÉVÊQUE d'aGEN, MARTYR
20 octobre.
Saint Caprais, Caprashis, fut martyrisé pour la cause de la foi. Il s'était caché d'abord pour fuir la persécution ; mais.
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ayant appris'avec quel courage sainte Foi se présentait à ses accusateurs et combattait pour son Dieu, il sortit de sa retraite et vint de lui-même au-devant des supplices qu'il supporta vaillamment.
Il est pairon de Chartèves,
SAINTE URSULE, VIERGE MARTYRE
21 octobre.
Sainte Ursule, Ursula, fille d'un roi de Cornouailles, fut recherchée en mariage par Flavius Clément Maximieri, général de l'empereur Gratien, vers la fin du ive siècle; ses noces devaient avoir lieu en Armorique. Mais, à la veille du mariage elle s'embarqua avec onze mille compagnes, résolue à ne point aborder là où elle était attendue. Une tempête la conduisit aux côtes d'Allemagne. La colonie se rendit à Cologne et entreprit le voyage de Rome. A son retour, sainte Chrétienne mourut à Bâle, sainte Aurélie à Strasbourg ; sainte Ursule et les autres tombère^t^ à Cologne, entre les mains des Huns qui, ne pouvant triompher de leurs résistances, les mirent à mort.
Sainte Ursule est patronne de Clairfontaine.
SAINT FRONT, EVEQUE DE PERIGUEUX, MARTYR
24 octobre.
Saint^ Front, Frons, était Israélite, fils de parents trèsobservateurs de la loi. Il se retira de bonne heure ^u Carmel, devint l'un des soixante-douze disciples, et fut baptisé par saint Pierre. Il vint à Rome avec lé chef des apôtres qui l'envoya dans les Gaules. Il s'établit d'abord à Périgueux,^ l'ancienne Vézone, puis se mit à prêcher dans diverses régions. II vint à Soissons, à Neuilly, et rentra à Périgueux, où il mourut le 24 octobre, quarante-deux ans après la mort de Nôtre-Seigneur.
Il est patron de Neuilly -Saint-Front .
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SAINT CRÉPIN ET SAINT CRÉPINTEN, MARTYRS
25 octobre.
Saint Crépin et saint Crépinien, Crispinus et Crispinianus, étaient frères. Ils firent partie de cette légion de jeunes nobles romains qui vinrent au iii« siècle évangéliser le nord de la Gaule, et ranimer la foi presque éteinte des premiers fidèles. Ils se fixèrent à Soissons, et, dans le dessein de se procurer les ressources nécessaires pour vivre et de pouvoir secrètement instruire les païens, se firent humbles cordonniers. Le préfet Rictiovare les fit arrêter et condamner ; il assista lui-même à leur supplice et à leur mort, le 25 octobre 287 ou 288;
ils sont patrons d'Aiguizy (section de Villers-Agron), Bouconville, Brumetz, Bussiares, Château-Thierry, Cugny-lès- Oulchy, Serches, Venizel et Vichel (section de Nanteuil- Vichel).
SAINT QUENTIN 31 octobre.
Saint Quentin, Quiniinm, noble romain, chef de la légion qui amenait dans nos contrées saint Crépin, saint Crépinien, saint Lucien, saint Rufin, saint Valère, etc., vers le. milieu <lu m' siècle. Il évangélisa la ville d'Amiens, où saint Pirmin, avait déjà jeté les premières semences du christianisme. Arrêté et condamné aux supplices par l'impie Rictiovare, il commença son martyre à Amiens, puis fut amené à l'Augusta des Vermandois, où, après de nouvelles tortures, il fut décapité.
Il est patron d'Aizelles, Amigny-Rouy, Anguilcourt-le-Sart, Athies, Berzy-le-Sec, Beautor, Brasle, Brie, Brissay, Castres, Chigny, Caulaincourt, Corbeny, Coupru, Courbes, Dercy, Domptin, Foreste, Gergny, Gibercourt, Holnon, Jussy, Lesdins, Lugny, Marcy-en-Vermandois, Moy, Nanteuil-sur-Ourcq, Neuviliette, St-Quentin en Vermandois, St-Quentin en Valois, Sequehart, Thenelles, Vadencourt, Voulpaix.
A Berzy-le-Sec, Brasles, Nanteuil-sur-Ourcq et St-Quentin en Valois, on célèbre sa fête le 3 novembre.
BIoIb de Novembre
SAINT HUBERT, ÉVÉ<iUE CE LIÈGE
Saint Hubert, Bubertus, d'une illustre famille d'Aquitaine, passa quelques années de sa jeunesse à la cour de Thierry III, puis se mit au service de Pépin d'Héristal, maire du palais d'Austrasie. Ami de la chasse et des plaisirs, il fut converti miraculeusement à une vie plus chrétienne et s'attacha à saint Lambert, auquel il succéda sur le siège de Maëstricht. n transféra l'êvêché de Maëstricht à Liège, et gouverna heureusement son église jusqu'à sa mort, arrivée le 30 mai 727, Le siège primitif de l'êvêché avait été Tongres, d'où saint Servais l'avait transféré à Maëstricht.
', Saint Hubert est patron d'Evergnicourt.
SAINT VINOS, CONTESSBUB
Saint Vinox, Vinoxius, naquit en Bretagne, et se retira .jeune encore, avec trois comparons, au monastère de Sithiu dontsaint Bertin était abbé. Il fut, bientôt après, envoyé jeter les fondements d'une nouvelle maison sur des terrains appartenant à l'abbaye, et il y éleva un oratoire et des celiules. Hérémar, homme riche, lui ayant fait don d'une métairie appelée WormoUh, il y construisit une abbaye à laquelle il joignit un hospice. Il en fut le premier abbé et y mourut en 717. La ville de Bergues doit sa naissance au grand concoura de pèlerins qui vinrent se fixer près de son tombeau.
Il est patron de Bergues, près du Nouvion.
SAINT MARTIN, BVÊQUB DE TOURS Il novembre.
^Saint Martin, Martlmis, né en 316, de parents idolâtres, à Sftbarie,'en Pannonie, suivit dès son jeune âge l'école des ^téchumènes. Engagé de bonne heure dans la carrière des
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armes, il vint tenir garnison à Amiens, et c'est & la porte de cette ville, qu'il donna la moitié de son manteau à un pauvre mendiant. Peu après, il se retira à Poitiers, près de saint Hilaire, qui le baptisa et lui donna les saints ordres. Il deviïit évêque de Tours où il continua de mener une vie austère, et fonda le monastère de Ligugé, où il mourut le 11 novembre de l'an 400.
Des paroisses du diocèse, dont il est patron, les unes célèbrent sa fête le 11 novembre, et les autres le 4 juillet.
Celles qui la célèbrent le 11 novembre sont les suivantes : Ailles, Archon, Armentières, Aubencheul, Autremencourt, Bagneux, Beaurevoir, Benay, Berlize, Beuvardes, Bichancourt, Bohain, Bonnes, Branges, Breny, Bucy-le-Long, Burelles, Buzancy, la Celle-sur-Morin, Chamouille, Chaourse, Charly, le Charmel, Chassemy, Chauiiy-St-Martin, Chevennes, Chévresis Monceau-, Chézy-P Abbaye, Cilly, Ciry-Salsogne, Colonfay, Courtecon, Cramaille, Crandelain, Craonne, Cuiry- Housse, Cuffles, Cutry, Eparcy, Eaucourt (section de Sommette), Esquehéries, Étaves, Étréaupont, Fesmy, Froidmont, Germaine, Goudelancourt-lès-Berrieux, Goussancourt, Grougies, Harly, Happencourt, Hàrcigny, Jeancourt, Joncoui;t, Laigny, Landricourt, Maast, Macquigny, Maizy, Marchaisen-Brie, Marizy-St-Mard, Marteville, Martigny-en-Laonnois, St-Martin-Rivière, Mauregny-en-Haye, Merval, Missy-lès- Pierrepont, Montbrehain, Monceau-le-Neuf, Monceau-lès- Leups, Montcornet, Monthenault, Montigny-rAllier, Montigny-le-Franc, Montlevon, Montloué Mont-St-Martin, Montreuil-aux-Lions, Morsain, Nampcelle-la-Cour, Neuflieux, Noroy-sur-Ourcq, Oigny, Osly-Courtil, Pargny-Filain, Pargny-la-Dhuys, Pierremande, Pinon, Ploizy, Pommiers, Fontruet, Puisieux, Regny, Remigny, Renansart, Reuilly-Sau- ^ Vigny, Rozières, Sains, Savy, Séchelles (section d'Agnicourt), Seraucourt-le-Grand,Seringes, Sery-lès-Mézières, Soucy, Sorbais, le Sourd, Thiernu, Toulis,Trefcon, Ugny-le-Gay,^ariscourt, Yauxclair, Yauxbuin, Vendhuille, Vesles, Vigneux, Villers-Hélon, Villequier-Aumont, Viry, Voharies, Vouôl, Wiège, Wimy.
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Les paroisses qui célèb'rent la fête de saint Martin le 4 juillet sont : Achery, Ambleny, Arcy-Ste-Restitute, Artemps, Assis-sur-Serre, Aulnois, Barenton-Bugny, Barenton-sur- Serre, Bertaucourt-Épourdbn, Besny, Billy-sur-Ourcq, Bourg, Cerny-lès-Bucy, Cuiry-lës-Iviers, Cutry, Étouvelles, Faucoucourt, Fleury, Fontaine, Fresne-sous-Coucy, Goudelancourt-lès-Pierrepont, Jumencourt, Jean tes, Landricourt, Marchais -en-Laonnois, Molinchart, Montigny-Lengrain, Nouvion-le-Comte, Nouvion-le-Vineux, Proizy, Rocourt, Rozoyle Grand, Rouvroy et Sissonne.
SAINT BRICE, ÉVÊQÙE DE TOURS i3 novembre.
Saint Brice, Brictius, originaire de Tours, fut le disciple de saint Martin, et toutefois se montra d'abord indigne de l'amitié que ce grand saint avait pour lui. Élu pour être son successeur, il fit pénitence et mourut le 13 novembre 444.
Il est patron de Braye-sous-Clamecy, Cerizy, Gauchy, Hauteville, la Ferté-Chévresis, Marest, Pleine-Selve, Remies, Sergy et Sommette.
A Gauchy, on célèbre sa fête le dernier dimanche d'août.
SAINTE EUGÈNE OU EUGÉNIE, VIERGE MARTYRE
15 novembre.
Sainte Eugène ou Eugénie, Eugenia^ fille du sénateur Philippe, naquit à Rome, et se rendit, à l'insu de son père, à Alexandrie, dont il était préfet. Faussement accusée par une méchante femme, elle se laissa juger par son père et prouva son innocence. Elle se fit ensuite reconnaître et eut le bonheur de convertir sa famille. Enfin elle revint à Rome, où après avoir subi de grands supplices, elle eût la tête tranchée, le 25 décembre 261.
Elle est la patronne de Sainte-Eugène, près Condé-en-Brie, où sa fête 3e célèbre le 15 novembre, et d'Erloy, où on la célèbre le 11 septembre, au jour où l'on fait la mémoire ie saint Prote et de saint Hyacinthe, ses serviteurs, qui furent ' martyrisés dans le même temps qu'elle.
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SAINT AIGNAN, ÉVÊQXJE D^ORLEANS
t7 noTcmlm.
Saint Aignan, Amanus, né à Vienne, dans les Gaules, ta% ordonné prêtre à Orléans et en devint éyêqne. Il obtint, par ses prières, la délivrance de cette ville assiégée par Attila. Après un pontificat de soixante ans, il mourut dans la paix du seigneur, le 17 novembre 453.
Il est patron de Saint-Aignan-en-Brie.
SAINTE ELISABETH DE HONGRIE
19 novembre.
Sainte Elisabeth, fille d'André H, roi de Hongrie, naquit en 1207, et fut mariée au landgrave de Thuiînge. Après la mort de celui-ci, elle prit Thabit du tiers^rdre de St-Françms. Sa vie fut une vie de prière, de pénitence et de bonnes ceuvres. Wle mourut en 123L
Elle est patronne du Sart
SAIXT AUBEK, COKFESSECR
20 noTembre.
Saint Auben ou Autbot, Autbottis^ Écossais d'origine, fut attiré en France par la réputation de saint Rémi et la tranquillité dont les chrétiens jouissaient sous Clovis, et il se fixa au pays d'Arras, où il prêcha rèvangile. Étant venu flaire ses dévotions à l'église Notre-Dame de Laon, qui était finéquemment visitée par les pèlerins, il se fixa en cette ville et y mourut le 21 novembre.
n est patron de Soize.
SAIXIE CECILE* VIERGE MARTTKS ^ aoTcmbre.
Sainte Cécile, Cœalia. née à Rome, d'une fitmîUe patricienne idolâtre, fat secrètement élevée dans la religion chrétieniie, et de bonne heure consacra à Pieu sa virginité, Rancée par son
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père à uQ jeune païea nommé Valérien, elle laissa célébrer ses noces et, le soir même, fit connaître à Valérien les beautés du christianisme et lui révéla le vœu qu'elle avait fait. Valérien se convertit avec son frfere Tiburceet tous deux subirent le martyre. Cécile fut enfermée dans une salle de bains où elle fut frappée par un licteur et expira doucement. Elle est patronne de Torcy.
SAINT CLÉMENT, PAPE ET MARTYR 23 novembre.
Saint Clénaent, Clemens, troisième successeur de saint Pierre, fut relégué parl'empereur Trajan dans la Chersonèse et jeté à la mer.
Il est patron d'Haramont.
SAINT GOBERT, CONFESSEUR 24 noveT:abis.
i Saint Qobert, Gobertus, né d'une illustre famille, se fit le Compagnon de l'empereur Frédéric dans sa croisade pour les ^ints lieux. A son retour, il se retira au monastère de Tili diocèse de Liège, et y mourut vers le milieu du * siècle.
} H est patron de Saint-Gobert. Toutefois, disons que D. Le- Ipng, dans son histoire du diocèse de Laon.croitque saint Goiert, patron du village qui porte son nom, n'est point 'saint Gobert de Villiers, mais Un autre saint Gobert qui se serait sanctifié dans la Thiérache, et aurait souffert le martyre en même temps que saint Gobain. En effet, les archives de l'abbaye Saint-Denis, à laquelle l'évêque de Laon , Elinand, donna le prieuré et la cure de Saint-Gobert, disent que saint Gobert est martyr, et plusieurs martyrologes le disent de même.
SAINT ANDRÉ, APÔTRR 30 novembre.
Saint André, Andréas, frère aîné de saint Pierre et l'un
des douze apôtres, évangélisa la Scyihie et TAcliaïe ; il fut crucifié à Patras par les ordres du proconsul Egée. Il est patron de Belleu, Essises et Septmonts.
Mois de Oécembre
SAINT ÉLOI, ÉVEQUE DE NOYON 1er décembre.
Saint Eloi, Eligius, naquit à Chateloc, près Limoges vers 588, et devint à Paris un orfèvre très-habile. Le roi Dagobert l'avait en grande estime. Élu évêque de Noyon pour succéder à Arcaire, il gouverna cette église pendant dix-neuf ans et demi, et mourut le 30 novembre 659.
Il est patron de Barzy- sur- Marne, Chambry, Effry, Fresnoyle-Grand, Itancourt, Montigny-lès-Condé, Passy-sur-Mame, Saiût-Eloi de Saint-Quentin, Sommelans et Troyon.
A Itancourt on fait aussi sa fête le 30 juin,
SAINTE BARBE, VIERGE Î^IARTYRE
4 décembre.
Sainte Barbe, Barbara, née d'un père idolâtre connut de bonne heure le vrai Dieu et fut baptisée par Origène. Son père la tenait enfermée dans une tour à cause de sa beauté ; elle tenta de le convertir, mais il la dénonça Jui-même aux tribunaux, et, après lui avoir fait endurer de grands supplices pour la déterminer à apostasier, lui trancha la tète le 4 dé^ cembre sous le règne de Maximin.
Elle est patronne de Coingt et Surfontaine.
SAINT NICOLAS, ÉVÊQUE DE MYRE
6 décembre.
Saint Nicolas, NicolanSy naquit à Patare en Lycie, et vint à Myre, où il embrassa la vie religieuse et dont il devint pro- \identiellement évèque. 11 fut confesseur de la foi dans la persécution de licinius, assista au concile de Nicée, et mourut en paix le 6 décembre, vers Tan 320.
Il est patron d'Aubigny-en-Laonnois, Aubigny-en-Vermandois, les Autels, Bancigny, Beaumé, Besmont, Brunehamel, Boue, Buironfosse, Chérêt, CoUigis, Eoglancourt, la Ferté-Milon (St-Nicolas), Fieulaine, Grandrieux, Laval, Lislet, Mennevret, Meurivàl, Mondrepuis, Morgny, la Neuville- Hou^set, Noircourt, Oizy, Paars, Papleùx, Resigny, Rouvroy près Rozoy, Saint-Thibaut et Villers-Cotterêts.
A Beaumé et à Grandrieux, on célèbre sa fête le 8 mai. A Mennevret, Meurivàl, Oizy, le 9 mai ; et aux Autels le dimanche qui suit le 6 décembre.
SAINTE EULALIE, VIERGE MARTYRE
10 décembre.
Sainte Eulalie, Eulalia, née à Mérida en Portugal, de parents nobles et chrétiens, souhaitait ardemment le martyre>bien qu'elle i;i'eût encore que douze ou treize ans. Son père, vout lant écarter de sa tête tout danger, l'envoya dans une de ses villas, mais elle vint d'ejle-même se présenter au tribunal de Calpurnien que le préfet Dacien avait envoyé pour juger les chrétiens. Elle endura avec un grand courage des supplices inouïs et rendit son âme à Dieu le 10 décembre 303.
Elle est patronne de Tugny-Pont^
SAINT LAZARE, ÉVÊQUE DE JVïARSBItLE
17 décembre.
Saint Lazare, Lazarus^ ami du Sauveur qui le ressuscita, devint évêque de Marseille. Les juifs l'avaient exposé,' pour le faire périr avec ses steurs Marthe et Marie-Madeleine, dans dans une barque, sans voile ni gouvernail, que les flots de la me^r devaient submerger ; mais Dieu fit heureusement aborder ses serviteurs aux rivages de Marseille. Lazare devint l'apôtre du pays, et, après trente ans d'épiscopat, reçut la palme du martyre.
Il-'est patron de Neuve-Maison;
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SAINT THOMAS, APÔTRE 21 décembre.
Saint Thomas l'un des douze apôtres, porta Tévangile aux Parthes et aux Mèdes, jusque dans l'Hyrcanie, la Bactriane et rinde. Il fut condamné à être percé de traits et subit le martyre & Calamine ou Méliapour.
Il est patron de la paroisse de St-Thomas.
SAINT ETIENNE, PREMIER MARTYR
26 décembre.
Saint Etienne, Stephomus^ le premier des sept diacres choisis par les apôtres, fut lapidé le 26 décembre de Tannée de l'Ascension et de la Pentecôte, premier jour de Tannée 35. Son corps demeura un jour et une nuit sans sépulture, puis ftait recueilli par le docteur Gamaliel, qui Tensevelit dans sa maison de campagne, à six ou sept lieues de Jérusalem, où lui-même fût déposé après sa mort ainsi que saint Nicodème. Ces trois corps saints furent heureusement découverts en Tan 415. L*Église célèbre cette invention au 3 août, parce que Téglise d'Ancône a été, croit-on, dédiée, à cette date, sous l'invocation de saint Etienne.
Saint Etienne, 26 décembre, est patron de Cys, Ambiief et Homblières.
Saint Etienne, 3 août, est patron de Belleau et Proviseux.
SAINT JEAN, L'ÉVANGÉUSTE
27 décembre.
Saint Jean« /oaniies, fils de Zébédée et frère de saint Jacques, était Tami du Sauveur^ qui lui confia sa sainte Mère au Calvaii>?. Saint Jean reçut la très-sainte Vierge, dans sa maison de Jérusalem jusqu'à sa mort, puis il vint à Éphèse, d'où Tempereur Demi tien le fit amener à Rome. Après y avoir subi le supplice de la flagellation et de Thuile bouillante à la porte Latine» il Ait relégué dans l'île de Patmos où
U9 PARTIE. — CHAPITRE XVn. PATRONS DES PAROISSES. 271
il écrivit son Apocalypse. La mort de Domitien mit fin à son exil ; il revint à Éphèse, et y mourut en Tan 101 ou 102, à l'âge de cent ans.
Il est patron d'Aisonville, Hannape et la Ville-aux-Bois eh Laonnois.
A Aisonville, on fait sa fête le 6 mai ; à Hannape le lundi de la Pentecôte .
SAINT SYLVESTRE, PAPE 31 décembre.
Saint Sylvestre, iSyfoe^^er, était Romain de naissance; il baptisa Constantin, et, après un pontificat de vingt-deux aus, passa à une vie meilleure, le 31 décembre de l'an 335.
Il est patron de Luzoir.
CHAPITRE XVIII
Des saluteei reliques liouorëes dans le dioeèse*
Sien que les trésors de nos églises et de nos abbayes aient été malheureusement dévastés, soit lors des guerres du xvie siècle, soit dans les premières années de la grande révolution, un certain nombre d'églises ont pu recouvrer une partie des ossements sacrés que nos pères aimaient à vénérer.
Nous n'avons pas le dessein de faire l'inventaire complet des reliques du diocèse; beaucoup d'entre elles ne consistent qu*en de petits fragments, précieux à la vérité, mais qu'il est à peine permis d'exposer à la vénération publique. Nous ne parlerons que des reliques insignes, ou de celles dont le culte nous est plus cher, parce que les glorieux personnages qu'elles nous rappellent ont vécu dans notre pays et l'ont sanctifié.
Nous suivrons, dans cette étude, Tordre alphabétique, après avoir parlé tout d'abord des reliques de la passion de Notre-Seigneur ; puis nous donnerons^ à la fin du chapitre, deux notes relatives aux reliques des SS. évêques de Soissons et Laon.
VRAIE CROIX. SAINTE ÉPINE
La basilique de St-Quentin possède un fragment considérable de la Vraie Croix, qui lui a été donné par saint Louis lui-même. D'autres particules plus ou moins considérables
sont vénérées k Soissons, Condé-en-Brie, Laon (Notre-Dame et Saint-Martin), Montcoriiet, Couvron, Voulpais, Harcigny (deux reliquaires, dont l'un forme un baiser de paix), Rozet- Saint-Albin, Étaves, Notre-Dame de Liesse, Vervins, Aabenton, etc., etc.
L'église de Crouttes a le bonheur de posséder plusieurs fragments remarquables de laSainte Croix : ils sont renfermés dans un reliquaire du xiiie siëcle, en argent doré, ayant la forme d'une double crois ciselée et enrichie autrefois de pierres précieuses. Mf de Laubrière, dans une visite faite, à cette église le 17 mai 1734, la pi:ésenta lui-même à la vénération du peuple. Sauvée à la Révolution, elle a été restituée à l'église de Crouttes par M. l'abbé De La Loge, et toutefois comme les marques de garantie d'authenticité n'avaient pu jusqu'ici être fournies, parce que le fait de sa reconnaissance par Mei^ de Laubrière, qui se trouve consigné dans un manuscrit des archives de l'évèché, était ignoré, MM. les curés de Crouttes ont toujours eu soin d'adapter à ce vénérable reliquaire une autre particule de la Yraie Croix reconnue authentique. Nous avons l'espoir que le reliquaire de Crouttes sera restauré et rendu au culte public, avec la permission de Mgr l'évèque de Soissons. L'église de Liesse possède, outre une relique de la Vraie Croix, deux reliquaires de la Sainte Couronne.
On vénère à Chalandry, un fragment de la Sainte Épine, qui a été donné à cette église par M. Dataillau, ancien chartreux du Val-Saint-Pierre, devenu curé de Chalandry eu 1803.
SAINTE FACE OU VÉRONIQUE
' L'image de la Sainte Face de Notre-Seigneur aujourd'hui honorée dans l'église cathédrale de Laon date du xiiie siècle. Elle fut envoyée de Rome à Sybille, abbesse du monastère de Montreuil, près Rocquigny-en-Thiérache, par son frère Jacques. Pantaléon, né à Troyes en Champagne, ancien archidiacre dfl Laon, chapelain du souverain pontife Innocent IV, et qui devint lui-même pape sous le nom d'Urbain IV. C'est, dit-onj une copie miraculeuse d& la Véronique, conservée à Saint-
Pierre du Vatican. Les religieuses de Montreuil la reçurent avec grande joie en Tan 1249. Forcées d'abandonner leur monastère en 1635, lors des guerres de Flandre, elles apportèrent leur riche trésor à Crépy-en-Laonnois, puis à Laon où elles trouvèrent un refuge et s'établirent définitivement en 1650, à la Maladrerie de la Neuville.
La çainte image fut déposée, en septembre 1792, dans l'église paroissiale de la Neuville, puis, le 22 novembre 1793, portée au district de Laon où Tun des administrateurs s'empressa , de la soustraire à la profanation. Elle fut rendue à- l'Église cathédrale de Laon le 7 décembre 1795 et reconnue solennellement tant par la dernière abbesse que par plusieurs anciennes, religieuses de Montreuil, et Mgr de Beaulieu en permit le culte public par lettre en date du 8 août 1807.
On voit, au-dessous de l'image de la Sainte Face, certains caractères tout à fait extraordinaires écrits en lettres rouges; ils ont été interprétés au xviie siècle par le R. P. Honoré de Sainte-Marie. L'inscription est en langue slave :
OBRAS GOSPODEN. NAQUBROUZE
et veut dire :
Imdgo Domini in Linteo Image de Notre-Seigneur sur uti linge.
Les caractères qui sqnt au haut de l'image signifient :
Jésus-Christ.
Le P. Honoré, ayant découvert cette interprétation, consulta à son âujet deux célèbres médecins de Moscou, venus en France à la suite du czar Pierre, et ceux-ci le confirmèrent dans la vérité de son explication. En outre, le prince Kourakin, ayant reçu un billet de M. le maréchal de Tessé qui le priait d'examiner l'inscription, fit cette réponse au bas de la lettre : « Les caractères d'en haut signifient : Jésus-Christ; ceux d'en bas : le portrait du Sauveur imprimé sur le mouchoir ou bandeau.
Une confrérie de la Sainte-Face a été rétablie à Laon par
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Mgi de Villële en 1821, comme elle existait à l'abbaye de Montreuil dès le xvib siècle.
Les archives de ta cathédrale de Laon possèdent encore la lettre autographe de Jacques Pantaléon, datée du 4 juillet 1249 ; et la Sainte Face est déposée k un autel situé derrière l'autel majeur de l'égliae,
SAINT ALOIS
Saint Algis étant mort au Mont-Saint-Julien fut inhumé dans l'oratoire qu'il s'y était construit. Son corps, levé de terre, fut donné en 940, à l'église de l'abbaye Saint-Michel, qui venait d"être fondée. On dut le cacher souvent, à cause des guerres, et il a été ainsi perdu , L'église de Saint- Algis, bâtie près du mont St-Julien, en avait obtenu aijciennemeut quelques petits Iragments qu'elle possède encore. Dom Lelong, le célèbre historien, nous apprend que d'autres Iraginents avaient été donnés aussi aux. abbayes de Liessies et de Marolles.
SAINT ADBEU
Sipnt Aubeu, mourut à Laon , au vite siècle. Deux conta ans après, ses reliques furent transportées à Pierrepont qù elles sont encore eu grande partie. Un os de la mâchoire avait été donné en 1648 à l'abbaye de Liessies.parPhilbertde Brichanteau, évêque de Laon.
SAINT AMANT Le corps de saint Amant, Amanlfus, que possède l'hôpital de
i .Laon, a été tiré des Catacombes et donné à cet établissement
^^L par son fondateur, le cardinal d'Estrées.
SAINT BALD
Saint Eald, pénitent, fut enterré sur la montagne où il avait ^ vécu, et une chapelle fut élevée sur son tombeau. Cet oratoire I ayant été rebâti en 1090, on découvrit le corps du saint qui est t encore conservé aujourd'hui au diocèse de Sens. Ce fut sans
doute au moment de cette invention que la paroisse de Pavant put se procurer les reliques qu'elle vénéra jusqu'à la Révolution et qui disparurent alors malheureusement. L'église de Pavant, dans laquelle on remarque quelques vitraux retraçant des scènes de la vie de saint Bald, a obtenu, en 1866, un nouvel ossement du corps de son saint patron.
SAINTE BENOÎTE
Sainte Benoîte fut martyrisée au Mont-d'Origny et inhumée en un lieu appelé le Thyll. Son corps, miraculeusement retrouvé en 674, fut porté solennellement, le 26 mai à l'église Saint-Pierre d'Origny, où il demeura jusqu'en 876. Hénédulphe, évêque de Laon, en fit alors la translation dans une châsse très-riche et le donna à Tabbaye des Bénédictines. En 1231, le chef fut séparé du reste du corps pour être exposé à part, et l'ancienne châsse fut renouvelée quinze ans plus tard. L'abbesse Catherine de Montluc fit faire, en 1615, un nouveau reliquaire d'argent massif qui était un véritable chef-d'œuvre et qu'on voyait encore au moment de la Révolution.
Lors du pillage de l'abbaye, le mobilier de cette maison fut transporté à Saint-Quentin pour y être T)rûlé sur la place publique ; des voituriers se hasardèrent à arracher aux flammes deux ossements de sainte Benoîte qu'ils rapportèrent à Origny . 'M.s^ de Beaulieu les a reconnus et rendus au culte en 1810.
On conserve aussi, à Origny, une petite clochette dont on croit que sainte Benoîte se servait pour appeler le peuple & ses instr-uctions.
SAINT BLAISË
Le culte de saint Biaise, en France, date des croisades et ses reliques y ont été apportées par de pieux chevaliers.
L'abbaye de Vicogne, près Valenciennes, dont le trésor fut Yériflé en 1632 par une assemblée d'évêques, en possédait une portibon notable.
«n tira en 1721, deux petits ossements
m PARTIE. — CHAPITRE XVIII. DBS SAINTES RELIQUES. 277
qu'il donna à i'abbaye de Vermand et qui fureut reconnus, en 1727, par l'évêque de Noyon, M. de Chàteauneuf de Rochebour. Ils sont aujourd'hui honorés dans l'église paroissiale de Vermand.
Il y a aussi des reliques de saint Biaise k Serches, Saint- Reray-Blanzy, Jouy, Villers-Agron.
SAINT BOÉTIEN
Saint Boétien étant mort à Pierrepont, un collège de douze chanoines fut institué pour garder le dépôt de ses reliques. Transféré à l'abbaye de Saint-Vincent pendant les guerres des Normands, ce chapitre fut rétabli à Pierrepont par l'évêque Didon, qui fit construire, pour sa défense, un château-fort;il persistajusqu'au XVI' siècle; mais, après la ruine du château, les chanoines se dispersèrent. Le corps de saint Boétien fut alors donné à l'église paroissiale, où il se trouve presque en entier avec celui de saint Aubeu.
SAINT BRICB, ÉVÊQUE DE TOURS
Un fragment du bras de saint Brice fut honoré dans l'église de Pleine-Sel ve jusqu'à la Révolution. Cette église ne possède plus qu'une petite relique, qu'elle a obtenue de Tour3 dans ces derniers temps. Des reliques de saint Brice sont aussi honorées à Dallon.
SAINT CAPRA18 MARTYR, EVBQUE d'aGEN
L'église de Chartèves possède une petite relique de son saint patron. On croit qu'elle lui vient de l'église de Châlons, à laquelle un bras de saint Caprats fut donné sous l'épiscopat du cardinal de la Rovère, de 1487 à 1529.
SAINT CASSIEN, ÉVÊQUE d'aUTUN
Le corps de saint Cassien fut cédé, au ix" siècle, par l'évêque Mauduin à l'abbé Hugues, chef du clergé de Saint-Quentin, qui venait, en 835, de déposer dans un tombeau neuf les restes précieux de l'apôtre du Vermandois. Un autre tombeau reçut le corps'de saint Cassien. Ce qui a pu en être sauvé à la
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Révolution se trouve encore aujourd'hui à la Basilique. Le chef de saint Cassien est placé dans un reliquaire particulier au-dessus du maître-autel. L'élévation en a été faite par M9f Thibaudier, en même temps que celle des chefe de saint Quentin et de saint Yictoiice, au mois d'octobre 1877.
• SAINT bëNÉRIC
Originaire de Spolète, dans l'Ombrie, saint Cénéric quitta sa patrie avec son frère saint Généré. Tous deux furent ordonnés diacres à Rome. Etant venus dans les Gaules, ils se retirèrent d'abord au diocèse du Mans, en un lieu appelé Saulges, puis bientôt après se séparèrent. Saint Cénéric vécut au pays d'Hyenne, diocèse de Séez, et y mourut le 7 m'ai, vers la fin du VI® siècle. Son corps fut inhumé dans l'église du village qui a pris son nom; mais, au commencement du X* siècle, la crainte des Normands le fit apporter à Château- Thierry, ,dans la chapelle du château.
L'église paroissiale possède encore aujourd'hui un os du bras, une côte et quelques autres petits ôâsements, qui ont été reconnus par M^^ de Beaulieu.
Qn honore également un os du doigt de saint. Cénéric dans l'église dé Launoy près Oulchy.
Sainte clotiLdé
Le corps de sainte Clotilde, reine de France, morte à Tours le S juin 553^ fut inhumé à Paris dans l'église Saint-Pierre et Saint-Paul, qui devint plus tard l'église Sainte-Geneviève. Au IX' siècle, la crainte des Normands engagea les clercs de cette église à amener dans le Soissonnais les précieux dépôts dont ils avaientlagarde. Le corps de sainte Geneviève fut ainsi apporté à Marizy où il demeura seulement quelques années, et celui de sainte Clotilde fut téçu â Vivièréé par le seigneur Hermogaldus, dans la chapelle de son château. Quand le dakger fut passé, les clercs de Paris songèrent îi remporter à leuf église le corps de sainte Clotilde ; mais, sur les instances d'Hermogaldus, ils lui cédèrent le chef et uti bras de la sainte ; et celui-ci fonda, dans so^ château, un collège de chanoines.
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En 1249, les chanoines de Vivières qui avaient embrassé la règle de saint Norbert dès l'année 1226, s'étant transportés à Valsery, voulurent enrichir leur nouvelle église des reliques de celle de Vivières ; mais le peuple s'opposa à leur dessein, et la majeure partie du chef de sainte Clotilde fut laissée à l'église paroissiale; ils ne portèrent àVaisery qu'un ôtigment de ce même chef avec l'os du bras.
L'église de Tiviferes et celle de Cœuvres, qui a été enrichie du trésor de Valsery, conservent encore aujourd'hui ces pré- 3 reliques.
SAINT COSMB (SANCTUS COSMUS)
L'église de Blérancourt possède d'insignes reliques de saint Cosme, martjT, extraites des catacombes saint CJl'Iaquè. Elles fnrent données, le 15 février 1666, à l'église des Feuillants dé Blérancourt par le cardinal Mancini.
Lors de la Révolution, le 17 novembre 1793, les deux châsses qui les contenaient ayant été livrées aux flammes , le curé, M. Flohert, obtint que les ossements lui fussent remis, et it les déposa le 8 octobre 1797 dans l'église paroissiale de Blérancourt. Ces reliques insignes sont les suivantes : le chef presque en entier avec l'os maxillaire inférieur, plusieurs botes, les tibias et quelques autres ossements.
SAINT CRÉPIK ET SAINT CRÉPINIBN
Les corps de saint Crépin et saint Crépinien, martyrisés à Boissons le 25 octobre de l'an 287 ou 288, furent recueillis par un chrétien nommé Roger, qui les ensevelit dans sa propre maison, laquelle devint plus tard un oratoire connu sous le rionl de Petit-Saint-Crépin ou Salnt-Crispinet. Transportés, trente ans après, au lieu où furent construites l'église et i'abbayé Saint-Crépin-le-Grand, ils furent levés de terre en l'an 647, par saint Anseri ,'évêque de Soissons, assisté de saint Éloi de Noyon et de saint Faron de Meaui, puis déposés dans un reliquaire qui était l'œuvre de saint Éloi. Les ehefe des deux saints
martyrs furent mis à part, et Ton croit que saint Éloi obtint celui de saint Crépinien pour l'abbaye de Solignac, près Limoges, qu'il venait de fonder.
Au IX* siècle, la cathédrale d'Osnabruck, en Westphalie, obtint» à la demande de Charlemagne, son fondateur, une portion notable des deux corps saints. Vers le même temps, les moines de Saint-Crépin, dans le dessein de se procurer les ressources nécessaires à la restauration dé leur abbaye, portèrent jusqu'à Rome leur précieux reliquaire, et y laissèrent cette portion des reliques qui est honorée dans Féglise Saint-Laurent in pane et pema et dont il est parlé au Martyrologe.
La châsse de saint Éloi fut remplacée au xii* siècle par un autre reliquaire, qui surpassait le premier en richesse et fut conservé jusqu'à la Révolution. Cette translation eut lieu le 29 mai 1141, par les soins de l'abbé Ernaldus.
Le reliquaire contenant le chef de saint Crépin fut, à son tour, remplacé en l'an 1303, sous l'abbé Vermond ; mais la nouvelle châsse se trouva trop étroite et le crâne dut être partagé en plusieurs fragments.
Lors de la guerre des huguenots, l'évêque Charles de Roucy, redoutant la profanation des saintes reliques, les fit transporter le 29 juin 1562 à l'abbaye ,Notre-Dame^ où se trouvait la sœur du prince de Condé, chef des calvinistes, et, depuis lors jusqu'à la Révolution, elles furent conservées à cette abbaye, sauf le chef de saint Crépin et un os du bras, qui furent restitués aux bénédictins de Saint-Crépinle-Grand. Le même prélat, Charles de Roucy, fit donner à sa cathédrale, en 1578, quelques fragments du crâne de saint Crépin.
De toutes ces saintes reliques, la cathédrale possède seulement aujourd'hui un fragment du chef de saint Crépin, un fémur et quelques autres parcelles d'ossements, qui ont pu être sauvés de la profanation en 1793, et dont une partie vient de l'église de Crouy, où on les avait transportés.
La chapelle du château du Cellier possède aussi une petite
relique de saint Crépin, qui provient de l'église des Sœurs de la Congrégation à Soissons, dite Saint-Crispinet, et qui fut sauvée par l'une des religieuses, au moment de la Révolution. Cette relique, qui fut remise à Me' de Beaulieu, passa entre les mains de ses successeurs, et, depuis 1861, elle est la propriété de M. de Blécourt, ainsi qu'une relique dessaintsRufin et Yalère, qui provient égalemeni; de la chapelle des Dames de la Congrégation.
A Serclies, Cugny près Oulchy, sont honorées aussi des reliques de saint Crépin.
SAINT DENYS L'ARÉOPAGITB
L'église de Longpont a le bonheur de posséder un fragment insigne du chef de saint Denis de Paris. Cette précieuse relique fut donnée à l'abbaye do Longpont par Nivelon, évêque de Soissons, qui la rapporta de Constantinople, à son retour de la quatriërae croisade, en 1202.
Elle est renfermée dans un coffret, en argent damasquiné, d'un travail exquis du xm° siècle.
Sur le crâne, on lit, en langue grecque : Chef de saint Denis FAréopagite, et, sur le couvert du coffret, sont gravés ces trois vers latins :
Areopagiiid Langui-Pons nobililalur
I Insigni eapite quod in islo vase locatur;
■ Soclrinam vilœ cujusgrex iite sequatur.
T Tous les ouvrages qui parlent de l'abbaye de Longpont, ainsi que les divers bréviaires de Soissons, affirment l'existence de cette insigne relique à Longpont. Elle fut sauvée de la profanation, en 1793, par le sacristain de l'abbaye.
SAINT BLOQUE
Noble Irlandais, disciple de saiTit Fursy, comme saint Algis et saJntGobain,il vécut àGergny ety mourut.Son corps fut donné en 945, par Raoul, évêque de Laon, à l'abbaye de Vauasor, que venait de fonder, près de Dinant, en Belgique, le comte de Vermandoia, Eilbert, et sa femme Hérésinde, L'église de
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Gergny en possédait quelques fragments avant la Révolution ; elle a pu obtenir de nouveau, en 1867, une insigne relique, le tibia, qui lui a été donnée par l'église Saint-Géry d'Arras, où se trouve aujourd'hui ce qui reste des ossements de saint Éloque.
SAINT BRME
L*églisé de Saint-Erme possède queîquéîs reliques de son saint patron. Enfouies dans l'église, lors de là Révolution, elles ont été restituées pai* un vénérable ancien marguillier de l'église et rendues au culte par M*^"" de Simony en l835.
SAINT EtJCHER, ÉVEQUE DE LYON
L'église de Pinon possédait^ depuis 1724, une relique insigne de saint Eucher,qui fut vérifiée successivement par NN. SS. de Laubrière, de Fitz-James, de Bourdeilles et de Beaulieu. Elle a été plus récemment déposée dans une nouvelle châsse scellée
aux armes de M^^ Dours, et, toutefois, comme son anthentioité a paru douteuse, on y a adjoint un nouveau petit fragment obtenu de l'archevêché de Lyon.
SAINTE EUTROPIE, VIERGE MARTYRE
Sainte Eutropie, née à Palmyre, en Syrie, subit le martyre sous le règne dé Dioclétien. Son corps fut rapporté à Rome par sainte Hélène et déposé au cimetière Sàirite-Hélètie. Il a été donné à l'église de Béaurieilx vers la fin du xvii^ siècle, par le pape Itttiocent XI, à la prière du cardinal d'Estrées, sur là demaiidé d'un téligieiix capucin, le Père Jérôme de Monceîsiul; Le corps saint fût déposé d'abord à l'abbaye de Cuissy et^ le 4 juin 1691, lundi delà Pentecôte, une "procession solennelle, à laquelle prirent part tous lés pays environnants, fut organisée pour sa translation à l^église de Beaurieux où les fêtes durèrent toute la semaine.
L'église de Beaurieux possède encore aujourd'hui quelques petits ossements de sainte Eutropie, dont la fête est toujours célébrée le lundi de la Pentecôte.
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Les églises d'Anizy et de Tartiers possèdent de petites reliques de cette sainte.
. SAINT GERMAIN D'ÉCOSSB
Fils d'iih seignëui" écossais, nommé Audin,il fut baptisé par saint Germaiiid'Auxerre.lbrs (lé l'apostolat de cet évêquedans la Grande-Bretagne. Ayant été élevé à l'épiscopal par saint Sévère, évêque de Trêves, il porta en diverses régions les lumières de l'Évangile, fit le voyage de Rome, revint en Ecosse, pùià repassa en France. Un seigneur idolâtre lui trancha la tête le 2 mai de l'an 480 ou 481, au moment où il reposait prës d'iine petite chapelle de la sainte Vierge, entre Senerpoht et Aumale.en Norînàndie, sur les hords de la Bresle. Son corps fut recueilli par le seigneur de Sénerpont, et le village de Saint-Germain se forma autour de son toiiiheaù.
Au ix' siècle, les religieux de Sénerpont, prieuré de bénédictins dépendant de l'abbaye Saint-Fuscieri, voulant se soustraire aux incursions des Normands, vinrent chercher un asile dans notre pays. Le seigneur de Ribemont les reçut avec bonté, dépo,sa les saintes reliques dans son château et leur bâtit liiie chapelle, où il institua un collège de chanoines auxquels succédèrent des religieux bénédictins, après la fondation de l'abbàye de SaJnt-NicolaS-d es-Prés.
La chapelle Saint-Germain fut deux fois brûlée avec le château de Ribemont, en 1240 d'abord, puis en 1640, dans la guerre des Espagnols commandés par le baron d'Erlach. Toutefois les reliques de saint Germain purent être sauvées, etelles furent transférées à l'dglise Saint- Pierre, lorsdu dernier incendie.
L'année suivante.l'église Saint- Pierre fut elle-même dévastée et la châsse de saint Germain brisée ; mais les ossements furent recueillis par un mai^uiilier de la paroisse qui s'empressa de les porter à la Fore, où se trouvait le curé de Ribemont, Jean Héduin, lequel en dressa un procès-verbal daté du 1""' août 1650, Ils furent restitués à l'église en 1060, après la con-
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clusidh de la paix, sauf quelques petits ossements, qui furent alors donnés à Jean Gauchie, prémontré, curé de la paroisse Saint-Germain d'Amiens.
Cependant Tabbéde Saint-Nicolas-des-Prés, Dom Beaurain, qui relevait l'abbaye de ses ruines, réclama pour son église les reliques de saint Germain, et César d'Estrées, évêque de Laon, en ordonna, en 1665, le partage entre la paroisse et l'abbaye. Mais ce partage ne futj)oint effectué. L'abbaye ne posséda plus qu'un petit fragment que le curé de Ribemont, M. de Tupigny, lui avait donné en 1664, et aussi un autre os-t sèment que Dom Beaurain retrouva sous les décombres de la chapelle du château et qui était renfermé dans un reliquaire de bois. '
L'église de Ribemont possède encore aujourd'hui la plus grande partie du corps de saint Germain. Ces précieuses reliques reconnues en 1803 et 1S04, ont été déposées, le 5 mai 1878, dans ^ne magnifique châsse de cuivre doré, due aux libéralités de M. Beautour, doyen de Ribemont, de M. Pipt, chanoine de Soissons, originaire de Ribemont, et des habitants de la paroisse.
SAINT QOBAIN
Nous avons dit, au chapitre précédent, 20 juin, que saint Gobain fut mis à mort au lieu qu'il s'était choisi pour retraite, dans la forêt de Voas, et que le bourg de Saint-Gobain se forma sur son tombeau.^
L'église de Saint-Gobain possède aujourd'hui encore la majeure partie des reliques de son saint patron.
SAINT GOROON, MARTYR
La cathédrale de Laon possède quelques ossements, et l'église Saint-Martin une vertèbre de saint Gorgon. -
Chambellan de Dioclétien, saint Gorgon fut arrêté et mis à mort lors de l'incendie du palais impérial de Nicomédie. Son corps fut ensuite transporté à Rome, et l'évêque de Metz» saint Chrodegand, en obtint du pape Paul 1®' une partie qu'il déposa
SAINTE GRIMONIE ET SAINTE PREtIVE
àrabbayedeGorze, C'est de là, probablement, que les reliques ' de ce saint se sont répandues dans le nord do Ja France.
^^B Le corps de sainte Grimonie fat inhumé au lieu même de ^^KK)n martyre, et laVille de la Capelle s'est formée sur son tom- ^^■reau. A la suite d'un incendie qui détruisit l'église et les ^^Rlabitationâ, yers la iiii da xf^ siècle, il fut transporté à la I chapelle du château de Lesquielles, qui possédait, depuis plusieurs années, celui de sainte Preuve. L'église du château do Lesquielles, desservie d'abord par I un collège de chanoines que des bénédictins de Saint-Vincent
remplacèrent en 1131, fut rasée, ainsi que le château, en 1175, par Beaudoin, comte de Hainaut; mais les saintes reliques avaient été, à la hâte, cachées en terre.
L'évêque de Laon, Anselme de Mauni, en fit l'élévation, le 7 septembre 1221, et les replaça dans la nouvelle chapelle. Elles furent de nouveau reconnues et vérifiées en 1389, le mardi de la Pentecôte, et en 1533, le 18 mai. Mais, le 31 avril 1540, lors du pillage du prieuré, elles furent transférées en l'église abbatiale des chanoines réguliers d'Henin près Douay, par les soins d'Adrien de Croy, comte de Reux, gouverneur de l'Artois, et, cent ans plus tard, le 4 janvier 1639, y furent déposées dans quatre belles châsses.
Cependant les habitants de Lesquielles, en 1748, cherchèrent à en obtenir la restitution : on leur céda seulement un ossement de sainte Preuve (le péroné) et un ossement de sainte Grimonie (le fémur), qui forent "reconnus le 15 avril 1749 par Mt' de Rochechouart, évèque de Laon, et enchâssés le 29 du même mois par M. Godart, curé de Marly, doyen du district de Guise.
Sauvés de la profanation en 1793, ces restes véîiérés de sainte Grimonie et de sainte Preuve furent rendus à l'église le Lesq^Jielle5 le 30 avril 1795."^ L'église St-Martin do Laon et colle de la Capelle possèdent
au9si des reliques de sainte ûrimonie, qui Tiennent de Tabbaye d'Hénin-^Iiétard, comme celles de Lesquielles.
D'après une lettre testimoniale du 5 octobre 1750, signée par S, Em. le cardinal de I^QcJiephouart, évêque duc de Laon, un ossement le (péroné), fut accordé par l'évêque d'Arras, M^- d^ La g^lle, k Don^ Hachette, prieur de Tabbaye 4!ô St-Yi^peQt (le Laon; c'est cet 03sement qui est ai|jQ]ird'hui ho^ové à St-Martift de Laon. Mais, toutefois, il n'^t plus entier ; uue portion en a été cédée à l'église Ste-Crrioipn^e de la Cs^pellet ^ii^^l qu^ l^ constate une autre lettre testimoniale du 25 septembre 1755 signée par M. Barbier, yicalffî général 4u cardiual de Kochechouart.
SAINT HUBERT
L'église de Limé possède une belle relique de saint Hubert. On présume qu'à l'époque des Normands, les religieux de l'abbaye de Saint-Hubert en Ardennes transportèrent à Limé le corps de leur saint protecteur, et qu'ils y laissèrent, par reconnaissance, Tossement qui est honoré dans cette église depuis un temps immémorial, ainsi que le constate un procèsverbal de vérification de 1785.
SAINTE HUNBaONDE
Née au château de Lambais, paroisse d'Urvillers, elle mourut abbesse d'Homblières, où elle est l'objet d'un culte spécial. Ses reliques y ont toujours été conservées à l'abbaye. Transportées à St-Quentin vers le milieu du xvii» siècle, pour
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y être préservées de toute profanation, lors des guerres de Flandre, elles furent ramenées triomphalement à Homblièrea et reconnues aolennellement, en 1679, par l'évêque de Noyon, François de Clermont. L'église d'Homblières possède encore aujourd'hui la majeure partie du corps de sainte Huûégoude.
La chapelle de l'Enfant-Jésus de Soissons en possède aussi une relique assez considérable, qui lui vient de M. Tavernier, curé de St-Queutin. Celui-ci l'avait obtenue de l'église d'HomblièreSjlors d'une translation faite par Ms' de Garsignies.
Le corps de saint Ived, évéque de Rouen, fut amené de cette
ville à Braino en 841, lors des incursions des Normands. Un
collège de clercs fut alors établi dans la chapelle du château,
et devint plus tard une abbaye de prémontrés. Les saintes
reliques, reconnues et vériflées en 1244 par Raoul, évèque de
poissons, et Garnier, évêque de Laon, échappèrent, en 1650,
-au pillage des Espagnols et demeurèrent en la possession de
f'iï'église abbatiale jusqu'à l'époque de la Révolution. Pro-
1 en 1793, elles ont été fort heureusement restituées
Elepais en grande partie à l'église de Braine. Toutefois,
la translation et la reconnaissance qu'il en fit en 1813,
! Beaulieu en sépara nn tibia (en deux fragments) qui
t aujourd'hui à la cathédrale de Soissons, et une vertèbre
toraale qui fait partie du reliquaire placé sous l'autel princi-
il de la chapelle du grand séminaire. D'autres ossements, un
^mur, un os de la hanche, un fragment d'humérus et deux
ifetites parties du crâne ont été cédés, en 1865, à la cathédrale
Se Rouen, qui donna, par reconnaissance, à l'église de Braine,
, magnifique reliquaire en cuivre doré. Cette dernière
e ne possède plus ainsi auj ourd'hui qu'un humérus, un
KHB des hanches, des fragments du cténe et cinq osselets des
E^liains et des pieds.
SAINT JEAN-BAPTISTE L'église de Pancy possède une précieuse relique de saint
Jean-Baptiste qui fut donnée à l'un de ses bienfaiteurs par le pape Pie VII pendant son séjour en France.
Une autre relique de saint Jean-Baptiste est aussi honorée àAbbécourt. .
B. JEAN DE MONTMIRAIL
Le bienheureux Jean de Montmirail naquit au xn* siècle, au château de Montmirail, et vécut d'abord à la cour de ^ Philippe- Auguste, roi de France, qui l'avait en grande amitié. Arraché aux vanités de ce monde par un religieux de St- Jean-des-Vignes de Soissons, il prit soin, dès lors, que' Dieu, fût servi avec fidélité par les gens de son service et de son domaine, puis quelques années après, du consentement de sa femme Helvide de Dampierre, il entra à l'abbaye cistercienne de Longpont, où il prit l'habit en l'an 1212. Il y mourut en odeur de sainteté, le 29 septembre 1217.
Son corps, déposé d'abord dans le cimetière des religieux» fut transféré dans le cloître, vers 1231, puis dans l'église, à côté du grand autel, en 1250.
Quelques années après, il fut placé au milieu des autres reliques de l'abbaye; mais, comme les pèlerins ne pouvaient approcher facilement de la châsse du bienheureux, le chef fut mis à part dans un petit reliquaire de bois doré et le reste des ossements déposé dans une longue caisse en bois, couverte d'une lame de cuivre, d'une peau de maroquin, de clous dorés et de nombreux médaillons des grandes familles du temps.
Ces saintes reliques coururent, à diverses reprises, le danger d'être profanées, en 1355 par les Anglais, en 1414 par Pierre de Tours, qui s'empara de Soissons, et en 1567 par les huguenots; mais Dieu permit qu'elles fussent toujours soustraites à l'impiété de ses ennemis.
Examinées et reconnues en 1639 par Simon Legras, en 1657 par Charles de Bourlon, en 1697 par Dom Brulart, abbé de Vauxclair, visiteur de Tordre de Cîteaux, elles sont demeurées intactes jusqu'à la Révolution et furent alors sauvées
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par le sacristain de l'abbaye, qui les rendit ensuite à la nouvelle église de Longpont. Elles ont été vérifiées de nouveau en 1839, 1845, 1855 et 1859.
11 y aurait toutefois à examiner si le chef conservé aujourd'hui à Longpont est bien celui du B. Jean de Montmîrail, ou celui d'un autre moine de l'abbaye, Pierre le Chantre, qui était de même conservé dans le trésor de l'église avant la Révolution.
Quatre petits ossements furent donnés en 1845, par Ut' de Slmony k M""? de Doudauville et h M""^ de Liancourt.
Nous lisons dans un procès-verbal d'une visite de l'église de Montmîrail, faite les 26 et 27 mai 1734, par Me^ de Laubrîère, que cette église avait reçu anciennement de l'abbaj-e de Longpont quelques ossements de notre Bienheureux.
SAINT LAMBERT
La relique de saint Lambert honorée aujourd'hui dans fi%lise de Fourdrain vient de l'ancien prieuré de St-Lambert, iquel existait sur cette paroisse et dépendait de l'abbayet-Crépin-en-Chaye de Soissons.
t II y a aussi à Montescourt une petite relique de saint Làm- ., qui a été obtenue de l'église de Liège,
SAINT LAURBNT
L'église St-Martin de Laon possède un bras de saint Laurent. Cette insigne relique, portée d'abord de Rome à Antioche, fut ensuite donnée à un roi de Hongrie qui la céda au monastère de Ste-Crois, diocèse d'Âgria, aujourd'hui Erlawi Un religieux prémoutré de l'abbaye St-Martin de Laon, appelé Thomas, étant venu, au cours d'un voyage, à s'arrêter à ce monastère, trouva qu'un trésor si précieux n'y était pas suffisamment apprécié ; il s'empara donc furtivement de la relique et la rapporta à son abbaye. Une réception solennelle lui fut faite par l'évêque Anseireie de Mauui et elle devint, à la suite de plusieurs miracles, l'objet d'un pèlerinage très
fréquenté pour lequel le pape Innocent IV accorda de grandes indulgences au xiiie siècle.
SAINT LÉGER, ÉVÊQUE D'AUTUN
L'abbaye St-Léger de Soissons possédait une partie du chef de saint Léger, qui fut transférée en 1793 à l'église de Mercin, où elle est encore vénérée. Un fragment en a été détaché en 1848, avec permission de Mfff de Simony, et il fait partie du reliquaire de Tautel principal de la chapelle du grand séminaire.
SAINT LEU
L*église de Dampleux possède une petite relique de son saint patron.
SAINTE LÉOCADB
Les reliques de sainte Léocade, vierge martyrisée à Tolède en 303, furent apportées, lors de l'invasion des Sarrasins, partie à l'abbaye de St-Ghislain, près Mons, partie à celle de St-Médard-lès-=Soissons .
Ces dernières furent transférées à Vie -sur-Aisne, en 1196, le jour de l'Ascension dans la chapelle du château-fort que le comte de Paris, Eudes, venait de faire construire et où il établit un prieuré dépendant de St-Médard.
La châsse qui les renfermait, ayant excité la convoitise des voleurs, fut enlevée nuitamment avec une image de la sainte Vierge que Gauthier de Coincy, prieur de Vic-sur-Aisne, avait fait peindre. Les reliques furent jetées dans la rivière et retrouvées miraculeusement cinq jours après, la. veille de la Pentecôte. Leur translation à Téglise se fit au milieu de la joie universelle et devint Torigine d'un pèlerinage qui s'est continué jusqu'à nos jours le lundi de la Pentecôte.
Toutefois, l'église de Vic-sur-Aisne ne possède plus aujourd'hui qu'an fragment des reliques de sainte Léocade. Elles furent transportées, au xvi* siècle, au prieuré de Longpré près Haramont, lors du pillage de Vic-sur-Aisne par les calvi-
njstss, Gt reposent aujourd'hui à l'église d'Haramonl;. L'os de la mâchoire inférieure a été rendu à l'église de Vic-sur-Alsne, commencement de ce siècle, le 7 juin 1803.
NOTE
"Là même église d'Haramont a hérité, du prieuré de Longpré, des reliques considérables contenues en sept châsses différentes. Dans la première, se trouve le corps entier de sainte Léocade, a?ec des reliques de saint Valentin, martyr, placées dans une boîte scellée. La seconde renferme le corps de saint Romain, extrait des catacombes et apporté à Longpré au comjnencement du xvne siècle ; Sans la troisième, est le corps de sainte Mansuète. jeune martyre, extrait également des catacombes ; dans la quatrième, sont des reliques insignes de L*. saint Maur et saint Félicien, avec un grand nombre d'autres
letits ossements de divers saints. Enfin les trois dernières renferment des ossements nombi-eux, notamment de saint Babilas, sainte Scaliberge, sainte Euphémie, saint Félix, saint Innocent, saint Bénigne. L'authenticité de ces reliques repose sur divers actes épiscopanx que Me Thibaudier doit examiner
lientôt, à l'occasion de la restauration projetée dos châsses iftui les contiennent. Déjà une première visite vient d'être ■ftâte à l'église d'Haramont, le 26 juin 1879, par M. le vicaire général Vincent.
SAINTE MACRE, VIERGE MARTYRE
L'église de Fismes, au diocèse de Reims, possède encore L Aujourd'hui le chef, ti'ois grands ossements et quelques autres i|;iaoin3 considérables de sainte Macre. Les églises du diocèse •■(fe Soissons dans lesquelles sont vénérées des reliques de cette sainte les ont obtenues autrefois de celte de Fismes. . L'église de Fère-en-Tardenois conserve le radius, qui lui a
I été donné par l'archevêque de Reims, Léonor d'Étampes,.le
l^fe 10 juin 1643.
^^H Cellï de Longueval obtint, le même jour, un fémur qui
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lui fut dérobé dans les guerres des protestants ; elle a reçu de nouveau, le 2 mars 1759, )ie M?^ Henri Hachette des Portes, évêque de Sidonie, coadjuteur de Reims, une partie de Tomoplate et un os du tarse.
L'église de Vermand possède également une partie de l'omopiate, que le même M«^ Henri Hachette des Portes reçut en 1759, et qu'il donna, en 1772, à l'abbaye des Prémontrés de Vermand, dont il était abbé commendataire.
SAINT MARCOUL
^èk Bayeux en 488, saint Marcoul mourut le l^f mai 558 au monastère de Nanteuil, près Valognes. Son corps fut apporté à Corbeny, vers la fin du ix'' siècle, par les religieux de Nanteuil et le roi Charles III le reçut dans son palais où il fonda un chapitre de clercs. En 918, la reine Fréderonne à qui Charles III avait donné en douaire sa maison de Corbeny et l'autel paroissial, les céda à l'abbaye de St-Remi de Reinis."
Dès lors Corbeny obtint une grande célébrité. Il fut visité par le pape Calixte II, en 1119, à la suite du concile de Reims. Les rois de France, au lendemain de leur sacre, y venaient faire leurs dévotions à Monsieur saint Marcojil, touchaient les écrouelles et guérissaient les malades qui se pressaient autour d'eux. Depuis saint Louis, qui y vint en 1229, jusqu'à Louis XIII, aucun monarque ne manqua à ce devoir ; Henri IV, qui ne fut point sacré à Reims, voulut accomplir sa neuvaine au palais de Saint-Cloud. Le corps de saint Marcoul fut j)orté processionnellement à Reims lors du sacre des rois Louis XIV, Louis XV et Louis XVI. Mais ce ne sont point seulement nos rois qui sont venus à Corbeny rendre hommage à saint Marcoul, de nombreux pèlerins les ont imités dans tous les temps, et plus d'une fois Dieu a signalé sa puis, sance en leur faveur et récompensé leur foi.
Le corps de saint Marcoul n'est plus tout entier à Corbeny. Le chef du bienheureux, qui était placé dans un reliquaire d'argent, a disparu au xvi® siècle ; plusieurs vertèbres et plusieurs côtes ont été données à Louis XIII, sur sa demande ;
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Simon Legras obtint également une vertèbre pour la con- ' frérie de St-Marcoul qui existait à Soissons. Il y a aussi à Mantes, diocèse de Versailles, quelques ossements que les. religieux de Nanteuil y laissôrejit sans doute, en reconnaissance de l'hospitalité qui leur fut donnée lorsqu'ils venaient trouver à Corbeny le roi Charles III ; enfin l'église de Nanteuil possède également de petites reliques du saint protecteur dont le village porte aujourd'hui le nom. Toutefois le rehquaire de Corbeny est encore très-riche. Il contient deux vertèbres du cou, six vertèbres dorsales, le sacrum, les deux, omoplates, les deux os iliaques, les deux fémurs, les deux tibias, les deux péronés et un petit fragment de côte. C'est ainsi que ces ossements sont nommés dans le procès-verbal de la translation des reliques faite en 1835, et dans le livre intitulé : Pèlerinage à St-Marcoul, publié peu après par M. Blat, curé de Corbeny ; mais nous croyons qu'il y a erreur dans la dénomination d'un ou deux de ces ossements.
Les reliques de saint Marcoul furent transférées, le 9 novembre 1700, du prieuré St-Pierre do Corbeny à l'éghse paroissiale qui les possède aujourd'hui. Le reliquaire d'argent ayant été enlevé au district de Laon en 1793, les saints ossements furent enfouis sous le sol de l'église, puis, dans la nuit suivante, recueillis avec soin par un nommé Pierre Dubois, qui s'empressa de les restituer à l'église dès qu'il vit le moment opportun. Ils furent vérifiés et reconnus par Ka' de Beaulieu, le 10 mai 1806, puis par Mk' de Simony en 1835.
SAIKT MARTIN, EVKQUB DE TOURS
L'église St-Martin do Laon conserve une petite relique
de saint Martin de Tours sauvée par M, Selleus, en 1793,
't au moment de la dévastation de l'église abbatiale des Pré-
I montrés et rendue par M à la paroiss», avec une attestation
[ datée du 26 avril 1794.
Les annales de Prémontré disent, en effet, qu'une partie
'* d'un doigt de saint Martin de Tours, pars digili S. Marlini Tu-
ronensis, était déposée dans le Trésor de l'abbaye laonnoise.
SAINT MÉDARD, ÉVEQUE DE NOYON
- Saint Médard reçut la sépulture dans le palais royal de Croicy, où Clotaire P' jeta les fondements de Tabbaye qui fut terminée par son fils. Ses reliques y furent toujours ,conservées; transférées à Dijon lors des incursions des Normands, elles furent, bientôt après, ramenées à Soissons, et toutefois réglise de Dijon en reçut quelques petits ossements. La ville de Tournai et l'abbaye de Liessies se glorifiaient de posséder de même des reliques de saint Médard.
En 1567, lors du pillage de la ville et des monastères de Soissons par les huguenots, les nombreuses reliques que possédait l'abbaye St-Médard fureirt livrées aux flammes ; celles de saint Médard, de saint Grégoire et de saint Sébastien purent être sauvées. Abandonnées dans un fossé par les hérétiques le premier jour du pillage, elles furent secrètement recueillies par Antoine Barré, tailleur des religieux, qui les fit immédiatement transporter à l'abbaye Notre-Dame; On sait que cette abbaye fut épargnée parce que l'abbesse était sœur du prince de Condé, chef des huguenots. L'Évêque de Soissons, Charles de Roucy en fit plus tard la reconnaissance et les rendit à l'abbaye St-Médard. Ces précieuses reliques ont aujourd'hui à peu près disparu. Cependant l'église de Cœuvres possède quelques fragments des ossements de saint Médard comme aussi de ceux de saint Sébastien qui, sauvés de la profanation , furent déposés en cette paroisse le 27 novembre 1793. Une portion d'un fémur a été donnée à Tévêché lors de la dernière reconnaissance faite à Cœuvres en 1857; elle repose aujourd'hui dans la chapelle de rinstitutipn St-Médard,
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et de petits fragments en ont été cédés antérieurement à quelques églises, notamment à Crécy-sur-Serre et à Pouilly.
Il existe à Acy une partie du chef de saint Médard, vériâée par M^*" de Baulieu.
SAINT MOMBLE
Disciple de saint Fursy, comme saint Gfobain, saint Algis, saint Eloque, etc., il était venu d'Irlande dan^ les Gaules, au va* siècle. Il fut abbé de Lagny, puis se retira avec quelques compagnons, à Condren-sur-Oise, où il mourut, après avoir ramené la foi dans les peuplades des environs. Son corps, levé de terre par saint Acaire, fut déposé d'abord dans l'église St-Pierre de Condren, puis transféré à Chauny, et de lààSt-Eloi-Fontaine. Le chef de saint Momble était vénéré, avant la Révolution, à l'église Notre-Dame de Chauny ; il li'a point été rendu jusqu'ici à la vénération publique. On le conserve toutefois encore dans cette église.
SAINT MONTAIN
Nous avons dit, au chapitre précédent (17 mai), qtle saint Montain est mort à la Fère. Cette ville conserva longtemps le dépôt de son corps, mais il fut ensuite transféré en l'église Notre-Dame de Laon. Lors d'une grande épidémie, en 1595, le clergé et les bourgeois de la Fère sollicitèrent du chapitre de Laon la concession d'une partie des reliques de leur saint patron. Leur demande ayant été agréée, ils vinrent en procession jusqu'au pied de la montagne et repartirent avec leur précieux fardeau.
L'église cathédrale de Laon et l'église de la Fère possèdent encore aujourd'hui des parties notables des reliques de saint Montain. L'église de Vendeuil en possède aussi quelques fragments qui lui sont venus de l'église de la Fère à la suite de la Révolution.
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L'abbaye de Juvigny, construite au lieu de la première retraite de saint Montain dans la Lorraine, possédait aussi, avant la Révolution, des reliques insignes de saint Montain. Elles ont disparu complètement, et Téglise d'Iré-le-Sec, près Juvigny, a obtenu en 1866, un tout petit ossement tiré du trésor de la F^re,
SAINT-PIERRE (CHAINES DE
L'église de Blérancourt possède un petit reliquaire en argent contenant des linges qui ont touché les chaînes de saint Pierre. Il fut rapporté de Rome en 1758, par le cardinal de Oèvres, à son retour d'un conclave, et donné à l'église des Feuillants par son frère le duo de Tresmes, le 25 juillet 1774, Sauvé par M. Flobert, curé de Blérancourt, lors de la Révolution, ce reliquaire est renfermé dans la châsse de saint Côme.
SAINT OUEN
Des reliques de saint Ouen, vérifiées en 1778, sont honorées à Cys-la-Commune, dans une châsse décente. Il y en a également à Sancy, pays natal du saint évêque de Rouen,
SAINT PRÉCORD
Saint Précord, originaire d'Ecosse, vint en France au temps de saint Rémi, et vécut dans une solitude, près de Vailly-sur-Aisne. Son corps fut déposé dans la chapelle qu'il s'y était construite, et les miracles qui s'opérèrent sur son tombeau déterminèrent la formation du hameau de St-Précord.
:iE. — CHAPITRE XVIII. DES SAINTES RELIQUES. 297
Vers l'an 910, lo gardien de la chapelie, espérant tirer un ind prix des saints ossements qui iui étaient confiés, s'enfuit luitamment, et les transporta en Angleterre. Il n'y demea- »rent point cependant, et devinrent la propriété de l'abbaye Corbie.
C'estde laque proviennent les reliques ionorées aujourd'hui
Vailly. Les habitants de cette ville obtinrent, en 1465, une
phalange des doigts, et en 1043, un os des côtes. Un fragment
de ce dernier ossement fut donné, en 1742, à l'église Saint-
Précord et se trouve aujourd'hui perdu.
Les reliques de saint Précord ont été reconnues en 1 par MB' de Beauliou, et en 1867 par Mf' Dours.
SAINÏ PRIVAT, EVEQUE DE ME>'DE
^^pa
^^B Saint Privât subit le martyre au iii« siècle, et sou corps ^^Hengtemps caché sous les ruines de l'église Ste-Thècle, ne fut ^^■îôcouvert qu'en 1470 par l'évêque Aldebert III. Les calvi- ' nistes le brûlèrent au xvi^ siècle, et la cathédrale de Mende n'en 3 plus que le chef et une partie du bras. Une parcelle ^de ce chef a été obtenue en 1852 pour l'église de Couvron, par . l'abbé Gobailie, supérieur du grand séminaire, originaire ê CQuvron.
SAIST> QUENTIN, MAUTYR-
,' Le corps de saint Quentin, jeté dans la Somme aussitôt œrèssoniuartyre, y fut miraculeusement retrouvé cinquanteinq .ans plus tard par une pieuse dame romaine nommée hiaébie, qui lui donna la sépulture sur le haut de la colline % éleva une chapelle sur son tombeau, vers l'an 358. tÂu vu" siècle, le lieu précis du tombeau de saint Quentin tait devenu inconnu ; saint Élo^ le rechercha dans l'emplament de la chapelle d'Eusébie, et fut assez heureux pour le Icouvrir le 3 janvier de l'an 640. Le corps saint fut levé de Te et placé dans une châsse d'or et d'argent, ouvrage de févêque de Noyon.
Plus tard, auix® siècle, Tabbé Hugues M fit un riche tom- 'beau de marbre dans la crypte de l'église bâ*ie par Fulrad, son prédécesseur.
Il en fut tiré en 1229, pour être déposé dans la nouvelle église dont la construction venait d'être achevée, et, le 2 septembre 1257, fut élevé en présence de saint Louis, au haut d'un édicule, derrière l'autel majeur, et c'est là qu'il demeura jusqu'au moment de la Révolution.
A cette époque néfaste, les reliques de saint Quentin purent être soustraites en partie à la profanation. Elles furent inhumées le 19 novembre 1793, dans le caveau du chapitre par deux anciens chanoines et des employés de l'église qui s'em- " pressèrent de les découvrir et de les rendre au culte le 29 juillet 1795.
. Aujourd'hui, elles sont déposées en cinq châsses placées à différents endroits de l'église. La première, qui se trouve au haut d'un nouvel édicule élevé en 1877, contient le chef; la seconde renferme un os temporal, une partie de la mâchoire supérieure, un tibia, un os des hanches et le sternum. Dans la troisième se trouvent la main droite entière avec ses chairs, une côte, une vertèbre et l'os caicaneum. Dans une quatrième, est déposé un tibia, et dans la cinquième, une portion de la mâchoire inférieure avec la dernière dent molaire. Une rotule est placée dans un ancien . tombeau de la crypte de l'église que l'on croit être le .tombeau dû à l'abbé Hugues.
La reconnaissance des reliques de saint Quentin a été feite par M«^ de Beaulieu le 19 juin 1807. Mï' Thibaudier a présidé lui-même, le 25 octobre 1877, à la translation dans une nouvelle châsse, du chef du saint martyr, dont l'élévation se fit le dimanche suivant, en présence de M»"" l'archevêque de, -Reims, et de NN. SS. les évêques de Châlons, Arras, Laval et * la Basse-Terre (Guadeloupe).
Beaucoup d'églises, dans le diocèse de Soissons et en dehors, possèdent des fragments plus ou moins notables des reliques de saint Quentin.
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AINTE RADEGONDE
Le corps de sainte Radegonde, reine de France, morte en 587 au monastère de Ste-Croix de Poitiers, ne fut levé de terre qu'en 1412.L*un des doigts de la sainte fut donné et Jean II, duc de Berry, gouverneur de l'Ile-de-France, qiii le céda vers 1428 à l'église de Missy-sur-Aisne, à la prière de Simon de Cramaud, ancien archevêque, de Reims, et redevenu une seconde fois évêque* de Poitiers.
, L'église de Neuflieux possède de même une petite relique de sainte Radegonde.
SAINTE RESTITUTE, VIERGE MARTYRE
Le corps de sainte Restitute, qui souffrit lé martyre à Sora, au royaume de Naples, vers l'an 275, fut donné, à la fin du x® siècle, par le pape Léon IV, à un seigneur de Moreuil en Picardie, qui lui avait porté secours. La terre d'Arcy appartenant à ce seigneur, il la visita à son retour et laissa à son église le trésor qu'il rapportait. Profanées et brûlées en 1793, les reliques de sainte Restitute ont disparu en grande partie ; cependant il en reste encore plusieurs ossements qui reposent à l'église d'Arcy dans une belle châsse d'ébène du xvi^ siècle, ornée de plaques de cuivre repoussé et doré.
SAINTE ROGATIÊNNE
L'hôtel-Dieu de Laon possède le corps de sainte Rogatienne qui, exhumé des catacombes, lui fut donné en 1845 à la
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demande de M. de Brimont, prélat romain. La pierre qui recouvrait son tombeau portait cette inscription : Rogatimia in pace; elle est conservée au Vatican. Les saintes reliques ont été tirées par Me' de Simony du coffret de bois scellé dans lequel elles avaient été apportées, et elles se trouvent aujourd'hui déposées sous l'autel de la chapelle de Thôtel-Dieu,
SAINT RUFIN ET SAINT YALÈRE
Compagnons de saint Crépin et saint Crépinien, ils furent martyrisés à Bazoches. Leurs corps, levés de terre au vu* siècle, subirent plusieurs translations. Successivement portés à Reims, puis à Soissons, au temps des incursions normandes, Ils furent ensuite rendus à l'église de Bazoches ; toutefois, la cathédrale de Soissons en conserva quelques ossements qui furent brûlés par les calvinistes en 1567.
Dans le cours des siècles, les églises de Coulonges, Loupeigne, Vierzy et Vregny obtinrent aussi quelques portions de leurs reliques. Celle de Coulonges seule les possède encore; un tout petit fragment en a été détaché en 1865 et se trouve aujourd'hui à l'église de Loupeigne.
Au commencement du xvii® siècle, le reliquaire de Bazoches fut donné à l'abbaye St-Etienne-lès-Soissons; mais, après réchange intervenu entre cette abbaye et l'abbaye St-Paul de Reims, il fut rapporté à la cathédrale de Soissons, le 10 décembre 1617, par l'évêque Jérôme Hennequin, et y demeura jusqu'en 179B. Il est aujourd'hui perdu.
Une assez belle relique des saints Rufln et Vaïère se trouve exposée- à la chapelle du château du Cellier. Elle provient de l'église St-Etienne, et fut extraite de la châsse des saints martyrs, le 15 février 1604. Déposée à la chapelle du Petit- St-Crépin, qui fut bientôt après cédée aux Sœurs de la Congrégation, elle fut sauvée, en 1793, par la Sœur Marguerite, et devint ensuite la propriété des évêques de Soissons. Elle a passé, en 1861, aux mains de M. de Blécourt. Un petit fragment de cette relique a été donné en 1873 à l'église de Bazoches.
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■Saint si^bastien
Du corps de Saint Sobasiieii, rapporté aiiti^fois de Rorae à ' l'abbaye St-Médard, il ne reste aujourd'hui que quelques petits fragments d'ossements disséminés dans plusieurs églises : k la cathédrale, au grand séminaire, à Harteiines, Serches, Cœuvres, Saponay, Montigny-Lengrain, Margival, St-Maiv tin de Laon,
L'église St-Martin de Laon possède un fragment de côte ; la cathédrale de Soissons, un autre petit ossement ; une portion du tibia se trouve au grand séminaire, dans le reliquaire de l'autel majeur.
La relique de Margival y a été apportée de St-Médard, en 1792. Celle de Cœuvres a été donnée à cette église le 27 no- .yembre 1793; xine partie en a été cédée à Montigny-Lengrain
tome par le pape lui-même. La sainte relique fut reçue
fOlennellement par Barthélémy, évêque de Laou,
S.ilKT THEOPHILE, MARTIH
L'église St-Léger du petit séminaire de Soissons possède B corps d'un jeune martyr, du nom de saint Théophile. 1 Ce corps saint, extrait des catacombes St-Calépode de Rome rtec la flole en verre dans laquelle on avait renfermé quelques ÎQuttes de son sang, fut cédé d'abord par son Eminence le «"dinal-vicaire Odescalchi au chanoine Pétralli, pénitencier Il chapitre de Florence, fondateur du séminaire la Calzadans s même ville, et celui-ci, k sa mort, en fit donation au signor jorenzo Magelli, recteur du séminaire.
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C'est de ce dernier, qu'à la prière du supérieur des prêtres de la mission de Florence, M. Tabbé Dupuy l'a obtenu pour réglise du séminaire St-Léger.
Le corps de saint Théophile, canoniquement reconnu et scellé par le cardinal archevêque de Pise en date du 20 janvier 1868, fut envoyé à Paris par l'intermédiaire de l'ambassade française, et le 5 juillet suivant. M»' Dours, après en avoir fait une nouvelle reconnaissance, le transféra solennellement à l'église St-Léger, en présence du chapitre, du clergé de la ville, des élèves des séminaires et d'une grande foule de fidèles.
SAINT VULGIS
Saint Vulgis étant mort à Troësnes, vers l'an 550, fut inhumé dans la chapelle St-Pierre qu'il s'était construite et qui devint église paroissiale. Son corps fut transféré au ix* siècle dans l'église N.-D. de la Ferté-Milon, où il fut honoré jusqu'à la Révolution. D'après un procès-verbal de visite de 1807, cette église croyait posséder encore quelques vertèbres de saint Vulgis, que l'on avait pu sauver : ce trésor est aujourd'hui perdu.
On voyait encore à Troësnes, au xvii" siècle, le tombeau de pierre dans lequel ce saint anachorète avait été déposé; la place qu'il occupait se trouve dans le chœur de l'église paroissiale.
SAINT VICTORICE
Saint Victorice, compagnon de saint Quentin, souffrit le mart^Te à Amiens en même temps que saint Fuscien. Son corps fut accordé par l'évêque d'Amiens au chapitre de Sainte Quentin et placé dans la crypte de l'église, à gauche du tombeau de saint Quentin, vers l'an 890.
L'église de St-Quentin possède encore quelques reliques de saint Victorice. Son chef est placé dans un reliquaire spécial , sur un édicule élevé derrière le maître-autel de la Basilique.
"feAINT VICTRICB
Le corps de saint Victrice, ëvèque de Rouen, fut apporté à Braino avec celui do saint iTed, lors des incursions des Normands, et fut déposé d'abord à l'église St-Remi, puis plus tard à l'église St-Nieolas, oii il fut conservé jusqu'à la Révolution. C'est k tort que les Bollandistes, ainsi que les auteurs du Gallia chrisdana, disent que ces reliques disparurent au xvi" siècle; un procès-verbal de 1733, signé par M. de Laubrières.ivêque de Soissons, déclare authentiques un fémur, un tibia, un omoplate et un os des hanches qu'il vérifia dans l'église St^Nicolas.
Violées et profanées en 1793, ces saintes reliques furent ensuite restituées à l'église et reconnues par Mt' de Beaulieu en 1813. Toutefois le prélat en sépara alors le tibia qui se trouve aujourd'hui au trésor de la cathédrale, et le fémur dont la majeure partie est au reliquaire du maître-autel lie la chapelle du grand séminaire. De plus, l'église de Braine a donné, en 1865, à l'église de Rouen l'os de la hanche et en a reçu en reconnaissance un beau reliquaire en cuivre doré ; elle ne possède donc plus aujourd'hui que l'omoplate, le péroné, ainsi que l'extrémité du fémur dont une partie est au séminaire : ce fragment était conservé depuis 1813 au trésor de l'évêché et fut rendu à l'église do Braioe lors de la translation des reliques en 1865. Il faut aussi ajouterun fragment d'humérus qui n'est point marqué au procès-verbal de M. de Laubrière de l'année 1733, parce qu'il avait été distrait précédemment de la châsse de saint Victrice. Cette relique fut reconnue par r Me^ Dour.s et replacée en J.865 dans le nouveau reliquaire.
SAINT VINCENT DIACRE, MARTYR
'L'élise St-Martin de Laon possède un humérus presqueen-
r de saint Vincent venant de l'ancienne abbaye bénédictine de
fe*Vlncent. Cet ossement paraît avoir séjourné quelque temps
I la terre, et il porte la mention suivante, écrite sur un
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parchemin attaché à la relique par un ruban de ^oie rouge : Ex brachio S. Vincentii abscondito anlto Dni, meiise novem-bris 1793.
RELIQUES DES SAINTS BVEQUES DE SOISSONS
Bien que la cathédrale de Soissons ne possède plus rien des reliques de ses saints évêques, nous voulons ici leur donner un pieux souvenir.
Saint Sixte et saint Sinice moururent à Reims et furent déposés dans un même tombeau sur lequel s'éleva Téglise qui leur fut dédiée. Leurs corps furent portés à St-Remi, au x* siècle, et transférés plus tard partie à St-Nicaise et partie à la cathédrale. Un ossement en fut donné à Simon Legras, au xvii® . siècle, pour la cathédrale de Soissons. Mais toutes ces précieuses reliques sont aujourd'hui perdues et à Reims et à Soissons. — Au IX® siècle, Tarchevêque Ebbon avait donné des reliques de saint Sixte et saint Sinice à Anschaire, archevêque de Hambourg, qui les déposa à Hambourg en 843, et à Ramsola en 845 ; Raban-Maur parle aussi de quelques petits ossements qui furent cédés alors à l'abbaye de Fulda.
Saint Divitien fut inhumé hors la ville, au lieu où s'éleva plus tard l'abbaye St-Crépin-le- Grand. Son corps fut honoré jusqu'au xvi« siècle dans l'église de cette abbaye.
Saint Onézime reçut la sépulture au cimetière St-Georges, non loin du lieu où fut élevée l'abbaye St-Médar^d dans laquelle son corps fut transïéré. Au xiii® siècle, ses reliques furent données, partie à la collégiale St-Amé de Douai, dont.
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les religieux, étaient venus chercher un refuge à St-Médanl, pendant les incursions normandes, et partie au prieuré de Donchery, près Sedan, qui dépendait de l'abbaye.
Saint Edibe eut son tombeau à. St^Crépin-le-Grand, ainsi que saint Prince et saint Loup, ses successeurs. Leurs corps, evés de terre au ix' siècle, furent plus tard transportés à la cathédrale, où les calvinistes les brûlèrent en 1567. 11 en fut de même des corps de saint Agricole, prêtre, de la famillo de saint Rémi comme saint Prince et saint Loup. La collégiale St-Amé de Douai possédait un bras de saint Prince.
Saint Bandry, enterré à St-Crépin-le-Graiid, fut levé de terre eu 1044, par l'abbé Anseau. Son corps, sauvé de la fureur des calvinistes en 1567, par le prieur Dora Lépaulart, a été conservé à l'abbaye jusqu'à la Révolution. Il est aujourd'hui malheureusement perdu. Dans l'année 1791, un os du bras fut donné à l'église de St-Bandry, près Ambleny, par l'un des vicaires épiscopaux de l'évèque intrus Marolles : il est encore aujourd'hui honoré dans cette église.
Saint Anseri eut son tombeau à St-Etienne-lès-Soissons (St-Paul). Ses reliques ramenées à la cathédrale ont disparu en 1567.
■ Saint Drausin, mort en 076, fut inhumé dans la primitive abbaye Notre-Dame, puis son corps fut ramené dès l'année 680 dans l'église de la nouvelle abbaye par les soins de l'évèque Adoibert, et y fut conservé jusqu'à la Révolution. Son tombeau, qui offre un beau monument de l'époque romane, est à Paris au musée des antiquités du Louvre. Quant à ses reliques, elles sont aujourd'hui perdues.
Saint Gandin, martyr, reçut la sépulture dans la cathédrale. Ses reliques ont disparu en 1567.
Saint Arnoui mourut à Aldenbourg, en Flandre, le 15 août 1087, et fut inhumé dans l'église St-Pierre du monastère qu'il avait fait construire. Son corps y fut levé de terre le
" mai 1221 ; il est encore honoré à Aldenbourg.
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NOTE II RBLIQUBS DEB SAINTS ÉYÉQUBS DB LAON
Les reliques de saint Génébaud, premier évêque de Laon, ont été en grande partie à la cathédrale de Laon jusqu'à la Révolution. En 1228, Tévêque' Anselme de Maiiny mit dans une même châsse des reliques de saint Béat, une partie du chef de sainte Preuve, le bras gauche de saint Montain, un os de la hanche et quelques côtes de saint Génébaud. La cathédrale de Laon conserve encore quelques fragments des ossements de son premier évêque .
L'église St^Martin de Laon est assez heureuse pour posséder un fragment considérable du crâne avec trois dents du même Saint, qui viennent de l'église cathédrale. Ces précieux ossements ont été sauvés au moment de la dévastation de réglise Notre-Dame et remis à l'honorable M. Selleux, à qui l'on doit aussi, comme nous l'avons dit plus haut, la conservation d'une relique insigne de saint Mathieu. L'église St-Martin conserve également une vertèbre et un os de saint Génébaud, qui ont probablement la même provenance.
Saint Canoëld mort vers le milieu du vu'' siècle, fut inhumé à l'abbaye St- Vincent, et ses reliques y furent conservées jusqu'à la Révolution. L'église de Mont-d'Origny en possède aujourd'hui un fragment.
CHAPITRE XIX UcB IleuK de PèlerlniiBes dn Diocèse
Bien que les lieux, de pèlerinage du diocèse soient assez
nombreux, quelques-uns seulement sont visités dans tout le
cours de l'année par des pèlerins venant de pays plus ou
moins éloignés ; les autres ne le sont guères qu'en un ou plu-
' sieurs jours particuliers dans lesquels les fidèles des paroisses
Lenvironnantes viennent y preudre part à des prières so-
f lennelles ;
Il serait utile et intéressant de rechercher l'origine de ces Ij'pèlerinages et d'en suivre le développement et l'histoire à J.lravers les siècles ; ces monographies offriraient un pieux t'Uttrait, mais elles dépassent le but et la portée de ce livre. Du reste, des notices particulières ont été publiées sur un certain nombre d'entre eux, et notamment sur les plus célèbres, MM. Duployé frères ont donné, il y a plusieurs années, une nouvelle histoire de Notre-Dame de Liesse, qui résume et dis- ' txiie tous les travaux anciens, et le bulletin bi-raensuel que font aujourd'hui paraître les RR, PP. jésuites résume l'histoire contemporaine de ce sanctuaire privilégié. — Dans l'année 1878, M. l'abbé Mathieu, curé-archiprêtre de Saint- I Qaentiu, a publié une vie de l'apôtre du Vermandois, dans L laquelle il traite longuement de l'histoire du pèlerinage de L St^uentin. — Le pèlerinage historique de St-Marcoul à
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Corbeny a été décrit dans un opuscule dû à M. l'abbé Blat, ancien curé de Corbeny, aujourd'hui curé -doyen de Crécy. — D'autres petites notices font connaître ceux de Sainte-Res-
titute, de Sainte-Grimonie, eic Nous nous contenterons
donc de donner ici la liste des principaux lieux de pèlerinage qui se trouvent dans le diocèse.
LISTE DES PRINCIPAUX LIEUX DE PÈLERINAGE
Achery, St-Hippolyte \ Ailles, S t- Antoine \ St-Algis, iS^i4/y/5 ; Anguilcourt-le-Sart, St'Quentin\ Arcy-Ste-Restitute, Ste- Restituiez Azy-Bonneil, St-Blaise\ Béthancourt, St- Fiacre ; Bergues, S t- Julien ; Brasles, St-Quentiîi ; Beaurieux, Ste-Eutropie ; La Bouteille-Foigny, le B. Alexandre, mort à Poigny^ lé 4 mai 1229; Caumont, St-Fiacre; La Capelle, Ste-Grimonie ; Cessières, St- Antoine ; Le Charmel, Ste--Claire ; ChBxikse^, St'Caprais\ Chaudardes, Notre-Dame \ Chauny, (Notre-Dame), 5^-ifom6fe;Chauny (Saint-Martin), St-Hippolyte ; Chavignon, St-Eippolyte ; Chermizy, Ste-Maxime, 2« dimanche après Pâques ; Corbeny, St-Marcoul ; Coucy-la-Ville, St-Antoine ; Courchamps, St-Lambert ; Couvron, St-Privat ; Cramaille, St-Mammès ; Crécy-au-Mont, Ste-Restitute ; Cuirieux, St-Maur : Dercy, St-Quentin ; Doucby, St-Laurent ; ^ Dhuizel, St-Antoine ; Dravegny, St-Hubert ; Fontenelle et Papeleux, St-Ursmer ; Effry, St-Eloi ; Erloy Ste-Eugénie ; Fèreen-Tardenois, Ste-Macre\ Fieulaine, Nolre-Dame-de-Paix*^ Fourdrain, St-Lambert ; Gercy, St-Firmin ; Gergny, St- Eloque; Gernicourt, St-Rigobert; Ste- Geneviève, Ste-Getieviève; St-Gobain, St-Gobain; Grougis, St-Eilaire; Hary, St-Bertaud; Harcigny^ Ste-Philomène ; Homblières, St^Hurnégonde ; Houry, St-Agapit ; Laon (Notre-Dame), La Ste Face, St-Béat ; Laon (St-Martin), St-Laurent \ La Fère, St-Montain ; La Ferté-Milon, Si-Vaast ; Lappion, St-Gorgow, L8inào}xzy-\3i-CouTySt'Jean'Baptiste\Lesq}xië[\es,SteGrimonie et Ste-Preuve ; Leuze, Ste-Eugénie ; Luzoir, St-Sylvestre ; Missy-sur- Aisne, Ste-Radegonde; Mont Saint-Père, Sainte-
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Foi et Saini'Cxiprais; Montescourt, St-Lambert \ '^enûieuii, Ste'Radegonde;'Nem\lyy St-Front ; Saint-Nicolas-aux-Bois, Pèlerinage au tombeau de M. Arquey, curé de la paroisse au XVII® siècle et que le peuple appelle Si-Arquey\ Nizy-le-Comte St'Béat\ Origny-en-Thiérache, St-Maur; Origny,, S te- Benoîte:, Ohis, St'Maurice ; Œuilly, St-Hippolyte ; Pancy, St- Jean-Baptiste ; Pleine-Selve, Ste-Yolaine; Pinon, St-Eucher ; Pierrepont^ St-Boétien; Ployart, St-Appoline; Pontarcy, St-Jéan-Baptiste ; Pont-Saint- Mard, St-Blaise; Presles-et- Boves, Notre-Dame des Boves ; Reuilly, St-Blaike ; La Selve, St'Laureni ; Serches, St-Blaise ; Sissy, Notre-Dame ; St- Quentin, St-Quentin ; Tartiers, l^te-Geneviève, 3 janvier et V dimanche de mai ; Vailly, St-Précord ; ,Vervins, St-Anne ; Vauxrezis, St-Antoine; Vie-sur -Aisne, Ste-Léocade^Yendres^e, Ste-Restitute; Vesles-et-Caumont, St"Fiacre\ Tugny-et-Pont, Ste-Etdalie; Ajoutons : Bruyères-sous-Laon, St-Tronsin; St-Christophe à Berry, Ste-Anne,
CHAPITRE XX ' ' Des Maisons rellsieuses d'enselyit^nt^nt
l. r^ ENSEIGNEMENT SECÔNDAIRB
Outre les séminaires dont nous avons déjà parlé, il y a aujourd'hui dans le diocèse deux collèges cathoîiques'dàns les-
(quels la Jeunesse chrétienne trouve- un enseignement sûr et solide.
L'iNSTiruTiON St-Charles de Chauny a été fondée en 1838 par le vénéré M. Lequeux, alors supérieur du grand séminaire, et par M. l'abbé Leclère qui la dirigea^ jusqu'en 1852. Placée dans le quartier le plus élevé de la -sille, elle a de grandes dépendances qui ont été augmentée^ dans ces dernières années, grâce au zèle infatigable de M. Tabbé Gilquin, économe de la maison depuis 1844. Elle peut recevoir de 130 à 140 pensionnaires. Les élèves qu'elle a formés ont toujours facilement conquis les grades universitaires. Le plein exercice lui a été accordé un an avant la proclamation de la loi sur la liberté d'enseignement de Tannée 1850.
La direction de l'institution St-Charles a toujours été confiée à des prêtres séculiers; et depuis sa fondation jusqu'en 1852, la plupart des professeurs de rétablissement appartenaient à la société diocésaine des prêtres de St-Charles instituée par Mf '" de Simony et ayant son siège au grand séminaire de Soissons.
La chapelle occupe le premier étage de l'aile gauche de la maison ; elle doit être transférée dans l'aile droite, dès que les
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npuvelles constructions seront terminées et aménagées. On j remarque un bel autel en bois du svn° siècle, proveliant de la chartreuse de Bourg-Fontaine.
L'institution St-pliarles appartient à pne société civile d'actionnaires.
L'institution St-Jean de Saint-Quentin a été ouverte le 1" octobre 1877. Elle est due au zèle de M. Mathieu, curéarciiiprêtre de Saint-Quentin, et de M. l'abbé Déhon qui en est le directeur. II est permis de croire qu'elle sera bientôt l'heurouss riv9.1e du lycée de la ville. Elle est confiée à des prêtres séculiers.
A ces deux maisons, il est juste d'ajouter le collège de Vervins, qui, bien que communal, est dirigé, depuis l'année 1851, par trois frères, MM. les abbés Tourneus.
Nous devons aussi une mention à quelques autres collèges aujourd'hui éteints ou passés à des mains laïques. L'énumération que nous allons en faire servira 'à montrer que l'Église n'a jamais cessé de travailler à la diffusion d'un bon enseignement- A Sbi'ssons, un pensionnat tenu par M. Horlier après 1802, i fut érigé en collège communal en 1813. M. Horlier en fut le 1 premier principal et eut pour successeur M. l'abbé Pottier ; f puis le collège fut sécularisé en 1S26. — Un autre pensionnat tayait été ouvert par M, Pottier en 1816, aux Capucins, il fut j^rmé en 1822, lorsque M. Ppttier fut appelé à diriger le colle la ville. — Le collège St-Léger, dont nous avons parléà l'article des séminaires, vécut do 1850 à 1856 et de 1858 ù, ISfiJ. A Saint-Quentin, le collège fut tenu après 1802 par \M. l'abbé Charlet et par M. l'abbé Lefln ; il devint collège K-pommunal vers 1815 et fut érigé en lycée en 1857.
Un autre pensionnat, l'institution St-Louis, fut ouvert à ^aînt-Quentin de 1848 à 1857.
A Ribemonl, le collège St-Charlemagne, rétabli pour succéder à l'ancien collège, fut tenu de 1844 à 1867 par deux frères prêtres, MM. les abbés Collard.
[ A Anizy-le-Châieau, un pensionnât créé en 1831 par
^^ M. l'abbé Pottier, ancien principal des collèges de Soissons
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et de Châlons-sur-Marne, curé-doyen d'^nizy, fut fermé en 1865, sept ans après la mort de son fondateur.
A Montcomety un petit pensionnat fut ouvert de 1843 à 1856 par M. l'abbé Poidevin qui l'avait commencé à son presbytère de Chaourse.
A Laon, l'institution Notre-Dame, fondée en 1867 par M. Tévenart, dans les bâtiments de l'ancien séminaire dont il venait de se rendre acquéreur, a été confiée d'abord à des prêtres diocésains, puis en 1872, à des prêtres de la société de St-Bertin, du diocèse d'Arras. La maison a cessé d'exister au mois d'août 1877.
II. — ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
INSTITUTION DES SOURDS-MUETS ET AVEUGLES DE ST-MÉDARD-LÈS-éOISSONS
L'institut de St-Médard a pris naissance au presbytère de Saint-Germain, où, le 2 janvier 1840, M. l'abbé Dupont, curé de cette paroisse, réunissait six jeunes pauvres sourdsmuets pour leur donner une éducation intellectuelle et religieuse. Mais cette modeste demeure était bien insufiisante pour l'œuvre que le charitable instituteur commençait et qui ne deyait point tarder à prendre de grands développements. Par une circonstance providentielle, l'ancienne abbaye de St-Médard, qui avait échappé en partie au marteau des démolisseurs pendant la Révolution et avait été convertie en un établissement industriel, se trouva alors mise en vente. Sa situation, l'étendue de ses bâtiments, de ses cours et de ses jardins, la rendaient admirablement propre à l'établissement d'une maison d'éducation. Mais M. l'abbé Dupont n'avait pas les ressources suffisantes pour s'en rendre acquéreur ; n'importe, il avait foi en la Providence et fut saintement téméraire. Dès le 20 janvier, 11 passa contrat avec les propriétaires de l'antique monastère et, le 15 mars suivant, installa ses enfants dans leur nouvel asile.
Cet événement était à peine connu que de nombreuses de-
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mandes d'admission lui étaient adressées, et toujours en faveur d'enfants pauvres. M. Dupont' n'en refusa aucun, et dès la fin de 1840, il avait accepté vingt-trois sourds-muets, seize garçons et huit filles; en 1842, leur nombre était de soixante, et il devait s'accroître d'année en année.
Malgré la générosité avec laquelle la bienfaisance publique vint à son secours, le fondateur ne pouvait suffire aux lourdes charges qui pesaient sur lui. Il intéressa les départements à son œuvre et leur demanda de créer des bourses, puis il organisa une loterie qu'il se proposait de renouveler chaque année et k laquelle la charité soissonnaise ne se lassa point de prendre part.
L'institut fût ainsi créé; il fut naturellement divisé en deux quartiers, celui des garçons et celui des iilles. A côté des classes destinées à l'enseignement, on ouvrit des ateliers d'apprentissago; les filles avaient un ouvroir pour les travaux de couture.
Les résultats merveilleux obtenus rapidement par l'imitateur de l'abbé de l'Epée étonnaient et réjouissaient tout le inonde; M. Dupont voyait avec bonheur ses pauvres enfants croître sous l'œil de Dieu en science et en sagesse, et il se livrait aux plus douces espérances, lorsque sa santé, depuis longtemps chancelante, se trouva épuisée vers la fin de janvier 1843. Qu'allait devenir son œuvre î Qui se chargerait de sa lourde succession î Dieu sait pourvoir à toutes choses. Mb^ de Simony accepta d'être le légataire de M, Dupont, et celui-ci put mourir le 14 avril, emportant l'espoir que ses chers sourdsmuets avaient retrouvé un protecteur.
L'établissement de St - Médard se trouvait alors gr&vê d'une dette de 80,000 francs, tant pour le prix d'acquisition de la propriété que pour les dépenses faites dans son aménagement. Il fallait liquider au plus tôt cette situation erabarassée. Me^ de Simony fit un appel pressant à la charité de ses diocésains et envoya M. l'abbé Poquet, nouveau directeur de l'institution, plaider lui-même dans les grandes villes la cause de St-Médard, on même temps qu'il visiterait pour
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sa propre instruction, les écoles de sourds-muets d^à . établies à Lille, Bruges, Gand et Bruxelles. La voix du prélat fut entendue; les feuilles publiques lui prêtèrent leur appui; les quêtes furent fructueuses, la -sille de Soissons se montra généreuse entre toutes les autres, et quatorze ^^tmes patronnesses y recueillirent des offrandes à domicile ; on put amortir dans Tannée 50,000 francs de la dette.
Ce succès donna du courage ; on poursuivit alors avec une certaine ardeur les restaurations commencées. Les bâtiments de l'ancien monastère furent réparés; la vieille crypte où avaient reposé, à côté de saint Médard, les rois Clotaire et Sigebert, et où le vénérable M. Dupont avait reçu la sépulture, fut consolidée. Une chapelle fut disposée dans un ancien cloître, et, le 3 août 1846, Mgr de Simony, après l'avoir bénite et dédiée à saint Médard et à Notre-Dame des Sept-Douleurs, y donna la sainte communion et la confirmation à vingt-cinq pauvres sourds-muets. Ce fut un vrai jour de fête pour l'institut et pour la ville; la joie était dans tous les cœurs, elle rayonnait sur les fronts de ces déshérités à qui la vie in- tellectuelle, morale et religieuse, avait été rendue.
Un nouvel appel de Ms^ de Simony obtint de l'inépuisable bienfaisance des fidèles, dans cette même année, 14,000 francs et la loterie annuelle, organisée dans Tannée 1847 sur une plus large échelle et enrichie de lots précieux donnés par Ja famille royale, permit d'éteindre le reste de la dette de l'éta-r )3lissement.
C'était un grand résultat qui assurait la vie de St-Médard et qu'on devait à tout le monde, au clergé, aux "fidèles, aux * départements qui avaient augmenté le nombre des bourses et par dessus tout à l'intarissable charité de Mgr de Simony. Aussi, lorsque ce prélat mourut, le 29 fémer 1849, il put avec confiance l'offrir et le léguer à son successeur.
Depuis lors, St-Médard a vécu au moyen des ressources qui lui sont fournies par les bourses départementales, et par les pensions d^s enfants appartenant à des familles aisées. Toutefois, comme nous le dirons tout à l'heure, il serait né-
m PARTJB. — CHAPITRE XX. MAISONS D'KNSEIGNEMENT. 815
cessaire que la charité lui vînt «ncpra en aide pour Ig, réaiipation d'améliorations très-utilss, sinon indispensables.
Le quartier (jes fllles est dirigé par des Scgurs de 1* congrégation de la Sagesse de SI^Laurent-sur-Sèvre. Appelées par M . Dupont dès l'année 1840, elles ne restèrent d'ahord qu'uue ftnnée dans l'institution où elles sont revenues depuis 1850, ^près y ayoir été rejnplacées successivppient p^r ^^ pieusgs laïques et par des Sœurs delà Providence de Laon.
l,es Frèrpa de la congrégation de St-Gahriel de fit-Laurent-
sur-Sfevre sont au quartier des garçons. Ils y furpnt appelés
' ^^s i'finpée 1840, en ipêm^ temps que les Sœurs de la Sagesse,
k flji se retirèrent f}e niêçiû en 1841. Ils y sontrevenus depuis
1 l'année im-
çjua|it à la flifection générale de la maispp, après avoir appartenu au fondateur, M. Dupont) elle passa à son gucces- 3^t;j: il- poquet et, au mo^s de rtécembro 1852, ms' de] Garajgnfijs se la résprva à lui-mênie. A partir de cette époque, ^]\^ ^ t'"iJ'^"i'^ ^^ exercée, soit par l'évoque, soit par l'uue des personnes qui l'entourent. Elle est, depuis 1876, aux mains de i ]^. l'abiaé Boupse, chanoine titulaire. Un aumônier spécial ■ " ! pr^s de rétablissement et s'occupe de l'instruction i religieuse et dfi [a direct|p)i spiritugile des enfants.
Ppuf tern|iner cet aperçu historique, il nous reste un mot
^ dire de 1^ situation actuelle de la inaison, qui est maintenant
r^ponn^^e par l'État comme établissement d'u|ilité publique.
L^rsqjie Mf^ de Garsignies inourut le 6 décembre 1860, il
légua la propriété de St-Médaj'd aux évèques de Soissons,
[es successeurs; mais ni les démarches faites par ^s' Chris-
' tpph^, ni les instances réitérées de Mer Dours ne purent
r (^e l'État la ratification de ces dispositions testamen-
_fêi|r6s;pne iplution est enfin heureuseni^ilt intervenue le
A cptt^ date, deux décrets fqrent rendus par M. le Présidcpt
de la République. Par le premier, Mf Thibaudier était ^uto-
i accepter, tant en son nom qu'en celui cîe ses succes-
I ^urs la propriété de St-Médard,et par le second, auquel sont
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annexés des statuts réglementaires, l'institution des sourdsmùets et aveugles est déclarée d'utilité publique; elle est placée sous l'autorité de l'évêque ; ses intérêts sont examinés par un conseil d'administration et de perfectionnement composé de sept membres, savoir : l'évêque président; son délégué, vice-président; un délégué du préfet de l'Aisne et quatre autres conseillers dont le 'premier choix appartient à l'évêque, et qui seront ensuite élus par le conseil, sous l'agrément du prélat; C'est enfin à l'évêque qu'il appartient de choisir le directeur de la maison.
Les ressources de l'institution St-Médard, avons-nous dit plus haut, consistent uniquement dans les pensions des élèves, payées soit par les familles, soit par les départements. L'établissement ne possède encore aucune bourse ou fraction de bourse fondée dont il puisse disposer librement. Les bourses entretenues'par le dépai'tement de l'Aisne et les départements voisins de la Marne, de l'Oise, de la Somme, de Seine-et- Marne et de Seine-et-Oise sont appliquées par les conseils généraux et leur nombre varie d'une année à l'autre.
Le cours d'enseignement théorique et professionnel est de six années, pendant lesquelles les élèves reçoivent une instruction graduée et s'exercent à l'apprentissage. Une septième année, année de perfectionnement, vient d'être ajoutée au cours normal, et le département de l'Aisne a accordé les fonds nécessaires pour que ses boursiers puissent en profiter ; il est bien à désirer que les autres départements suivent son exemple et assurent ainsi à leurs élèves un complément nécessaire d'instruction. Les garçons, au nombre de près dé cent, sont dirigés par dix Frères, aidés par des chefs d'atelier et un jardinier. Les filles, au nombre d'environ quatre-vingts, sont sous la conduite de dix Sœurs, aidées de deux converses. Tous les services communs aux deux quartiers, la cuisine, la lingerie, le vestiaire, l'infirmerie, etc., sont tenus par les religieuses.
L^s aveugles se li^Tent volontiers à Tétude de la musique et parviennent facilement à y réussir. La fanfare du quartier
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des garçons, a obtenu, avec les éloges les plus flatteurs, un e médaille en vermeil au concours de Crëpy-en- Valois, le 8 juillet 1877,;et une autre à celui de Soisson^, le 8 juinl878. L'établissement de St-Médard est donc en voie de prospérité sous le rapport de l'enseignement. Mais beaucoup de jeunes gens et surtout de jeunes filles, après y avoir terminé leurs études, souhaitent vivement de ne point quitter l'établissement et font: les plus vives instances pour qu'un emploi leur y soit donné. Souvent la charité chrétienne ainsi que le soin du salut de ces pauvres infortunées imposent au directeur l'obligation de céder à leurs prières, et cependant toutes les demandes de cette sorte ne peuvent être accueillies en raison des lourdes charges dont elles grèveraient le budget restreint de l'institution. Il est donc bien à désirer que des âmes généreuses viennent fournir à l'administration de St-Médard les moyens nécessaires pour créer, à côté de l'école élémentaire, un asile de protection et de grands ateliers dans lesquels les jeunes gens de l'un et de l'autre sexe pourraient trouver, chacun dans leur quartier, avec les nécessités de la vie, un abri sûr pour leur religion et leur innocence. Déjà, un atelier- de broderie est établi à St-Médard pour la confection des ornements d'église ; il pourrait recevoir un utile développement. Les travaux des jeunes sourdes-muettes sont vraiment remarquables et nous prenons ici la liberté d'engager MM. les curés à demander à -St-Médard les ornements dont leurs églises peuvent avoir besoin.
in. — ENSEIGNEMENT PRIMAIRE, SUPÉRIEUR
CHAPITRE XXI
lle« Commauautë» et C^mgrégmtionm rellsteiiara Momémmïnem
Dans ce chapitré et le suivant, nous nous océflperons des congrégations religieuses qui ont, dans le diocèsèf, dés établissements d'enseignement ou de charité.
Celui-ci sera consacré aux communautés diocésaîiief^, et aux congrégations dont la maison-mère appartient au diocèsie de Soissons.
Elles sont au nombre de treize, savoir : les communautés des Trappistines de St-Paul-aux-Bois^ des Augustines de Soissons, des Augustines de Laon, des Augustines de St-Quentin, des Augustines de Château-Thierry et les congrégations des Daines ' religieuses de la Croix de St-Quentin, des Sœurs de la Croix de Chauny, de rEiifant-Jésus de Soissons, de la Providence de Laon, de Notre-Dame de Bon-Secours de Charly, de Notre-Dame de St-Erme, et des Servantes du cœur de Jésus de St-Quentin.
Nous terminerons ce chapitre par plusieurs notes concernant : 1» les Sœurs du Sacré-Cœur de Parpeville; 2» l'essai dé restauration de Tordre de Prémontré fait en 1857 ; 3° l'Institut des Frères de Tlmmaculée-Conception fondé en 1854, et rattaché en 1860 à la congrégation des Frères de la doctrine ^chrétienne de Nancy,
COMMUNAUTÉ DES TRAPPI3TINES DE ST-PAUL-AUX-BOIB
^ Le couTent des Oratoriens de St-Paul fut vendu en 1793, , et derint, peu après, la propriété de M. Ducastel-Devienne, qui le céda an 1816 à sa tante, M™" Pauline Ducastel.
Cette dame, ancienne religieuse trappistinc de l'abbaye de Gomer-Fontaine où elle avait fait des vœux en 1779,. était depuis 1804 à Nosles (Somme) , fi la tête d'une petite coibmanauté qu'elle y avait formée avec deux autres Sœurs de l'abbaye de Gomer, et deux filles de la Société de la Croix de Roye, pour s'occuper de l'instruction des jennes filles.
La société dont M"' Pauline fut élue supérieure le 16 janvier 1806 et qui reprit l'ancien costume de la Croix, prospéra rapidement. En 1815, M"" Adélaïde Ducastel, sœur de la supérieure, et M"° d'Alaincourt, aa nièce, entrèrent dans la Goni grégation et le nombre des sœurs était de quinze environ. K On suivait l'ancienne règle de la Croix, mais avec le désir [ de reprendre la vie plus parfaite des Trappistines dès qu'on le pourrait, et c'est dans ce dessein qu'on fit l'acqiiisition de l'ancien Prieure de St-Paul.
lia communauté de Nesles s'y transporta tout entière en 1817, avec quinze jeunes pensionnaires _QUi ne voulurent point se séparet' de leur révérendes Mère's. On reprit donc l'habit blanc avec la vie pénitente de Cîteaux,30u3 la règle de saint Bernard. Une seule religieuse, qui avait appartenu à la Société de la Croix, no voulut point consentir à quitter l'habit de sa congrégation et le garda jusqu'à sa mort.
A peine installées à St-PauI, les Trappistines firent des démarches près du R. P. abbé de la Trappe, Dom Augustin, pour obtenir l'affiliation du nou-veau couvent à l'ordre cistercien, mais ce fut sans succès, et, dans la même année 1818, Mf de Beaulieu fit venir de Verzenay, diocèse de Reims, un ancien trappiste, M. Niclet, pour le charger de la direction la communauté.
Cependant le nombre des religieuses s'augmenta peu à peu ; il était de 22 en 1830, et de 32 en 1848; il est redescendu à 20 dans ces dernières années.
L'une des principales ressources de la maison fut d'abord le pensionnat de jeunes filles établji dans le monastère ; mais elle disparut en 1855, après le départ de M"' d'Alaincourt, qui avait succédé à sa tante comme supérieure. Depuis lors, les Trappistines ont eu plus d'une fois à endurer des rigueurs que la pauvreté a ajoutées aux austérités de la règle, et la charité des fidèles a dû être sollicitée souvent en leur faveur.
Le couvent de St-Paul a été réformé dans l'armée 1878 et affilié à la Trappe de N.-D. du Désert, du diocèse de Toulouse. A la demande de Mc'Thibaudier, l'abbé de ce dernier monastère vint visiter St-Paul et chargea le R. Prieur d'Jgny, près Arcis-le-Ponsard,^'y construire les lieux réguliers pour l'étroite observance selon la règle de la Trappe. Il fit venir en même temps de l'abbaye de Blagnac, diocèse de Toulouse, une colonie de douze Sœurs afin d'opérer la réforme. L'acte de réforme et d'association fut consommé le 29 avril par l'élection d'une nouvelle supérieure et des personnes préposées au gouvernement de la communauté, en présence de M^ l'Évêque de Soissons, du révérendissime abbé et du prieur d'Igny.
Les curés de St-Paul-aux-Bois ont toujoursété depuis M.Niclet, directeurs et aumôniers des religieuses,dont la chs^lle faisait partie de l'église paroissiale. Le couvent a aujourd'hui un chapelain particulier de Tordre des Trappistes, lequel habite, hors des lieux réguliers, une maison appelée l'aumônerie.
COMMUNAUTE DES AUGUSTDŒS DE SOISSOXS.
L*hôtel-Dieu de Soissons^desservi j^ar les soeiure Augustines, ost ti^s-anoion. 11 sucoéila» a^^ant le xnr siècle, à un asile quo lo chapitiv St-itt^rvais avait établi en faveur des pauvres pèlerins» sous le nom de Maisofi de tAimnifie, et qui fut converti ou un hospice pour les malades.
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Les chanoines en avaient la direction, et le service y était fait par des Frères et des Sœurs. La principale ressource de rétablissement consistait en des aumônes que les Frères et les Sœurs allaient eux-mêmes solliciter au dehors pour leurs malades. Des donations lui assurèrent plus tard quelques révenus, et Gauthier le Oirîer donna sa maison jpour l'agrandir.
L'hôtel-Dieu eut beaucoup à souffrir dans les guerres des Bourguignons et des Armagnacs, qui ensanglantèrent la ville de *Soissons au xv* siècle, notamment dans les années 1414 et 1418. Pour venir à son secours, le chapitre St-Gervais s'adressa à la ville et à la charité publique, et, dès lors, les magistrats civils furent admis à participer à l'administration temporelle de rétablissement. ^
A la suite de désordres survenus dans la maison en 1535, rÉvêque de Soissons, Mathieu de Longuejoue, donna commission à deux chanoines réguliers de St- Victor de Paris d'y opérer une réforme. Les religieuses, qui étaient restées ' seules au service des malades, cessèrent d'aller par la ville et la campagne recueillir des offrandes, et ce soin fut laissé à des personnes séculières. L'Administration de l'hôtel-Dieu fut confiée à deux ecclésiastiques choisis par le chapitre et à deux commissaires élus par le corps de ville. Un conseil, composé du bailli ou de son lieutenant, de l'Évêque ou de son vicaire, et d'un député du chapitre, devait examiner leur gestion.
Une seconde réforme de la communauté hospitalière fut opérée, en 1636, par Simon Legras, qui fit venir huit religieuses du couvent de Pontoise : le règlement de 1535 fut de nouveau approuvé; les religieuses, sans être toutefois obligées à une clôture absolue, ne devaient sortir que par grande nécessité et avec permission. La commission chargée d'eiaminer les comptes de l'établissement fut augmentée de ' deux membres ; le procureur du roi et un échevin. Enfin le nombre des religieuses, qui n'était que de douze, fut, peu après, porté à seize.
322 n« PARTIE. — CHAPITRE XXI, COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Les règles et constitutions de la communauté furent une troisième fois réformées, en 1746, par M. de Fitz-James, qui imposa aux religieuses la clôture absolue.
Les Augustines ne quittèrent point Thôtel-Dieu pendant la Révolution et, sous un habit séculier, ne cessèrent de s'oocuper du soin des malades. La communauté a été reconnue par un décret impérial du 14 décembre 1810.
En 1819, elle se trouTait réduite à deux religieuses seulement, avec cinq notices et deux postulantes. M«' deBeaulieu leur adjoignit deux sœurs Augustines de Beauvais,qui furent autorisées canoniquement à quitter leur communauté, et il approuva de nouveau la règle çle 1746.
Les Augustines de Soissons sont chanoinesses régulières. Leur nombre est limité à seize par les règlements de THÔtelr Dî^u ; des infirmiers et des garde-malades leur viennent en aide pour le service dés salles.
La chapelle de la maîson,est dédiée à Sainte-Madeleîné elle recouvre un caveau oîi les anciennes religieuses ont leur sépulture. Le desservice de cette chapelle, qui a été fait jusqu*en 1860 par MM. les vicaires de la cathédrale, est depuis cette époque confié à un aumônier.
COMMUNAUTÉ DES AUaUSTINES DE LAON.
L'hôtel-Bieu de Laon fut fondé en 1019 par le chapitre do Notre-Dame en faveur des pauvres pèlerins. Placé d'abord à l'entrée de la rue du Cloître, il fut transféré en 1254 dansles bâtiments qui avaient servi à l'école de Laon, près du palais épiscopal; enfin, en 1803, il a été installé dans l'ancienne abbaye St-Martin.
Des frères seuls furent préposés, à l'origine, au service de l'hôtellerie Notre-Dame ; puis des sœurs leur furent a^ointes vers 1206 sous la conduite d'un supérieur qui s'appelait le Maître de l'hôtel-Dieu, et, vers 1520, celles-ci restèrent seules chargées des malades.
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Quelle était la règle suivie par ces religîeueesî Voici p sieurs raisons qui portentà croire qu'elles étaiGntdominicaiiies: leur costume primitif avait la plus grande ressemblance avec celui de l'ordre de St-Dorainiq-ue ; l'office religieux indiqué par les anciennes constitutions suivant l'Ordinaire det Frères-Prêcheurs ; un jeûne étaii établi par la règle en la v gile de sainte Catherine de Sienne, et un antique tableau d cette sainte est possédé depuis un temps immémorial par la communauté. Mais, en 1644, elles embrassèrent la règle do saint Augustin et prirent la clôture, sous la direction do ■religieuses que l'évêque de Laon, Philibert de BrJchan-, teau, fit venir du prieuré royal hospitalier Saint^Nicolas de.J Pontoise.
Obligées, au moment de la Révolution, de prendre l'habitj séculier, puis peu après expulsées de Thôtel-Dieu pour refu*i de serment, elles y furent rappelées dès l'année 1796 par la I voix du peuple et des malades.
Les Augustines de Laon sont chanoinesses r
Leur communauté a été légalement reconnue par un décret impérial du 15 novembre 1810. La chapelle de l'hôtel-Dieu est dédiéa à saint Barthélemi,
COMMUNAUTÉ DES AUGUSTINES DE CHATEAU -THnimRY.
L'hôtel-Dieu de Château-Thierry a été fondé en 1304 par . Jeanne, reine de France, femme de Plillippe le Bel, qui lui donna le revenu nécessaire à l'entretien de 4 prêtres, 2 clercâ ■ 12 sœurs et 5 frferes,
La supérieure des religieuses avait le titre de Prieure perpétuelle. Elle était nommée par le roi et portait la crosse comme les abbesses, L'hôtel-Diau portait le nom de Prieuré royal hospitalier de St-Jean-Baptiste,
En 1683, les religieuses prirent la réforme sous la conduite de M'ns de la Bretonnière et échangèrent la règle de saint Benoît pour celle de saint Augustin. Sous son priorat, l'hôtel- Dieu fut largement doté par son oncle, et sa tante, M. et
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W^^ de Stouppe, qui fondèrent la chapelle et l'enrichirent d'ornements et de vases sacrés de grand prix. ~ .
Expulsées de l'hôtel-Dieu le 6 septembre 1792, les sœurs Augustines y rentrèrent en 1801 (26 germinal, an IX) avec M*»» de La Garde, dernière prieure, et furent reconnues légalement, le 2 novembre 1810.
Depuis l'année 1841, elles ont remplacé les sœurs de St-Thomas de Villeneuve à l'hospice des vieillards et enfants pauvres connu sous le nom de Charité et qui avait appartenu jusqu'à la Révolution aux frères de la Charité de St-Jean-de-»Dieu.
Une partie des salles de l'hôtel-Dieu vient d'être reconstruite, et M«^ Thibaudier en a fait la bénédiction solennelle le 19 juillet 1879.
COMMUNAUTÉ DES AUGUSTINES DE SAINT-QUENTIN
Les sœurs Augustines qui desservent l'hôtel-Dieu de St- Quentin y sont établies depuis un temps immémorial. Elles , furent d'abord introduites à Thôpital d'Hildrade, fondé en 853 par la communauté des Prêtres de l'église de St-Quentin en faveur des pauvres pèlerins que la piété amenait au tombeau du saint martjrr et qui se trouvaient réduits, faute d'hôtelleries, à passer les nuits en plein air sur les places publiques. Cet hôpital, augmenté et doté dans la suite par le chapitre de St-Quentin et par d'autres personnes charitables, devint un grand hôtel-Dieu affecté au service des malades.
Brûlé en 1557, lors dusiège de laville, il ne fut point rétabli. On le transféra à l'hôpital Buridan, qui avait été fondé en 1312 dans la rue St-Martin et dont l'emplacement paraissait favorable à des agrandissements. L'hôpital Buridan prit alors le nom d'hôtel-Dieu, et les sœurs Augustines le desservirent. Les vieux bâtiments ont fait place depuis à d'autres constructions. La chapelle date de 1628 et fut bénite le 29 avril 1643; elle est dédiée à saint Louis.
L'hôtel-Dieu n'a point remplacé seulement l'hôpital Buridan, mais un grand nombre d'autres petits établissements du
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même genre fondés très -anciennement et dont les principaux sont : rhôpital St-Antoine, fondé en 1095 ; de la Trinité, en 1126; de St-Jacques, en 1161 ; de Mafteville, de la Créance, de Prétencourt, de Philippe Enkins, de la Croix d'Or, fondés vers la fin du xii* siècle ; de Guy de Laon, en 1303 ; de Nicolas de St-Just, en 1320; etc...
Les hospices des enfants pauvres et des vieillards so'nt de même unis à Thôtel-Dieu depuis l'année 1845 et remplacent l'ancien hôpital de Bournival fondé en 1587 par Mathieu Barré, mayeurde la ville, l'hospice des Vieux-Hommes fondé en 1744 par Jacques Lescot, avocat, ainsi que les autres maisons delà Charité, de l'Aumône commune et des béguinages. L'hospice des Aveugles est de récente fondation : il est dû à M"*® Delavierre-Morel,qui a légué, en 1819, sa fortune à l'hôtel-Dieu pour l'entretien de deux femmes aveugles.
Les sœurs Augustines n'ont jamais quitte l'hôtel-Dieu ; même aux plus mauvais jours de la Révolution, elles y demeurèrent sous un costume séculier, et, de temps à autre, y furent visitées par un prêtre fidèle qui se présentait sous le déguisement d'un mendiant. Leurs règles et constitutions sont trèsanciennes. Réformées en 1648 et en 1704 par les Évêques de Noyon, elles ont de nouveau été approuvées par M»' de Beaulieu. '
Les religieuses sont au nombre de vingt et une ; elles ne sont point chanoinesses régulières, et ne portent ni le rochet ni la robe blanche.
Elles ont été reconnues légalement le 14 décembre 1810.
CONaRÉGATION DBS DAMES RELIGIEUSES DE LA CROIX
DE SAINT-QUENTIN
La fondation de l'Institut des sœurs de la Croix remonte à l'année 1625. Le crime d'un maître d'école donna lieu à son établissement à Roye, en Picardie. M. Claude Bucquet, curé de St-Pierre de cette ville, et M. Pierre Guérin, curé de St- Georges s'adressèrent à quatre personnes pieuses et les réuni-
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rent en société pour rinstruction des petites filles. Le dévouement des nouyeUes institutrices fat bientôt mis à Téprenve et la calomnie les ponrsaiyit ainsi que leurs zélés fondateurs ; mais elles supportèrent la persécution arec patience et résignation. Le peuple les appelait les Filles décotes j elles donnèrent à leur congrégation le nom de Société des Filles de la Croix.
Leurmaison ayant été ruinée en 1636, lors de la prise et du piUage de la Tille de Roye parles Impériaux et les Espagnols, et leur supérieur Claude Bucquet ayant été tué^ elles cher* chèrent un refuge à Paris et y furent reçues par M"* de Yilleneure qui les installa peu après à Bne-Comte-Hobert, où eUe avait un château et des possessions.
En 1610, elles fondèrent un établissement à Yaugirard, et le transportèrent bientôt dans Tintàieur de Paris, rue Saint- Antoine, sur la parm^e Saint-Paul, où elles occupànent une partie de lliôtel des ToumeUes que M*^ de YiUeneuTe acheta pour eHes. Cette maison dexint rapidement trÈs-flortesant6,et fut connue sous le nom de séminaire de la Croix.
Cependant lesSœurs ne faisaient pas de vœux : M** de Villeneuve, voulut introduire dans leur règle les vœux et la clôture. Ce fut une cause de division, la société se sépara en deux branches : Les sœors de Brie-Comie-Rrl-ert gardèrent la règle ancienne, et celles de Paris acceptèrent la réforme.
Nous n'avons i^ouix à fsarler de ces dernières. A la mort de la rèibrmairice, en ld5*X leur insùruî courut im grand pàril. Il était grevé d'^m^d dette de 40.0l» nranos. qui ne put être couverte que par les libéralités de M^"^ la duchesse d'Aiguillon et la charité de saint Vincent de Paul: mais, ce péril conjuré, il prît de grands développements et forma en France de nombreuses è-^oles et des p-en^^nnats, notamment à Aiguillon, Barbézieux, Guingamp, Limoges, MonU^içon. Moulins. Narbonne, R.^uen. Rueîi. Saint-Brieuc, Sainî-Fiour. Saint-Malo et Trvguier. Tne colonie alla même sVubiir à Québec, au Canada,
L*au;îv branche éiendit s^^ r^uueaux dans nos contrées et
y a donné naissance à deux congrégations qui subsistent encore aujourd'hui :'la congrégation des Sœurs de la Croix de St-Quentin, et celle des Sœurs de la Croix de Chauny, Toutefois, comme elle eut alors des protecteurs moins puis-v Bants, elle Ht aussi des fondations moins nombreuses, dont les principales sont celles de Roye (l'école fut rouverte en 1641 par la sœur Françoise WalLet, qui avait été la fondatrice et première supérieure de l'institut), de Chauny, de St- Quentin, de Montdidier, de Noyon, de Nesles et de Ribemont.
Réservant pour l'article suivant ce qui concerne le premier établissement des Sœurs de la Croix k Chauny, nous allons nous occuper ici de la maison de St-Quentin et du nouvel institut auquel elle a donné naissance.
C'est en 1672 que les iîlles de la Société de la Croix vinrent s'établir k St-Quentin. En cette année, Germain Gillot, docteur de Sorbonne, qui avait succédé à Pierre Guérin comme supérieur des Sœurs de Roye, était venu à St- Quentin prêcher une station, et ayant remarqué avec peine l'ignorance dans laquelle vivaient les petites filles du peuple, il forma le projet d'y ouvrir une école de la Croix. Il obtint le consentement du corps de ville, le 11 mars, et l'approbation de l'évèque de Noyon, le l'=''juin. Sans retard, il fit venir trois Sœurs de la maison de Chauny. C'étaient Marie Giraut, première ou supérieure de Chauny, Jeanne Godquin et Antoinette Hautot, Elles installèrent leur école dans une chambre haute de la rue de la Gréance, et elles-mêmes couchaient dans un grenier. Deux ans après, le local étant devenu insuiRsant, elles achetèrent une autre maison que Messire François Mahieu, fondateur de l'école de Chauny, paya en partie. Mais cette maison était à usage d'auberge, et le corps de ville de St-Quentin, qui venait d'être renouvelé, ne voulut point laisser dispar^tre un hôtel propre à loger des gens de guerre; d'autre part le petit commerce se plaignait que les Sœurs apprissent leurs enfants à confectionner elles-mêmes des ouvrages qui se vendaient à bas prix, et le contrat d'acquisition
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fut annulé. Les pauvres Sœurs, obligées de chercher un autre logement, vinrent s'établir dans une maison de location située dans retendue de la juridiction du chapitre, puis des Tannée suivante, 1676, se transférèrent rue St-Jacques.
Cependant le corps de ville ne cessa de continuer son opposition à là nouvelle communauté. 11 fit abattre, dans la nuit du 29 septembre 1681, la croix que les religieuses avaient posée sur la porte extérieure de leur maison, avec cette inscription : Ias Filles de la Société de la Croix; mais, redoutant bientôt les conséquences de cette injuste persécution, il fit replacer lui-même la croix et Tinscription, le 17 mars 1682.
Toutes ces difficultés n'avaient point, du reste, découragé les reli^euses qui avaient Fappui du clergé et de Févêque, et leur école était en prospérité. Au mois de mai de la même année des lettres patentes royales autorisèrent les établissements de Roye, de Xoyon, de St-Quentin et de Oiaunj, et les r^les et constitutions de la Société forent approuvées par François de aermont-Tônnerre, érêque de Kofon.
Dès lors, leur maison devint encore plus florissaete; elle obtint en 1710 la permission d'avoir une chapelle avec nn aumônier. Cène chapelle tox bénite le 14 septembre 1713. mais ce ne fut que le 22 octobre ITIS que rautorisaûon d y garder le sacrement fut aoconiêe. Le même joiir, l'obligation de réciter quotidiennement l'o^oe de la T.-$. Vierge fut imposée aux r\îligieuses.
La Société des ôUes de la Orv>ix comprenait des filles et des feoimds veuves. Les Soeui^ portaient ul^l habit s^;îlier décent, de «couleur noùn^, avec un sioxiA^'^ir bian>r <;ir le cou; ime crcttx de bois peadait <ur leur p-j-itriiLe et uL. chapelet noir à leur ceinture. Saas èire asîr>?i:it«r> à la cI5rjr^, elles ne de- Tiiefit sorùr que par nèorSï>i:e. ne pruTaLîfiiî aii-rr seules et ïie vc'TTj^eiîùeût qu avec La j^ruùsïî.n vie leor directeur
:^[«riîïïtvr!*
Ixur rècloîîiejiî Si* n:C'i:!:è eu rlusî-:ur^ rciuis. le 2S août l?:^*. r^\r M. àe K^urrA* :
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« A ht mort de la sœur Hautot, actuellement pretmère [c'élaitie nom donné à la supérieure), une autre première devra être choisie au scrutin secret pour un an. L'élection devra se renouveler chaque année. Une première ne pourra être élue que trois fois de suite ; il faudra ensuite attendre une année pour qu'elle redevienne éligible.
« Les Sœurs ne doivent point sortir en ville ; il y a exception pour celle qui est chargée d'acheter les provisions.
« Chaque dimanche, une Sœur doit faire le catéchisme aux femmes et aux filles de la ville.
« Chaque année les sœurs ouvriront une retraite pour les pauvres et une autre pour les riches. »
Le nombre des Sœurs allait croissant d'année en année ; la maison de la rue Saint-Jacqnea se trouva à son tour insuffisante, et toutefois on ne put l'agrandir : elle était côntiguë à la prison dont le voisinage était de plus une cause d'insalubrité. On se contenta d'acheter, au faubourg St-Martin, un jardin bien situé, où les Sœurs pourraient se rendre aux joura de congé pour y prendre l'air. Elles étaient au nombre de vingt-deux lorsque la Révolution éclata.
Le Ift mai 1791, elles reçurent du corps de ville l'ordre de ne plus laisser chanter la messe dans leur chapelle et de la tenir fermée, et, l'année suivante, elles (iirent elles-mêmes expulsées. Mais quelques-unes d'entre elles refusèrent absolument de sortir du couvent, qui devint pour elles une maison do détention. Une partie de l'habitation fut en efi'et convertie en prison, et le reste mis au service du département de la guerre. La chapelle devint une salle de dessin.
En 1795, la Sceur Hunégonde ouvrit, dans sa modeste chambre, une école où elle reçut les petites filles du quartier ; puis on lui accorda, pour y faire la classe, la cellule où avait été détenue et où était morte M"'" de Narbonue, dernière. abbessed'Origny. Les gendarmes établis près de la prison protégèrent plus d'une fois les enfants contre les élèves de l'école de dessin. . J
IEn 1801, la communnulé de la Croix se reforma peu à peu, m
et les Sœurs reprirent leur école. Toutefois leur maison ne leur fut point rendue, malgré leurs justes réclamations. Elles en obtinrent seulement la jouissance le 16 septembre 1807^ et les hospices, à qui elle avait été cédée, leur imposèrent l'obligation d'ouvrir une école gratuite, pour laquelle elles recevraient une allocation de 250 francs destinée au chauffage.
La congrégation fut reconnue le 24 mai 1828 par ordonnance royale ; les règles et constitutions furent approuvées par M^f de Simony. ^
Quelques aimées plus tard, la mort ayant fait, dans la communauté, de nombreux vides, les religieuses se trouvèrent réduites à cinq. Il leur était impossible de pouvoir tout à la fois tenir une école et un pensionnat ; on pouvait craindre que la société ne vînt à s'éteindre. Le R. P. Dutems, en mission à St-Quentin, au commencement de l'année 1837, s'intéressa à son sort, et, sur les indications qu'il obtint d'un autre jésuite;le P. Scellier, et qu'il communiqua à M. de Bully, supérieur des sœurs de la Croix, celui-ci s'adressa, au nom de Mi^' de Simony, à Mi^' Braillard, évêque de Grenoble, et sollicita de lui l'envoi à St-Quentin de plusieurs religieuses de son diocèse, pour les aflUier à la congrégation de la Croix et en continuer les œuvres.
Ce fut le couvent de la Nati^'ité de Grenoble qui en fournit, et, le 4 juillet de la même année, M"« Henriette arrivait à St-Quentin avec quatre sœurs. M. de Bully les introduisît dans la maison ; les Sœurs de la Croix déposèrent entre ses mains leur autorité avec ce qu'elles possédaient.
Mais cette mesure, par laquelle on voulait tout sauver, faillit tout ruiner. La ville de St-Queniin voulait des Sœurs de la Croix et non une autre institution. M. deGarsignies, qui remplaça M. de Bully en qualité de supérieur ecclésiastique, réussit à amener la conciliation. La règle fut réformée, les religieuses prirent la clôture et conservèrent le nom de Sœurs de la Croix.
Depuis lors, la congrégation a toujours été dans un état prospère. Elle est établie dans une grande et belle maison.
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située dans la rue du Gouvernement, où elle tient un pensionnat et un externat florissants. Bien qu'en perdant la jouissance de la maison de la rue St-Jacques, elle ait cessé d'être obligée d'instruire gratuitement les petites filles pauvres, elle n'a pas voulu toutefois les priver du bénéfice d'une bonne instruction, et elle a continué de tenir ouvertes pour elles des classes gratuites qui sont très-fréquentées.
Une agréable maison de campagne, appelée Si-Joseph et située t une demi-lieue du couvent, aert de lieu de promenade aux> élèves. Les religieuses s'y rendent elies-mêmes de temps en temps en voiture fermée- La règle et les statuts de la congrégation ont été modifiés une dernière fois par Uv de Garsignies, le 13 janvier 18â0, et l'État a apppouvé ces modifications, le 2 avril suivant, en donnant aux Sœnra le nom de Dames religieuses de la Croix, sous lequel on les connaît anjourd'hui.
Le costume religieux est à peu près le même que celui du Sacré-Cœur. La Congrégation est en instance pour obtenir l'approbation du Souverain-Pontife, et déjà elle a obtenu de la cour de Rome un bref laudatif.
La maison de la Croix de St-Quentin a fondé, jusqu'à présent, trois établissements : celui de Soissons, en 1849; celui de Bar-le-Duc, en 1860, et celui de Bournemouth (Hants), en Angleterre, en 1871,
L'établissement de Soissons ouvert en 1849 dans la me de l'Échelle-du-TempIe, puis transféré dans la maison Didier, près du séminaire, occupe, depuis 1854, l'ancien couvent des Capucins, qui a été transformé et agrandi considérablement. Il a eu beaucoup à souffrir du bombardement de la ville, dans les journées des 12, 13, 14 et 15 octobre 1^0, et la chapelle a été presque entièrement détruite, mais tout se trouve aujourd'hui heureusement réparé. Les religieuses y tiennent un pensionnat de jeunes filles très-florissant.
A. Bar-le-Duc, la congrégation tient de même un beau et prospère pensionnat.
Quelques religieuses âgées de la Ccoix redoutant, en 1870, les
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suites de la guerre malheureuse qui commençait en France, allèrent chercher un refuge en Angleterre, et ce fut là l'occasion qui détermina la fondation de leur établissement d'outremer.
CONGRÉGATION DES SOEURS DE LA CROIX DE GHAUNT
La fondation de l'école de Chauny par les ûlles de la Société de la Croix de Roye remonte à l'année 1659, et son histoire est contenue dans un manuscrit de Bom Labbé, prietir-curé de St-Martin de Chauny, qui nous fournit les détails suivants :
Messire Mahieu, prêtre habitué de St-Martin, ayant remarqué que l'instruction des jeunes filles du peuple était très-négligée parce qu'aucune personne de leur sexe ne les instruisait, résolut de procurer à la ville l'établissement d'une maison des Filles de la Croix de Roye. Il s'en ouvrit, le 11 mars 1659, aux mayeurs et aux jurés qui acceptèrent avec empressement ses propositions ; messire Germain Gillot, supérieur général de la congrégation, seconda le projet de tout son pouvoir, et, dès le 28 avril, trois Sœurs arrivèrent à Chauny; c'étaient la Sœur Tavernier, première, la Sœur Saunier et la Sœur Chevreau qui venaient de la maison de Brie-Comte-Robert. L'évêque de Noyon donna son approbation le 17 octobre suivant.
Installées, dès leur arrivée, à Thôtel de ville, elles y ouvrirent immédiatement leur école ; puis, le 5 août, prirent possession d'une maison que M« Mahieu mit à leur disposition, près du portail de l'église St-Martin. Celle-ci étant devenue insuffisante, l'établissement fut transféré, en 1679, dans une maison plus spacieuse, sur la place de l'Hôtel-dé-Ville, que l'évêque de Noyon visita la même année.
M® Mahieu leur laissa ses biens par testament; il avait contribué, comme nous l'avons dit précédemment, à la fondation de la maison de St-Quentin.
La communauté de Chauny fut toujours prospère, et; à côté de son école, ouvrit un pensionnat qui rivalisa avec celui que tenaient déjà les religieuses clarisses.
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Lorsque la Révolution éclata, les sœurs de la Crois trouvèrent d'abord un appui dans la municipalité ; mais leur fidélité à observer les fêtes de j'Égllse ne tarda pas à attirer contre elles la haine de quelques révolutionnaires exaltés. Leur école fut fermée et leur maison mise en vente.
Cinq religieuses entrèrent à, l'hôtel-Dieu en qualité de ser- . vantes des malades et de mëres des orphelins, et remplacèrent les Filles de Charité qui desservaient l'établissement depuis plus d'un siècle; les autres se retirèrent dans leurs familles.
En 1795, trois de ces dernières se retirent pour rouvrir une école; leur asile était l'hôtel-Dieu. Elles s'efforcèrent de reconstituer, dès qu'elles le purent, leur ancienne communauté et reprirent leur costume religieux le 15 septeaibre 1803. L'école communale leur fut confiée en 1809.
Elles furent reconnues par décret impérial, le 2 novembre 1810, et M*' de Beaulieu approuva leur règle le 30 mai 1811. Bien qu'elles fussent désignées alors sous le nom de Sœurs hospitalières de l'hôtel-Dieu de . Chauny, vivant sous la règle de saint Augustin et consacrées, en qualité de servantes des pauvres, au soin des malades de l'un et l'autre sexe, elles ne cessèrent de porter leur nom primitif de Filles ou Sœurs de la Croix et continuèrent à tenir l'école de la ville.
En 1822, les Sœurs de la Croix ouvrirent, dans l'ancienne maison des Minimes, un pensionnat de jeunes flUes qu'elles transférèrent, en 1828, dans le couvent des Frères croisés, chanoines réguliers de Ste-Croix de la Bretonuerie.
Ce couvent, acheté et relevé de ses ruines, est aujourd'hui le siège de la congrégation. Le noviciat yest établi. Une chapelle y a été construite en 1860.
A côté de la maison principale, une belle propriété sert au logement des Dames pensionnaires que reçoit la communauté. L'aumônier-y trouve son habitation.
Les Sœurs de laCroix de Chauny n'ont plusd'autres étabUss'eraents que ceux qu'elles tiennent à Chauny, c'est-à-dire l'hôte!-
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Dieu, leur pensionnat!, Fécole communale, un asile privé et un asile communal.
Deux religieuses sont employées à Tinstitution St-Charles pour rinflrmérie, la lingerie etle soin des jeunes enfants.
Ce 1869 à 1878, l'école communale de Wassigny a été confiée à des Sœurs de la Croix de Chauny.
CONGRÉGATION DES SŒURS DE LA PROVIDENCE DE LAOK
- L'Institut des Sœurs de la Providence remonte à l'annéç 1685. Il a été fondé par M"^^ Marquette^ et Valet, pour Pinstruction gratuite des jeunes filles de la ville et des faubourgs, à rimitation des écoles des Frères du vénérable De La Salle ouvertes à Laon Tannée précédente.
D'origine laonnoise, Françoise Marquette avait alors cinquante-six ans. Ayant toujours vécu dans l'exercice de la charité et s'étant vouée à l'instruction des jeunes flUes, elle désirait continuer ce même genre de vie; c'est pourquoi elle s'associa Marie Valet le 9 octobre 1685, et du consentement de révêque de Laon, Jean d'Estrées, lui fit donation de ses biens.
Cette première association ne fut pas de longue durée, et Marie Valet se sépara bientôt de sa compagne. Françoise Marquette appela à elle d'autres jeunes filles, Françoise Quyart, Marie Devin, Madeleine Audry et Marie Lequeux, et plus tard, le 21 août 1697, fit avec elles un acte d'association. Ces pieuses personnes s'engageaient à vivre ensemble, â obéirà celle qui serait désignée pour supérieure, et à s'occuper de ' l'instruction des jeunes filles. M. de Clermont,évêque de Laon, approuva, le 27 septembre, la société naissante, à laquelle il donna pour supérieur ecclésiastique Pierre Guyart, cbanoine de Notre-Dame.
Françoise Marquette mourut le 25 novembre suivant dans sa maison du Champ-St-Martin qui était devenue celle de
(1) On peut consulter, pour plus de détails,Ia notice sur les Sœurs de la Providence publiée, il y a quelques années, dans le Bulletin de la Société académique de Laon, par M. Tabbé Gillet, aumônier de la Providence de Laon.
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la congrégation. Elle lui légua tout ce qu'elle possédait, et ses héritiers, qui avaient d'abord contesté la validité de cette donation, finirent par y consentir et ne se réservèrent que quelques biens particuliers.
Marie Valet fut rappelée dans la Société et choisie pour supérieure.
' Dans le dessein d'assurer l'avenir de la congrégation, elle engagea ses compagnes à se faire donation mutuelle, irrévocable, de tons leurs biens, pour constituer le fondscommun et perpétuel de la Société. L'acte qui fut dressé pour cet objet est du 34 février 1710. Marie Valet mourut peu après, le G juillet, à l'âge de cinquante-cinq ans.
Le nouvel institut comptait alors dix associées seulement que la voix publique appelait Sœurs Marquette ou Sœurs de la Providence, comme étant les messagères de la bonté divine pour répandre dans le peuple le bienfait de la piété et de l'instruction. Leur nombre s'accrut peu à peu dans les années suivantes, de sorte qu'elles purent fonder des établissements dans plusieurs paroisses.
Mais la congrégation s'étant lais se infecter, vers l'année l'?35, du poison des erreurs de Janaénius, M'' de la Fare dut leur interdire la direction do leurs écoles. Dix Sœurs firent défection; cinq autres se soumirent avec docilité et formèrent, en 1738, une nouvelle société sous la conduite de Barbe Charlier.
L'année suivante, deux nouvelles sœurs flirent reçues; une religieuse du Saint-Enfant-Jésus de Reims se joignit à elles, et les diverses écoles qu'on avait fondées purent être reprises.
Juliette Forget, choisie pour supérieure en 1739, s'occupa d'améliorer le sort de ses sœurs en faisant reconstruire et augmenter la maison du Champ-St-Martin, et donna tous ses soins à imprimer à la communauté une direction toute religieuse. Elle fat réélue cinq fois, de trois ans en trois ans, et mourut le 24 février 1756. Claire Vuatier la remplaça et gouverna la congrégation de 1756 à 1762, puis de 1774 à 1789.
K Lorsque la Révolution éclata, les Sœurs se trouvaient au imbre de vingt-quatre, sous la direction de Marie Appert. fc 1
Elles avaient plusieurs établissements, savoir : l'école et le pensionnât du Champ-St-Martin, à l'extrémité de la ville de Laon ; l'école St-Corneil, au centre de la ville, et l'école de Vaux au faubourg. Au dehors, elles tenaient les écoles du Gros-Dizy, de Bruyères, de Liesse, de Beaurieux, de Soupir et peut-être quelques autres. . -
Bien que le décret de proscription des congrégations religieuses atteignît les Sœurs Marquette aussi bien que les autres religieuses, elles furent néanmoins d'abord épargnées, et le peuple demanda qu'on les installât au couvent de la Congrégation ; mais un arrêté de l'administration centrale s'y opposa, et elles fermèrent leur école en 1792. Claire Vuatier mourut la même année. La plupart des religieuses rentrèrent dans leurs familles; quelques autres ne voulurent point se séparer, et, reprenant un costume laïque, -demeurèrent ensemble à Laon.
Lorsç[ue après le concordat les circonstances eurent paru favorables à la restauration de Tinstitut, M. Mignot, curé de Notre-Dame de Laon, eut à cœur de ressusciter une société qui avait été si utile, et, pour accomplir son dessein, il fit appel au dévouement de filles pieuses, M"« Eléonore Laurent de Laon, Sophie Noiron d'Origny-en-Thiérache, et Catherine Berleux, de Renansart. Cette dernière tenait une école à Moy sous la direction de M. Carton.
La ville de Laon se montra très-bienveillante et assura une allocation annuelle de 1,500 francs. Deux écoles furent ouvertes le-lS novembre 1805, l'une dans la rue du Cloître et l'autre sur la paroisse St-Martin, et, après deux mois, ces établissements comptaient plus de 200 élèves*
La règle de la nouvelle congrégation fut approuvée par Mi^ de Beaulieu, le 23 novembre, et les trois associées prirent solennellement, le 25 avril 1806, l'engagement de demeurer unies pour l'instruction chrétienne des jeunes filles, promettant obéissance à l'évêque et à son délégué, ainsi qu'4 la supérieure qui leur serait donnée. Cette cérémonie eut lieu .à l'église cathédrale, en présence de M»Me Beaulieu, de ses vicaires
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généraux, du curé de Notre-Dame, ainsi que de M. Victor Mignot et de M. Patrouillard, ancien jésuite,tousdeijxvicaires, puis on se rendit à la maison des Sceura, rue du Cloîtrej et Mïr (le Beaulieu leur donna pour supérieure Catherine Berleux, qui dirigea la communauté jusqu'en 1841.
Toutefois, les trois fondatrices restèrent peu de temps ensemble. La Sœur Noiron se retira sur la fin de 1806, à. cause de sa mauvaise santé, et, dans l'année suivante, la sœur Laurent se retira à son tour, pour prendre soin d'une famille de sept orphelins que la mort de sa sœur laissait à sa charge. Mais d'autres pieuses filles entrèrent dans la société, et la congrégation renaissante s'accrut peu à, peu, de manière à pouvoir bientôt fonder des établissements au dehors.
Une ancienne religieuse. Sœur Madeleine Marin, tenait à Marie une école de petites filles ; «lie sollicita, en septembre 1807, son agrégation à la nouvelle Providence et son admission fut agréée. On lui adjoignit une seconde Sœur, et ainsi fut commencé l'établissement de Marie qui occupe aujourd'hui huit religieuses et comprend un pensionnat, un asiie, ime école communale et un ouvroir. L'hôtel-Diou de la même ville fut confié à la communauté en 1814.
Dans Tannée 1809, la Providence fonda à Hirson une maison qu'elle abandonna en 1826; celle de Rozoy fut commencée le 29 octobre 1811. Dans l'année suivante, deux Sœurs furent placées à i'hospice de Bléranconrt, et, en 1818, deux autres prirent l'école des filles; la congrégation a abandonné ces deux fondationsen 1859. L'hôtel-Dieu et l'école de Crécy lui furent confiés en 1812 ; elle a de même perdu l'école en 1833 et l'hôtel-Dieu en 1853. Cependant le nomTjre croissant des religieuses de la Providence rendit insuffisant le local où elles s'étaient d'abord étabUesàLaon,et,enl813, elles se transférèrent àVaacien hôtel-Dieu, près du palais de justice.
De 1815 à 1824, elles acceptèrent cinq écoles, savoir celles de Dizy-le-Gros en J815, d'Anizy-l e-Château en 181(3, de Moncornet en 1818, de Sissonne en 1822, et de Ribemonten 1884,
L'institut fut reconnu légalement par ordonnance royale
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du 17 février 1827, et M. de BuUy s'occupa de la rédaction des nouvelles règles.
Le 2 février 1828, les religieuses échangèrent leur ancien costume pour celui qu'elles ont aujourd'hui, et, le 17 septembre suivant, elles cessèrent de s'appeler par leurs noms de famille pour prendre des noms de religion. Les règles et constitutions furent définitivement approuvées par M»' de Simony le 8 septembre 1832, et, depuis lors, elles sont restées essentiellement les mêmes, bien que des modifications y aient été apportées par M»' dé Garsigniesen 1853,etqu'une nouvelle rédaction en ait été faite par M. Stocquelet, supérieur ecclésiastique, et approuvée par M»' Dours le 16 août 1865.
La congrégation de la Providence se trouve, dans un état très-prospère. La maison-mère est aujourd'hui située près de rhôtel de la préfecture; elle contient le noviciat, avec un florissant pensionnat de jeunes flUes, un externat et un asile. Une belle chapelle gothique y a été construite et ouverte en 1862. Le cours normal des élèves-maîtresses pour la département dst, sous la direction des sœurs de la Providence, et sô trouve établi à l'ancien hôtel-Dieu.
Outre les établissements particuliers que nous avons cités plus haut, la Providence en a fondé un grand nombre d'autres : ceux de Cormicy (Marne), en 1829; de Bruyères, en 1834; d^ Festieux,enl835; deThenellesenl844; de Pierrepont,enl846, de Crépy, en 1847 ; du Câtelet et de Chèvregny en 1850, et de Travecy, en 1851. Toutefois, trois de ceux-ci n'existent plus. La maison de Cormicy a été abandonnée en 1865 ; celle de Thenelles en 1872, et celle de Travecy en 1876. -
L'école de Vaux a été ouverte en 1825 et celle d'Ardon en 1858. Givron et Saint-Germainmont (Ardennes) ont été fondés en 1859, Gouy en 1860, et Lucy, section de Ribemont, en 1875 ; enfin l'hospice de Crépy-en-Laonnois est desservi par des sœurs de la Congrégation depuis son établissement en
Un aumônier est attaché à la maison de Laon, depuis l'année
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CONGREGATION DES SŒURS DE LBNFANT-JESUS
L'institut de l'Enfant-Jésus a pris naissance, en 1708, au yillage de Beaumont-en-Beine, qui faisait alors partie du diocèse de Noyon. Il doit sa fondation à M"" Elisabeth-Marguerite de BoTello, marquise de Genlia, veuve de M. FlOrimoud Brûlart, Cette dame avait réuni en société plusieurs jeunes flUes et leiu" avait confié, avec le concours de Mi"" do Valyenseuse, sa nièce, dame de Beaumont, l'école de cette
Son dessein était de former une congrégation pour lo profit du diocèse de Noyon, mais les difficultés qu'elle éprouva l'engagèrent à s'adressera son parent, Fabio Brulart de Sillery, évêque de Spissons, et dés l'année 1714, le berceau du nouvel institut fut amené en cette ville et établi rue de ta Cloche- Fondue, dans une maison dont M"" de Genlis fit l'acquisition et où elle-mêmo vint se retirer pluà tard,
M^ Languet de Gergy, qui succéda en 1715 à M. de SiUery, prit les religieuses sous sa protection, leur donna des règles et constitutions et les consacra à l'Enfant-Jésus. La congrégation fut confirmée par lettres-patentes du roi, du 28 février 1727, et les règles approuvées de nouveau, en 1740, par M. de Fitz-Jameg.
Deux écoles gratuites étaient ouvertes à Soissons, l'une dans la ville et l'autre au faubourg St-Vaast. Bientôt après, un pensionnat fut créé à la demande des habitants pour les jeunes filles de la bourgeoisie, et il rivalisa avec celui que tenaient les sœurs delà Congréation pour la classe plus aisée.
Le nombre des sœurs de l'Enfant-Jésus ou de Genlis, comme on les appelait aussi, s'accrut rapidement. Elles fondèrent divers établissements, dont voici la liste, tels qu'ils existaient
ÉCOLES : Beaumont-en-Beine, fondée en 1708; Soissons, 1714; Oulcby, 1716; Braine, 1729; Billy-sur-Ourcq, 1741; Fère-en-Tardenois, 1743; Blérancourt, 1740 ; Vie-sur-Aisne,
1751; Septmonts, 1752; la Ferté-Milon, 1757; Coincy, 1763 Vailly, 1786; Bucy-le-Long, 1787; et hors du diocèse actuel Auteuil-en-Valois, 1728: Verberie, 1729; Dormans, 1735 Montmirail, 1749 ; Saint-Crépin-aux-Bois, 1787.
Hospices : hôpitaux de Blérancourt et de Soissons, 1726; hôtels-Dieu d'Oulchy, 1746, et de Laferté-Milon, 1757; et, hors du diocèse actuel : hôpital de Compiègne, 1767 ; hôtel- Dieu de Montmirail, 1749.
Trois supérieures avaient gouverné la congrégation lorsque la Révolution éclata, c'étaient les sœurs Marie Lemère,Marie- Anne Boucher et Marie Thomas. Cette dernière mourut de douleur en 1795.
Dès l'année 1792, les Sœurs se dispersèrent et rentrèrent dans leurs familles. Quelques-unes cependant continuèrent à instruire secrètement les petites filles qu'on leur confiait. La sœur Rétéré et la sœur LoUier ont laissé à Bucy-le-Long des souvenirs impérissables.
En 1801, plusieurs religieuses s'empressèrent, ' sur divers points, de rouvrir des écoles particulières, à Coucy-le-Château, à Fère-en-Tardenois, etc. Leurs premiers essais à Soissons furent d'abord infructueux ; mais, sur l'invitation de Mî' de Beaulieu qui voulait rétablir la congrégation, elles rouvrirent une classe en 1812, et le prélat obtint de la ville que l'école communale leur fût confiée en 1817.
On les installa dans la maison qui leur avait appartenu et qui leur avait servi de berceau.
La congrégation fut reconnue par ordonnance royale du 28 février 1827.
Les religieuses avaient repris leur ancienne règle ; elles ne faisaient pas de vœux, ne renonçaient nia la possession, ni à la gestion de leurs biens. Le lien de l'association étaitla charité avec promesse d'obéissance à l'évêque, à son délégué et à la supérieure.
Ces constitutions furent approuvées par M»** de Beaulieu et par Mffr de Simony. De nouvelles règles et constitutions, con-
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tenant les vœux de religion, ont été approuvées par Me' de Garsigiiies en 1860.
Une partie de la maiaon occupée par les sœurs de l'Enfantr Jésus appartient à la ville qui l'a fait reconstruire en 1850. La communauté y a fait des agrandissements pour son propre compte; elle a également acquis plusieurs maisons voisines, qui lui étaient nécessaires. La rue du Coq-Lombard divise l'établissement en deux parties ; d'un côté se trouvent la maison religieu.îe, l'école communale, le pensionnat et l'externat; et de l'autre, un asile et des dépendances avec jardins,
La congrégation n'a point de Sœurs converses.
Quarante-trois établissements scolaires sont aujourd'hui ilirigés par les sœurs de l'Enfant-Jésus. En voici la liste par dates de fondation.
Fère-en-Tardenois ; la maison, fondée en 1743, ne fut jamais abandonnée par les Sœurs, même au plus fort de la Révolution; elles continuèrent, sous des habits laïques.d'instruireiea petites fliles : Soissons, maison-mère fondée en 1714, rétablje en 1817, avec pensionnat, école, asile, ouvroir; Oulcliy-l&- Château, fondation de 1747, rendue en 1817; — Boaumonten.-Beine, fondation de 1708, rendue en 1818 ; — Coincy-l'Ahbaye, fondation de 1765, rendue en 1819 ; — Fourdrain, 1823 ;
— Prières, 1826 ; — Sinceny, 1827; — Trosly-Loire, 1840; — Urvillers, 1843; — Fargniers, 1846;— Sons-!ès-Châtillon, 1847; — Couvron, 1853; — St-Gobaio, 1852; — Arcy près Soissons, 1853 ; — Tavaux, 1853 ; — Hirson, 1854 ; ~- Arcy- Sainte-Restitue, 1854; — Cilly, 1S56; — Bucy-le-Long, fondation de 1787, reprise en 1859 ; — Anguilcourt-!e-Sart, 1860; — Vermand, 1860; — Voyenne, 1860; — Quessy, 1863; Fluquières, 1864; — Torcy-et-Belleau, 1864; — Mons-en- Laonnois, 1866; — St-Vaast à Soissons, 1867; — Coyolles, 1868; — Mont-Notre-Dame, 1SG9 ; — Etreillers, 1871; — Aubencheul-anx-Bois, 1871 ; — Clastres, 1872; — Cugny, 1873;
— St-Sinion, 1873; — Belleu, 1875; — Vauxrot, section de Cuffies, 1875; — Beaurevoii-, 1870; — Remit?^, 1878.
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En-dehors du diocèse : Gilocourt et Ivors (Oise), fondés eu
La Congrégafion de l'Enfant-Jésus tient aussi les hospices d'Oulchy, 1817 ; — d'HirSon, 1862 ; — et de Mons-en-Laonnois. Elle a de petits établissements à St-Gobain, Fluquières, Torcy-et-Belleau, CoyoUes, Vauxrot pour la visite à domicile des malades et des pauvres.
En-dehors du diocèse, elle a un petit hospice à Crouy-sur- Ourcq (Seine-et-Marne) 1878.
DE CHARLY
Cette congrégation a pour fondatrice M"^ Leconte,ancienne religieuse de Tabbaye cistercienne de Pont-aux-Dames, du diocèse de Meaux. Dès Tannée 1795, M"« Leconte avait formé près d'elle, sous la direction de M. l'abbé De La Loge, ancien vicaire général deMontauban, une association déjeunes filles, dont le but était de- s'encourager mutuellement et de se soutenir dans la pratique de la vie chrétienne. Plus tard, ayant remarqué avec douleur que les enfants grandissaient sdans une profonde ignorance des devoirs les^ plus essentiels, elle conçut le dessein d'utiliser en leur faveur le zèle de ses compagnes, et, le 3 mars 1803, avec l'agrément de M. Claude Fidon, curé de Charly, elle ouvrit une école pour les petites filles.
A cette époque, M. De La Loge habitait Soissons, où l'avait appelé M»' de Beaulieu. Il s'y trouvait en rapport avec d'anciennes religieuses minimesses qui, retirées au faubourg St-Vaast, s'occupaient de l'éducation des jeunes enfants, et, pour ne point laisser s'éteindre l'ordre de St- François de Paule, il aurait voulu que M"*" Leconte en embrassât la règle ; mais celle-ci se trouvait portée de préférence à former une congrégation destinée aux écoles des campagnes. M. De La Loge respecta et approuva son intention, et il ne cessa d'être l'âme et le guide du nouvel institut.
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La petite société prospérait du reste visiblement et le nom-' bre des^ Sœurs augmentait .chaque année. On put, des 1810, former lin pensionnat à Charly*, et dans les années suivantes détacher de la maison-mère de petites colonies, qui allèrent au dehors fonder des écoles dont le nombre est aujourd'hui considérable. La congrégation de N.-D. de Bon-Secours fut reconnue légalement par ordonnance royale du 17 janvier 1827 ; les premières règles et constitutions avaient été données par Mf' de Beaulieu ; Mff' de Simony les approuva après les avoir' légèrement modifiées, le 25 septembre 1829 ; et, à son tour, Me Dours y apporta d'importantes réformes le 15 août 1865.
Voici, en suivant Tordre des années, la liste des établisse-: ments d'enseignement fondés par la congrégation de N.-D. de Bon-Secours :
1806, école à Charly ; 1810, pensionnat dans la même ville ;
— 1811, écoles à Vailly et à Beaumont-en-Beine ; cette dernière a été cédée en 1818 aux Sœurs de TEnfant-Jésus lors de leur rétablissement; — - 1813, école à Flavy, laissée en 1818; '
— 1^14, écoles à Château-Thierry, Neiiilly et Braine; — 1816, écoles à Vic-sur-Aisne et la Ferté-Milon;-~1820,pensionnat &
"Château-Thierry; — 1822, écoles à Condé-en-Brie et à Gandelu ; cette dernière^ laissée en 1835, a été reprise en 1865; —
^1823, école à Passy-sur-Marne; — 1824, école à Nogent-l'Artaud;— 1825, école à Roucy; — 1829, école àMont-St-Père;— 1834, école à Crouy-suf-Ourcq (Seine-et-Marne) ;— 183ô,école ^ à Soupir; 1837, école à Trilport (Seine-et-Marne), laissée en 1847; — 1843, école à FaveroUes; — 1845, écoles à Ambleny et à Viels-Maisons ; — 1846, école à Chavignon ; — 1854, école à Tréloup ; — 1855, école à Burelle et asile à Charly;— 1856, écoles à Jouy et à Montreuil-aux-Lions; cette dernière a été laissée en 1878 ; — 1858, école à Épaux ; — 1859, écoles à Juvincourt et à Fluquières ; cette dernière a été laissée en 1863; — 1860, école à Essômes ; — 1862, asile à ^Château- Thierry ; — 1865, écoles à Montigny-l' Allier et à Gandelu ; -^ 1868, école à Beaurieux et à Rozet-St-Albin ; — 1869, école à Villiers-sur-Marne ;'— 1872, école à Crouttes; — 1873, asile à
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Épaux; — 1875, école à Saulchery et asile à la Ferté-Milon; — i876,école libre au faubourg de Marne à Château-Thierry, asile à Braine, ouvroir à Soupir.
Parmi, ces établissements, il en est quelques-uns qui appartiennent à la communauté : à Charly, Técole, l'asile et le pensionnat ; à Vailly, Técole ; à Château-Thierry, le pensionnat et l'école libre du faubourg de Marne ; à Condé-en-Brie, la maison des sœurs ; à Passy , l'école ; à So^ipir, Técole et l'ouvroir; àCrouttes, l'école.
La congrégation dessert aussi quelques établissements hospitaliers. L'hôtel-Dieu de Neuilly donné aux sœurs en 1826, puis laissé à des personnes séculières en 1835, leur a été rendu en 1847. Elles ont de même l'hôtel-Dieu de la Ferté- Milon depuis 1830, et celui de Charly depuis 1873.
CONaRÉaATION DES SŒURS DE NOTRE-DAME
A SAINT-ERME
La congrégation de Notre-Dame de St-Erme a été fondée par M. Chrétien, cut'é de la paroisse, sous la direction de M. Louis Billaudel, supérieur du séminaire de Liesse.
C'est le l*^"* novembre 1816 que M^^'* Alexandrine Meurice, Victoire Hestrest et Marguerite-Marie Garet, réunies en société et après avoir fait un noviciat religieux à THôtel-Dieu de Liesse, sous la conduite des sœurs du St-Enfant-Jésus de St- Maur, ouvrirent l'école de St-Erme. Dans le mois suivant, M"' Meurice prononça ses vœux, et, peu après, ses compagnes firent de même. On les appela en religion, Sœur Marie, Sœur Victoire et Sœur Marguerite.
L'unique ressource de l'association fut d'abord la modeste aisance de M^^ veuve Meurice, née Thérèse-Marie Hécart, de Courtrizy, qui, après lui avoir donné sa fille, voulut lui donner ce qu'elle possédait et entra elle-même plus tard dans la communauté.
Les premières associées avaient de la piété et du dévouement ; mais elles avaient besoin d'être initiées d'une manière
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plus spéciale â la vie religieuse. M. Chrétien et M. Billaudel obtinrent, en leur faveur, que M"" Catherine Juliette Hécart quittât en 1817, du consentement de ses supérieurs, la congrégation des filles de la Ciiarité et entrât dans la communauté de St-Ernie. Elle en devint la supérieure et la dirigea jusqu'en 1846, Elle fut assez heureuse pour la voir prospérer peu à peu etfonda ses quatorze premiers établissements.En l'année 18;i8, elle ouvrit le sein de la congrégation aux Filles de la Croix qui avaient été fondées à Cuiry-les-Iviers en 1821 (1), et dont l'union avec St-Erme fut consommée en 1841.
La Rév. Mère Michaux, Sœur St-Joseph, qui lui succéda après avoir été successivement institutrice à Ramccourt et à Autreppes, puis maîtresse des novices, continua son œuvre. On , lui doit la construction du quartier St-Joseph de la maisonmère, le pensionnat de Vervins et l'établissement de quatorze nouvelles écoles.
A sa mort, arrivée le 30 mai 1872, elle a été remplacée par le Rév. Mère Noé, Sœur Sainte-Lucie, élue supérieure le 7 septembre.
La congrégation Notre-Dame de St-Erme n'a pas cessé d'être en voie de prospérité, et la maison de St-Erme doit à aa supérieure actuelle le quartier de Notre-Dame, la nouvelle salle de récréation des élèves et d'autres améliorations importantes.
Les règles et constitutions de l'institut ont été approuvées par Mï' de Simony, le 26 mars 1820 ; elles n'ont point varié jusqu'ici. M. Guyart, vicaire général et supérieur de la communauté, a entrepris d'en faire une nouvelle rédaction dont il a donné les deux premières parties en 1859.
La congrégation, reconnue légalement par ordonnance royale du 22 avril 1827, possède les établissements suivants :
(1] La petite oommaaaaté de Cutry-lea-Iricrs, fondés par U. l'abbé PonthieD, avait UDB régla très-aèvère. lille gardait l'abatinence perpétuelle, utiF le (tituaTiche et le laadi ; chaque Bemnitm, il y uvail ua jeiine do règle. L'austérité fut un obatacle au dÉveloppemaat de la coagrégatiou. mie avait Été reconuUQ Icguleiueut par ordeanance royale du 33 avril 1827, Elle fut réunia il la congrégation Notro-Damo par ordounaDce rojais du '!o jinrii^r ISU Ql ordonnance épiscopale du S septembre mèuc auuée.
1816, école à St-Erme ; — 1818, pensionnat à St-Erme, école à St-Michel ; — 1826, école à Ramecourt, section de St-Erme, laissée en 1844 ; — 1834, école à Autreppes ; — 1836, écoles à Bernot et à la Capelle, cette dernière a été laissée en 1876 ; — 1837, école à Plomion ; — 1838, école à Cuiry-lès-Iviers, en union avec les Filles de la Croix, fermée en 1842 ; — 1839, école à Lesquielles-Saint-Germain, laissée en 1859 et reprise en 1874 ; — 1842, écoles à Corbeny et à Montaigu ; cette dernière' a été laissée en 1848 et reprise en 1875 ; r- 1843, école à Beaurieux, laissée en 1859 ; — 1846, école à Bois-lès-Pargny et à Aubenton ; — 1848, école à Vervins; — 1849, pensionnat à la Capelle, fermé en 1862; -^ 1853, pensionnat à Vervins ; — en 1855, asile communal et hospice, et en 1857, ouvroir en la même ville ; — 1854, école à Bernoville ; — 1856, école à Lappion ; — 1857, école à Hamégicourt; — 1858, école à Mauregny-en-Haye ; — 18()0, école à Berrieux ; — 1864, école à Leschelles ; — 1865, école à Urcel ; — 1874 ; écoles à Thenelles, Lesquielles^ Brissy et Marest ; — 1875, écoles à Grougis et Seboncourt ; — . 1876, école àPuisieux ; — 1878, hôtel-Dieu à Liesse.
Parmi ces établissements, la maison de St-Erme, le pensionnat de Vervins et l'école de Bernot appartiennent à la congrégation. L'école de Bernot est entretenue par MM. d'Hennet; celle de Berrieux par M. de Joybert, du château de Belval (Goudelancourt) ; celle de Leschelles, par M. de Caffarelli et celle d'Urcel par M. de Sars.
CONGRÉGATION DES SERVANTES DU CŒUR DE JÉSUS . DE ST-QUENTIN (FRANCISCAINES).
Cette congrégation a été fondée à Strasbourg en 1865 ; elle a pour but de réparer, par la vie contemplative et par les œuvres, les outrages faits au cœuY de Jésus.
Les œuvres qu'elle pratiqué spécialement sont Tinstruction des orphelines et le soin des malades à domicile.
A la suite de la guerre de 1870, les Sœurs de la congréga-
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tien des Servantes du Cœur de Jésus vinrent fonder un établissement à Mplain, afin d'avoir un asile en France dans 1^ cas où elles seraient expulsées d'Alsace.
Depuis l'année 1873, elles se sont établies à St-Quentin et y ont transporté leur maison-mère. A côté du noviciat, elles ont ouvert un orphelinat nombreux, et de plus une école gratuite pour les enfants de leur quartier. ^
Le très-saint Sacrement est exposé chaque jour dans leur chapelle.
Les Sœurs auxiliaires ne sont pas tenues à la clôture ; elles s'occupent du soin des malades pauvres à domicile,
La règle fondamentale de la congrégation est celle du tiersordre régulier de St- François, avec des constitutions propres, imitées de celles de la compagnie de Jésus.
Ces constitutions ont été approuvées par M«' Dours par ordonnance du 19 février. 1876* Les Sœurs sont en instance pour obtenir l'approbation du Souverain-Pontife.
La congrégation possède plusieurs établissements ; celui de Dauendorf près Hagueneau (Alsace) où elles ont un orphelinat et un pensionnat; celui de Molain, fondé en 1872: école communale et orphelinat ; celui de Fourdrain, fondé en 1877 : orphelinat. La congrégation'^compte cinquante religieuses.
I.' — NOTE SUR LA CONGRÉGATION DES SŒURS DÛ SACRÉ- CŒUR, DE PARPEVILLB (FRANCISCAINES).
Cette congrégation, due au zèle de M. l'abbé Adam, curé de
Parpeville, qui l'a formée il y a quinze ans environ, n'a point
encore d'existence canonique. Sa règle fondamentale est
, celle du tiers-ordre de St-François avec des constitutions
propres.
Elle tient à Parpeville, à côté de la maison-mère, un orphelinat ; elle en a fondé un second, à St-Quentin, au faubourg d'Isle, dans l'année 1875.
IL — NOTE SUR l'essai DE RESTAURATION DE L'ORDRB
ORPHELINAT DE PRÉMONTRÉ
La grande et belle abbaye de Prémontré, reconstruite sur la fin du XVII* siècle, devint, en 1795, la propriété d'un sieur Cagnon, qui l'acheta, avec ses dépendances, cours, jardins, terres, bois, étangs et moulins, pour le prix de 243,493 livres. L'acquéreur s'était engagé, vis-à-vis de l'État, à y établir au moins pendant dix années, une manufacture de verre et une fabrique de salpêtre et de potasse ; mais son premier soin fut d'arracher les ferrements des constructions, les plombs des toitures, les grilles en fer des cours et des jardins, etc. Il réalisa ainsi presque immédiatement une somme considérable^ et la vente d'une partie des bois lui permit de couvrir la totalité du prix d'acquisition. Cependant le Directoire du département, informé des déprédations commises par Cagnon, et voyant qu'il se mettait peu en peine d'exécuter les conditions de son marché, fit annuler la vente par l'Assemblée nationale; mais le nouveau propriétaire fut assez puissant pour se maintenir en possession de son domaine et finit par y établir des ateliers de fabrication pour le verre. De ses mains, l'ancienne abbaye passa, en 1800, à MM. Desmoulins et Morenval qui la revendirent, le 10 septembre 1802, à M. Deviolaine. Les fils de ce dernier, après y avoir ajouté, en 1830, à la fabrication des bouteilles, celle des verres à vitres et un peu plus tard, celle des glaces, transportèrent, en 1843, leur établissement à Vauxrot, près Soissons, et vendirent à l'administration des glaces de St-Gobain l'abbaye de Prémontré, qui resta alors inoccupée. Le ministère de la guerre forma, sans le réaliser, le projet d'y transférer le pénitencier de St- Germain, et Me*" de Garsignies en fit l'acquisition en 1855.
Le prélat se proposait d'y fonder un grand Orphelinat agri-
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cole dans lequeL il recevrait les eni'aats pauvres du nord de la France. Il fit restaurer une partie des bâtiments, et, dès le 17 octobre de la même année, y donna asile à un grand nombre d'orphelins dont il confiait le soin à des Sœurs de la Sagesse de St-Laurent-sur-Sèvres, et le cardinal Gousset, arciievèque de Reims, venait, en compagnie de plusieurs prélats, bénir solennellement le nouvel établissement.
Lorsqu'on 1843, la compagnie des glaces de St-Gobain s'était rendue propriétaire du domaine dé Prémontré, ses administrateurs avaient eu la pensée de le céder à l'ordre de St-Norbert pour y rétablir l'abbaye ; mais, c'est sans succès qu'ils s'étaient adressés aux couvents de Belgique, par l'intermédiaire du cardinal Stercks, archevêque de Malines, M.e' de Garsignies, reprit le même dessein et le mit à exécution dans l'année 1856.
Les circonstances lui ayant amené le R- P. Edmond, ancien missionnaire des colonies qui s'était fait Frère quêteur pour la Trappe de Briquebec (Calvados) où il avait commencé par vivre de la vie religieuse, et qu'un incendie venait de détruire en grande partie, le prélat et le religieux s'entretinrent ensemble de la restauration qui se faisait alors au diocèse de Bayeux de l'ancienne abbaye des Prémontrès de Mondaye, et le projet de rétablir celle qui avait été chef de l'ordre entier fut bien vite résolu. Le Père Edmond devait en poursuivre l'entreprise, et, dès le 6 juin 1856, en la fête de St-Norbert, après une préparation de quelques mois, il rece- ."Tait l'habit des Chaiioines réguliers de Prémontré dans la chapelle provisoire de la nouvelle abbaye.
Pour former immédiatement une communauté régulière. Me' de Garsignies s'adressa aux couvents de Belgique, et leur demanda quelques religieux. L'abbaye de Tongerloo, près Anvers, lui donna les frères Grégoire "Van Monfort, Guillaume Smetset Benoît Van Criekinge; celle d'Averbodeen-Brabant lui donna les frères Valentin Mésès et Hermann- Joseph Dercks. Celui-ci, rappelé bientôt après pour devenir
prieur de Tabbaye de Mondaye, fut remplacé par le Fr. Pierre Aerts»
Tous ces religieux étaient de la réforme ; le Père Edmond voulait la primitive observance ; il ne tarda pas à quitter Prémontré. On sait qu'il est devenu le fondateur du monastère de rimmaculée-Conception de St-Michel, près Tarascon (Bouches-du-Rhône) .
La communauté fut constituée sous la direction d'un Prieur, le Frère Van Monfort. Elle eut à s'occuper du quartier des garçons de l'Orphelinat précédemment établi, et le règlement était combiné de manière à ce que ses obligations religieuses pussent être remplies. — Lever à 3 heures 1/2 en été, à 4 heures en hiver ; puis psalmodie, à la chapelle, de Matines et Laudes suivies de l'office de la sainte Vierge. A 5 heures, lever des orphelins, des Sœurs et des orphelines. A 5 heures 1/4, prière à la chapelle. A 5 heures 1/2, messe du Prieur pendant laquelle les religieux font leur oraison. A 6 heures, récitation de Prime. A 8 heures, messe conventuelle. A 2 heures, vêpres. A 5 heures, chapelet, visite au Saint-Sacrement. A 7 heures, compiles. A 7 heures 1/2, examen général et particulier. A 7 heures 3/4, prière pour la communauté et l'orphelinat. — Le dimanche, messe chantée, prône, vêpres et salut; catéchisme de persévérance.
Les situations respectives du Prieuré et de l'Orphelinat, dont la direction générale était entre les mains de la supérieure des religieuses de la Sagesse, furent plus d'une fois une cause d'embarras et de difficultés. M*'' de Garsignies entreprit le voyage de Belgique pour offrir à l'abbaye de Tongerloo le rachat de Prémontré : les religieux pourraient ainsi administrer eux-mêmes l'établissement de charité. Mais ses propositions n'aboutirent point, et, à son retour, au mois de décembre 1857, le prélat se vit forcé de dissoudre le Prieuré. Toutefois, pour ne point brusquer la rentrée des religieux dans leurs monastères, et suivant le désir exprimé par leurs supérieurs eux-mêmes, il leur confia le soin de quelques paroisses voisines de Prémontré. Van Monfoii; devint curé
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de Saint- Julien-Royaucourt ; Van Smets^ qui avait la cure de Prémontré, fut transféré à Laval; Mésës reçut la paroisse de Chaillevois, et Aerts celle de Montigny-sous-Marle, d'oi il fut plus tard transféré à Pontenelle ; Van Criekinge était déjà curé de Lizy depuis le mois de février.
Ainsi prit fin, après moins de dix-huit mois, Tessai de restauration de l'ordre des Prémontrés dans l'abbaye de Saint-Nortert. Les religieux retournèrent dans les années suivantes à leurs monastères de Belgique. M. Van Criekinge seul est demeuré dans le diocèse ; il est curé de Saint-Aubin , depuis Tannée 1869.
Pour subvenir aux frais considérables nécessités, soit par le rachat de Tabbaye et la restauration de ses bâtiments, soit par rétablissement de l'Orphelinat et celui du Prieuré, il avait fallu à M«^'' de Garsignies de grandes ressources. Le, prélat eut d'abord recoure à la charité de ses prêtres qui ne lui fit point défaut; puis il organisa une loterie de cinq cent mille billets à un franc. Mais ce dernier moyen ne donna point ce qu'on pouvait en espérer : tous les billets ne furent point placés; la valeur des lots à acquérir absorba une grande partie des sommés reçues, et comme le besoin d'argent pressait, il fallut avoir recours à un homme d'affaires et traiter avec lui à forfait. En 1857, Mf"" de Garsignies proposa aux curés du diocèse de se rendre co-propriétaires avec lui de l'abbaye de Prémontré, en souscrivant des actions de 500 francs ; mnis le clergé ne put répondre à cette invitation et un emprunt ftit négocié près de la société du Crédit des Paroisses. C'est alors que cet établissement financier créa les obligations de Prémontré, de cent francs chacune, donnant droit à un intérêt annuel de cinq francs et remboursables par voie dô tirage au sort.
Enfin, le 2 février 1858, Mp" de Garsignies créa VŒuvre des orphelins. C'était une association à laquelle les enfants des écoles étaient invités à prendre part, en versant à Vœuvre une cotisation de 10 centimes chaque mois, pour l'entretien des orphelins. Cette œuvre, organisée en confrérie, fut associée
à rArchiconfrérie de la sainte enfance de Jésus, établie chez les Carmélitt^.s de Baune (Côte-d'Or), et enricliie de faveurs spirituelles par le Souverain-Pontife. Efle eut dès le commencement beaucoup de succès dans les grandes villes, dans les pensionnats et même dans les petites écoles des paroisses. Mais toutes ces ressources, si considérables qu'elles fussent, demeuraient toujours insuffisantes. Le Prélat en conçut un vif chagrin et sa santé s'altéra sensiblement dans les années suivantes. Après sa mort, arrivée en décembre 1860, son successeur, Ms^ Christophe, désespérant de pouvoir continuer l'œuvre commencée, renvoya les orphelins au mois de juillet 1861 et céda l'abbaye au département pour le prix principal de 135,000 francs qui étaient à payer au Crédit des Paroisses ; le mobilier fut estimé 25,000 francs.
Aujourd'hui l'ancienne abbaye est devenue un asile d'aliénés, et le diocèse a perdu, hélas ! tout- espoir de reprendre ce beau domaine.
m. — NOTE SUR l'institut
DES FRÈRES DE L'iMMACULÉE-CONCEPTION.
Cet institut, fondé par M»"" de Garsignies en 1854, avait pour but de former pour les écoles des maîtres chrétiens qui seraient en même temps clercs-laïcs dans les églises. Le noviciat était de deux années, après lesquelles les Frères devaient aller, deux à deux, dans les paroisses où ils seraient appelés.
Il fut établi à Mercin, dans la maison léguée aux évêques de Soissons par Me' de Simony, puis transféré en 1857 à Oulchy, dont M. Beaubouchez, son supérieur, était nommé curé-doyen. Mais, après quelques années, la maladie ayant forcé celui-ci à résigner ses fonctions, la petite communauté fut recueillie à Prémontré, sous la direction de M. l'abbé Hoyaux ; et en 1860, M^^ de Garsignies, ne pouvant subvenir
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à toutes les charges que lui imposaient les grandes œuvres qu'il avait voulu créer, négocia son union avec la congrégation des frères de la doctrine chrétienne de Nancy, antérieurement, de Vézelize.
Trois écoles furent tenues par les frères de rimmaculée- Conception. Celle de Liesse appartient encore aux frères de Nancy; l'école d'Oulchy est redevenue laïque et celle de Marie est aujourd'hui confiée aux petits-frères de Marie de Saint-Genis-Laval, près Lyon.
CONGREGATION DES PRETRES DE LA MISSION DE SAINT- VINCENT-DE-PAUL
Nous n'avons rien à ajouter ici à ce que nous avons dit au chapitre des séminaires et des missions diocésaines.
Les prêtres de la mission sont au nombre de six au grand séminaire qu'ils ont repris en 1858 ; au séminaire St-Léger, qu'ils dirigent depuis Tannée suivante, leur nombre est ordinairement de sept ou huit ; ils y sont aidés par des prêtres du diocèse. Enfin le nombre des missionnaires de^ la résidence de Soissons est aujourd'hui de quatre.
SOCIÉTÉ DE JÉSUS
Comme nous l'avons dit au chapitre des missions diocésaines, les PP. jésuites n'ont plus maintenant de résidence dans le diocèse. Deux ou trois Pères seulement sont occupés au pèlerinage de Notre-Dame de Liesse, dont la cure est confiée à l'un d'eux depuis l'année 1852.
ORDRE DES TRINXTAIRES.
. Le couvent de Cerfroid, paroisse de Brumetz, fut fondé en 1198 par saint Félix de Valois et saint Jean de Matha, et
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subsista jusqu'à la Révolution; il dépeudait du diocèse de Meaux. La paroissQ de Brumetz et le couTent de Carfroid sont aujourd'hui réunis au nouveau diocèse deSoissons.
Aliénés en 1703, la propriété de Cerfroid a été rachetée en 1867 par le R. P. Calixte ; mais, malheureusement, l'église et le couvent avaient été détruits en 1814. 11 ne reste de l'ancien monastère que l'aile sud d'un cloître rebâti au xvii' siècle et la boulangerie des religieux qui formait, depuis 1822, l'habitation de M. Roger-Hutin, dernier propriétaire.
L'enclos du couvent comprend un peu moins de 4 hectares, dont les deux tiers sont employés à la culture.
Des dons particuliers et des aumônes recueillies par le P. CaUxte, dans le nord de la France, en Belgique et en Angleterre, lui ont permis de payer le prix principal d'achat et de faire les restaurations les plus urgentes.
Il s'est hâté de rouvrir la fontaine de la Trinité, sur le bord de laquelle les deux saints fondateurs virent autrefois le cerf portant entre ses bois une croixTaleueetrouga; il a aussi élevé un petit oratoire sur l'emplacement de la chapelle dans laquelle, pendant la nuit du 7 au 8 septembre 1312, saint Félix chanta l'offlce de matines avec la sainte Vierge.
Un bref du Souverain-Pontife, de l'année 1868, a autorisé l'ouverture d'un noviciat à Cerfroid.
L'invasion prussienne de 1870 dispersa les quelques religieux qui se trouvaient au couvent : deux prêtres, deux étudiants et deux frères servants. Le P. Calixte se fit infirmier , et se rendit sur les bords du Rhin pour y soigner nos soldats prisonniers.
Depuis l'année 1872, un orphelinat pouvant recevoir quarante à cinquante enfants a été ouvert à Cerfroid,
Des fouilles récemment faites dEins le jardin ont mis à jour les fondations de l'ancienne abbaye et de son église. Le de^ sein du P. Calixte serait de rebâtir le chœur de l'édifice, qui mesurait 50 mètres de long sur 12 de large et était de la
belle architecture du xiii" siècle.
^^LXes Trinitairos, n'ayant plus â s'occupsr aujourd'hui du
rachat des chrétiens captifs chez les infidèles, remplacent ce ministère par le service des hôpitaux et des orphelinats. Leur ministre général réside à Rome ; le P. Calixte a pour titre président du couvent de Cer froid.
DE LA SALLE
Les Frères des écoles chrétiennes possèdent des établissements à Solssons^, Château-Thierry, Charly, Chauny, Laon, Saint-Gobain, Rozoy et St-Quentin,
A Soissons, la fondation première est de 1740 (voir la note, page 97). A la suite de la Révolution, les Frères rouvrirent leur école en 1803. Nous avons dit, page 136, que la direction de la maîtrise de la cathédrale leur est confiée depuis Tannée
L'école de Laon, fondée en 1684, a été rouverte en 1802, et se trouve établie dans l'ancienne commanderie de Malte.
A Chauny, l'école des Frères appartient à la compagnie des glaces de St-Gobain, qui Ta ouverte en 1865.
A St-Quentin, les Frères ont été établis en 1858 par M. Tavernier. Leur école, devenue ensuite communale, a été supprimée en 1878 par le conseil municipal; mais, par Jes soins de M. l'abbé Mathieu, ils ont fondé une école libre trèsprospère. Ils tiennent aussi la maîtrise de la basilique.
L'école de Charly date de l'année 1847 ; elle a été fondée par M™° Leviel, et est devenue communale. L'école de St- Gobain est entretenue par la commune et la compagnie des glaces. Celle de Rozoy a été fondée par une personne charitable, en faveur de la commune. 11 en est de même de celle de Château-Thierry que la ville doit principalement à la libéralité de M"a<î la comtesse Dumoulin.
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FRÈRES DE L'INSTOUCTION CHRÉTIENNE DE SAINT-GABRIEL DE SAINT-LAURENT-SUR-SÈTRE ( VENDEE).
Dès rçtnnée J816, M. Gabriel Deshayes et M. Jean-Marie de La Mennais s'étaient associés pour fonder à Auray (Morbihan) un institut de Frères destinés aux écoles; mais lorsqu'on 1821, M. Deshayes eût été nommé supérieur général de la Compagnie des missionnaires de Marie (communément appelés missionnaires du Saint-Esprit) et de la Congrégation des Sœurs de la Sagesse, les deux fondateurs se séparèrent ; chacun d'eux devint le supérieur d'un institut particulier. M. de la Mennais fonda les Frères de l'instruction chrétienne de Ploërmeï^ et M. Deshayes les Frères de St-Gabriel. Ceux-ci, destinés spécialement à te.nir les écoles des campagnes et les institutions de sourds-muets, formèrent d'abord une seule congrégation avec les missionnaires et n'en furent détachés qu'^n
Les Frères de St-Gabriel ont été appelés à St-Médard par M. l'abbé Dupont en 1840 : mais ils en sortirent au bout d'un an et y sont revenus en 1852. Depuis lors, ils dirigent avec beaucoup de zèle et de succès le quartier des garçons de cette charitable institution.
L'école de l'hôpital de Soissons a aussi été confiée à deux Frères de la même congrégation ; mais, à la suite de l'incendie de l'établissement, le 13 octobre 1870r le nombre des enfants fut diminué, et un seul Frère demeura chargé de les instruire ; et, depuis la mort de celui-ci, au mois de mai 1878, l'école est tenue par l'une des religieuses hospitalières de St-Thomas de Villeneuve.
FRÈRES DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE DE NANCY
La Congrégation des frères de la docti;ine chrétienne de Nancy a été fondée en 1822, par le Révérend Dom Joseph . Freschard, ancien bénédictin lie Sénones qui, après avoir émigré en Suisse et en Allemagne en 1793 et été emprisonné
SOUS le Directoire, s'attacha au diocèse de Nancy, où il exerça longtemps le saint ministère. M«^ d'Osmond approuva, dans la même année, les règles et constitutions de l'Institut.
Vivement éprouvée en 1830, la congrégation reprit un nouvel essor en 1837, sous Tépisçopat de M?"" Menjaud.
Une ordonnancé royale du 17 juillet 1822 l'avait reconnue et autorisée pour toute la Lorraine ; un décret du maréchal de Mac Mahon, 9u 29 décembre 1873, a étendu cette autorisation à toute la France, à l'Algérie et aux colonies françaises.
La maison-mère,d'abord établie à Vézelize, se trouve maintenant à Nancy, rue du Montet, où on la désigne sous le nom de Maison St-Charlès.
Deux écoles sont tenues au diocèse de Soissons p$.r les frères de la doctrine chrétienne ; celle de Liesse, établie en 1858 pour les frères de l'Immaculée-Conception (voir chapitre précédent, note III, page 352) et celle de Tugny, fondée en 1848 par M. de Viéville.
SOCIÉTÉ DES PETITS - FRÈRES DE MARIE DE SAINT-GENIS-LAVAL, PRES LYON
Elle a été fondée en 1817 par M. l'abbé Champagnat, prêtre de la Société de Marie, au diocèse de Lyon. Après plusieurs années d'efforts pendant lesquelles il put établir quelques écoles, il ouvrit, en 1824, le premier noviciat de la congrégation, à Notre-Dame-de-PHermitage, près de St-Chamond.
L'Institut fut légalement reconnu le 20 juin 1851. Les règles et constitutions ont été approuvées le 9 juillet 1863 par le Souvei'ain-Pontife.
11 compte aujourd'hui près de 3,000 frères qui sont formés à leur mission dans huit noviciats ' différents : St-Genis- Laval et Notre-Dame-de-rHermitage (Rhône); St-Paul- Trois-Châteaux (Drôme) ; Aubenas (Ardèche) ; Beaucamp (Nord) ; Hautefort (Dordogne) ; Domfrey (Ecosse) et Sydney (Australie).
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La résidence du supérieurgénéral est à St-Genis-Laval.
Les Petits-Frères de Marie tiennent l'école de Marie depuis plusieurs années; ils ont fondé dans cette ville, en 1878, un pensionnat qui occupe la maison léguée par M. Pelletier aux e Soissons.
CONGRÉGATION DES FRÈRES DE LA DE PARIS
Elle a été fondée à Bordeaux, le 2 octobre 1817, par M. l'abbé Guillaume-Josepli Chaminade, missionnaire apostolique, chanoine honoraire de Bordeaux, né à Périgueùx le 8 avril 176,5, et mort à Bordeaux le 22 janvier 1850. La maiaon-jnère se trouve maintenant à Paria, rue de Montparnasse, 28. Un décret impérial du 18 août 1860 a autorisé cette translation.
. La Société est approuvée par brefs apostoliques de 1839 et du 11 août 1865. Les règles et constitutions, arrêtées définitivement dans le chapitre général de 1868, ont été confirmées à Rome, le 22 janvier 1869.
La Société de Marie comprend des prêtres et 'des frères. Elle a été reconnue par ordonnance royale du 16 novembre 1825.
Les Frères de Marie ont fondé à Guise, au mois d'octobre 1874, une école et un pensionnat libres.
CON&RÉGATION DES PILLES DE LA CHARITÉ DE SAINT VINCENT DE PAUL
Les filles de la charité ont été institutées en_1633 par saint Yincent de Paul et M™" Legras. Elles possèdent dans le diocèse les établissements suivants :
Chauny, Notre-Dame : école fondée en 1862 par la Société les glaces de St-Gobain et Chauny.
Coucy-le-Château : hôtel-Dieu et école; elles ont succédé, t en 1858, auxSœurs de la Croix de Chauny qui y étaient depuis I 1819.
Crécy-sur-Serre : hôtel-Dieu, depuis 1853; école, depuis 1860, Un premier étabUssement des Sœurs en cette ville avait eu lieu vers la fin du xvii° siècle.
Guise : hôtel-Dieu où elles furent appelées en 1676 par M"® de Guise, et qu'elles ont repris après la'Révolution.
La Fera : hôtel-Dieu et hôpital, où elles étaient venues vers 1656, et qu'elle reprirent en 1799. Les Sœurs tenaient aussi l'école communale qui leur a été retirée en 1878; elles ont ouvert une école libre.
Laon : hôpital; elles y furent appelées en 1781, et ne l'abandonnèrent que quelques années pendant la Révolution. .Pinon : école fondée en 1854 par M""» la vicomtesse de Courval. Les Sœurs de charité y ont succédé en 1861 aux Sœurs^ de la Sainte-Union de Douai. L'une d'elles est chargée du soin des malades pauvres à domicile.
St-Michel : orphelinat fondé le 24 mai 1866 par M. Savart, dansrancienne abbaye bénédictine.^
St-Quentin : une maison de charité et une école confiées aux Sœurs en 1685, et qu'elles ont continuées après la révolution. Orphelinat ouvert en 1873.
Soissons : école ouverte en 1865 ; établie en 1868 avec un orphelinat dans l'ancienne abbaye St-Crépin-le-Grand, qui. a été rachetée, partie par l'évêché et partie par la congrégation.
Chévresis-Monceau : asile pour les vieillards des deux sexes du canton de Ribemont; pharmacie des pauvres; crèche, asile, école et ouvroir. Ces établissements sont dus à M. et Mme viefville et ont été ouverts-en 1874. L'école était entretenue déjà depuis longtemps par les mêmes bienfaiteurs.
Vendhuille : école en 1872 ; un orphelinat y est uni depuis deux ans.
CONGRÉGATION DES FILLES DE LA SAGESSE DE ST-LAURENT-SUR-SÈVRE (vENDÉe)
Cette congrégation commença en 1703 à l'hôpital de Poitiers, dont le Vénérable Grignon de Montfort était aumônier, et où il forma une association de jeunes filles qu'il réunissait en un lieu appelé la Sagesse. Montfort, étant venu à la Rochelle, y établit la première école, puis donna aux
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. sœurs leurs règles et constitutions en 1715. Il mourut Tannée 1^ suivante à St-Laurent-sur-SèvTO.
En 1720, les Filles de la Sagesse, sous la conduite de leur première supérieure, Mère Marie-Louise Trichet, fondèrent, près de son tombeau, un établissement qui est devenu le siège de l'Institut.
La congrégation de la Sagesse put traverser les mauvais jours de la Révolution, sans disparaître entièrement ; elle fut même appelée alors dans plusieurs établissements charitables. Elle est reconnue légalement.
Les Sœurs de la Sagesse dirigent, à l'institution St-Médard,
le quartier des filles ; elles y vinrent d'abord en 18.10, mais
n'y restèrent qu'une année. Elles y sont revenues depuis 1850.
CONGRÉGATION DES SŒURS DE SA INT-TH DM AS- DE- VILLENEUVE, DE PARIS
Fondée à Lamballe au milieu du xyip siècle par M. Le Proust, chanoine régulier de St-Augustin, prieur de Lam- - balle, pour honorer la grande charité de saint Thomas de- Villeneuve, chanoine régulier du même ordre, cette congrégation fut,peu après,ramenée à Paris, où mourut M. Le Proust, . au couvent des Petits-Augustins, en 1697.
La maison de la rue de Sèvres atoujoursété occupée parles religieuses, même au plus fort de la Terreur. La congrégation est reconnue légalement. Elle dessert l'hô- I pital de Soissons depuis l'année 1809.
congrégation des sceurs de kotre-dame de bon secours, de troyes.
Elle a été instituée à Arcis-sur-Aube; par un vénérable
[ prêtre, M. Millet, le 14 janvier 1842, et l'année suivante, à
pareil jour, adopta la règle des sœurs de Bon-Secours de
Paris, à laquelle l'évêque de Troyes donna son approbation le
;. '84 février. Le 10 octobre, un second établissement fut formé h
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Troyes et est devenu aujourd'hui la maison-mère. La congrégation a été reconnue légalement le 14 août 1852. Elle est en instance pour obtenir l'approbation du Souverain- Pontife. Déjà deux décrets laudatifs ont été rendus.
Les Sœurs de Bon-Secours vont soigner à domicile les malades qui réclament leurs soins ou les pauvres dénués de tout secours.EUes ont fondéune maison à Laon en 1860, et une autre à Soissons en 1862.
CONaRÉGATION DES SŒURS DE JÉSUS-DANS-LE-TEMPLE,-
DE CLIFTON (ANGLETERRE
' Cet institut doit sa fondation au cardinal Wiseman, qui voulut ressusciter une congrégation établie dès le temps des croisades par un doyen de St-Paul de Londres, mais éteinte depuis le schisme d'Henri VIII. C'est à des filles françaises que, le prélat fit d'abord appel ; il les réunit en association le 29 juin 1860 et leur donna des règles et des constitutions le l^'^mai 1861.
La maison-mère est fixée à Glifton depuis 1867; elle a . formé en France plusieurs succursales.
Les Sœurs de Jésus-dans-le-Temple sont établies àFère-en- Tardenois depuis le 11 août 1873. Elles ont pour mission de visiter les malades, les vieillards et les infirmes, et de leur porter des consolations et des secours.
CONGREGATION DES PETITES-SŒURS-DES-PAUVRES DE LA TOUR SAINT JOSEPH, A SAINT-PERN (iLLE-ET-VILAINB).
La congrégation des Petites-Sœurs-des-Pauvres a été fondée en 1840, à Saint-Servan, par M. Le Tailleur, vicaire de la paroisse, qui commença par réunir deux jeunes ouvrières et les invita à se consacrer au soin des pauvres, aies recueillir chez elles et à se faire mendiantes pour eux. Fanchon Aubert, autre fille pieuse très âgée, à qui l'Académie a décerné le prix de vertu en 1843, leur ouvrit sa maison et leur procura les premières ressources. La nouvelle société se développa d'abord avec lenteur; mais bientôt la renommée ayant publié au loin les vertus et le dévouement des Petites-Sœurs,
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le Dombre des religieuses s'accrut rapidement et des établissementa considérables furent fondés,
La maison-mère, placée à Rennes en 1846, fut transférée, dix ans plus tard, à la Tour St-Joseph, commune de St-Pern,
L'institut, approuvé par Me' Godefroy-St-Marc, évêque de Rennes, a reçu l'approbation pontificale le 9 juillet 1854. La reconnaissance légale lui a été donnée le 9 janvier 1856.
Les Petites-Sœurs-des-Pauvres ont, à St-Quentin, une maison fondée en 1858.
CONQRâQATION DE MARIE RÉPARATRICE, DE ROME.
Cette société a pris naissance à Strasbourg en 1858, et •reconnut pour fondatrice la Rev, Mère Marie de Jésus, Emilie d'Oultremont, veuve de M. le baron de Hooghvorst.
Elle a pour but d'offrir à Notre- Seigneur, pour les péchés des hommes, des réparations par la prière faite devant le très-saint Sacrement, et par les œuvres deraiséricorde spirituelle, comme les retraites générales et particulières, les catéchismes, les congrégations de jeunes filles et les patronages.
Dans les pays de missions, elle ajouta à ces œuvres les œuvres de miséricorde corporelle.
La maison-mère de la congrégation est à Rome. Outre Les approbations de plusieurs cardinaux, archevêques et évêques, la Société a l'ecu trois brefs du St-Siège : bref de louange, du 27 juin 1864 ; décret d'approbation de l'Institut, du l"' octobre 1869 ; décret d'approbation de ses . constitutions, du 15 mars 1873^
C'est le 21 juin 1872 qu'elle a fondé sa maison de Liesse, dans laquelle elle a reçu les demiera membres de l'association formée auparavant par M""" de St-Privat pour l'œuvre des retraites.
CONGRÉGATION DES SIEURS DE LA CHARITÉ SOUS LA PROTEC- TION DE SAINT VINCENT DE PAUL, DE LA ROCHE-SUR- POREY (SAVOIE).
Elle a été fondée le 17 avril 1769, à Besançon, par une ancienne religieuse, Jeanne Thouret, à son retour d'émigration.
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La Société fut approuvée par le St-Siège, le23 juillet 1819.
Des difficultés survenues à Besançon ayant déterminé la fondatrice à s'éloigner, elle se retira à Naples, oîi elle avait ouvert une maison considérable; plus tard, elle vint s'établir en Haute-Saveie, à St-Paul, et enfin à la Roche-sur- Forey, où se trouve aujourd'hui la maison-mère de l'Institut.
La congrégation fut reconnue, le 28 août 1810, comme hospitalière et enseignante. Elle dessert, depuis le 23 février 1867, Tasile d'aliénés de Prémontré.
CONGRÉGATION DES SŒURS DE LA PRÉSENTATION, DE TOURS
Cet institut est très-ancien ; il fut fondé à Sainville (Eureet-Loir) en 1684, par M°*® Marie Poussepin, sous la direction du R. P. Mespolié, dominicain. Ses règles et constitutions reçurent l'approbation de l'évêque de Chartres en 1738.
Le siège- de la congrégation a été transféré à Tours, le 14 août 1813.
Des lettres patentes de 1724, deux décrets impériaux des 19 janvier 1810 et 14 août 1813, ainsi qu'une ordonnance royale du 5 octobre 1845, assurent à cette société l'existence légale.
Les Sœurs sont hospitalières et enseignantes.
Elles desservent l'hospice et le dépôt de Villers-Cotterêts depuis 1809, et le dépôt de mendicité de Montreuil depuis 1870. A Villers-Cotterêts, elles ont aussi l'école cornmunale. ^
CONGRÉGATION DES SŒURS AUGUSTINES DK CAMBRAI
La réunion eh une seule congrégation des diverses communautés de Sœurs Augustines du diocèse de Cambrai a été faite en 1845 par Ms^^ Giraud, qui approuva les règles et constitutions de l'institut le 8 juillet 1853. La maison-mère est à Cambrai.
La congrégation a été légalement reconnue par décret du 14 janvier 1853.
Les Augustines de Cambrai se consacrent au soin des malades études pauvres dans les hôtels-Dieu et les hospices ; elles soignent aussi les malades à domicile et tiennent des écoles .
Elles ont trois établissements dans le diocèse de Soissons. Celui de St-Quentin a commencé le P*" août 1851 ; les Sœurs ont un pensionnat déjeunes filles, un service de gardemalades, et un asile où elles reçoivent des dames pensionnaires. — Celui de Vendeuil a commencé le le** octobre 1854 ; les Sœurs y desservent Thospice. — Enfin, le troisième établissement est au lycée de St-Quontin, où les Sœurs prennent soin de l'infirmerie depuis le l^"" octobre 1862.
CONGRÉGATION DES SŒURS AUGUSTINES D*ABBEVILLE
Quatre communautés de Sœurs Augustines, d'origine trèsancienne et rétablies après la Révolution dans quatre hôpitaux du département de la Somme, ont été réunies en congrégation à supérieure générale, par Ms^ de Salinis, de 1850 à lS56,et la maison-mère a été fixée à Abbeville. Le gouvernement a donné son approbation à la Société en 1872..
Les Augustines d' Abbeville desservent l'hôpital de Blérancourt depuis l'année 1870.
CONGRÉGATION DES SOEURS SAINT-CHARLES, DE NANCY
lia Congrégation des Sœurs St- Charles date du 18 juin 1652 ; elle a été fondée à Toul par Emmanuel Chauvenel de Xoudailles qui, dans le dessein d'exécuter les dernières volontés -de son fils, mort l'année précédente en soignant les malades atteints de la contagion qui désolait la ville, voulut consacrer sa fortune à l'établissement d'une maison de charité en faveur des pauvres. La première directrice de cet hospice fut Barbe Thouvenin, veuve de Nicolas Perrin, ancien avocat à Nancv. .
L'Institut des sœurs reçut une première approbation d'André de Sauzay, évêque et comte de Toul, puis il fut suc-
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cessivement confirmé par Jacques de Fieux, en 1679, et plus tard par Henri de Thiard de Billy. Les règles et constitutions furent une dernière fois revisées et réformées le 13 septembre 1713 par M. de Camilly. Pie IX les a approuvées par bref du 4 février 1859.
L'Institut autorisé le 15 mai 1663 par Charles IV, duc de Lorraine, a. été reconnu légalement pour toute, la France, le 14 décembre 1810.
La maison-mère a été établie à Nancy, lors de la restauration de la congrégation après la Révolution.
Les Sœurs de St-Gharles tiennent, depuis le 11 septembre 1862, rhôpital fondé à Roucy par M°"® la comtesse dlmécourt, en faveur des malades de Roucy, Concevreux, Gernicourt et autres villages environnants.
DE NANCY
Cette congrégation a été fondée en 1823, par M. Tabbé Claude Daunot, qui entra dans les ordres après avoir suivi la carrière i^ilitaire et y avoir mérité la décoration de la Légion d'honneur. Les règles et constitutions furent approuvées par M?"" de Forbin-Jânson, le 8 décembre 1827. Elle a été légalement autorisée comme congrégation hospitalière, le 4 septembre 1845, et comme enseignante le 17 janvier 1855.
La maison-mère et le noviciat établis d'abord à Dammartinla-Chaussée, puis à Haudemont, sont aujourd'hui à Nancy.
Les sœurs de la Ste-Enfance tiennent, depuis le mois d'octobre 1874, une école à Mennevret.
D'AMIENS
Cet institut a été fondé à Besancon vers la fin du siècle dernier par la Révérende mère Marie-Josèphe (Jeanne-Claude Jacoulet), née aux Chaprais près Besançon le 14 août 1772 et morte au nioisde juin 1836. A sa mort, l'établissement
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qu'elle avait ouvert à Amiena en 1817 se sépara de la maisonmère, du consentement de Me Mathieu, archevêque de Besançon, et de M^ de Chahona, évêque d'Amiens.
La congrégation d'Amiens a été reconnue par ordonnance royale du 19 juin 1837.
Les Sœurs de la Ste-Famille ont plusieurs" écoles dans le dioc&se ; à Youlpaix, depuis 1837 ; à Craonne, depuis 1840; à Sains, depuis 1842 ; à Marchais près Liesse, depuis 1843 ; à Dercy, depuis 1844; àMani(?amp, depuis 1845; à Bichaucourt, depuis 1847 ; à Barizis, depuis 1848 ; k Villers-Saint-Christophe, depuis 1854 ; à Brancourt près Anizy, depuis 1855 ; à Le Héryla-Viéville, depuis 1856; à Bouconville, depuis 1858, et au Verguier, depuis 1867.
L'école de Tugny leur fut confiée de 1844 à 1853 et de 1855 à 1877 ; celle de Beaurieus de 1860 à 1868.
CONGRÉGATION DES SŒURS DE LA PROVIDENCE OU DD SAINT-ENFANT J"ÉSUS, DE ROUEN
Cette congrégation fut fondée au xvn" siècle h Rouen, rue de l'Épée, par le R. P. Barré, religieuïminîme. L'institut, réorganisé après la Révolution, a été approuvé par ordonnances royales des 29 févi'ier 1816 et 27 juin 1842.
Les sœurs de la Providence tiennent depuis le mois d'octobre 1842 l'école de Roequigny, fondée par M. Yitet, membre de l'Institut de France.
^h CONORéGATION DES SŒURS DE SAINT-MAUR
BF ' OU DU SAINT-ENFANT JÉSUS, DE PARIS
Cette congrégation doit, comme la précédente, sa fondation au R, P. Barré. La maison établie à Paris par ce religieux se sépara bientôt de la congrégation de Rouen et devint le siège de l'institut des dames de St-Maur.
Les Sœurs de St-Maur ont été établies à Guise et à Notre-Dame de Liesse en 1680 par M^i" de Guise. Elles
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y ont encore aujourd'hui deux très-beaux pensionnats. Elles ont cessé en 1878 de desservir Thôtel-Dieu de Liesse.
CONGRÉGATION DES SŒURS DE LA PROVIDENCE
DE PORTIEUX (VOSGES).
Elle a été fondée, en 1762, par M. Moye, vicaire de la paroisse St- Victor de Metz, qui, après plusieurs années d'épreuves et de difficultés, réussit à établir deux noviciats, l'un pour les Sœurs françaises, et l'autre pour les Sœurs allemandes. De 1771 à 1787, M. Moye s'étant fait missionnaire en . Chine y fonda plusieurs écoles. Il mourut à Trêves, en émigration, après avoir désigné pour le remplacer près de sa congrégation, si elle venait à être rétablie, un vertueux prêtre, M. Foys.
En 1803, celui-ci devenu curé de Portieux, commença par y ouvrir une école qu'il confia à deux anciennes religieuses, et après plusieurs années, parvint à réorganiser l'institut. La congrégation possède, comme à son origine, deux noviciats, l'un pour les Sœurs françaises, et l'autre pour les Sœurs allemandes; mais elle n'a qu'une supérieure générale.
Les Sœurs de Portieux possèdent, dans le diocèse, quatre écoles communales^: celles de Folembray, Barzy-sur-Marne, le Charmel et Flavy-le-Martel. Elles ont ouvert une école libre au Sourd, en 1875.
CONGRÉGATION DES SŒURS DE SAINTE-THÉRÈSE, D'AVESNES
Elle a été instituée en 1817 à Avesnes par M^^ Carlin, ancienne religieuse de la Providence de Laon. Les règles et constitutions furent données parM.de Belmas, le 10 juin
La communauté d'Avesnes, reconnue légalement le 22 avril 1827, a été approuvée comme congrégation à supérieure générale, le 14 décembre 1852.
Les Sœurs de Ste-Thérèse tiennent l'école du Nouvion depuis le 10 septembre 1828.
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Fondée à Douai, place Je laPmirie, en 1824, par M. Wicart, supérieur du petit séminaire de Cambrai, elle a été approuvée pai- W de Belmaa, puis reconnue légalement le 13 avril 1850.
Les Sœurs de la Ste-Uuion sont à Origiiy-Sainte-Benoîte, depuis le 30 septembre 1851 ; à Fresnoy, depuis le 26 mai 1853, et à Etreux, depuis le 9 octobre 1857. Elles y tiennent des écoles.
-CONGRÉGATION DES SCEURS CÉLESTINES, DE PROVINS.
Les Sœurs Célestines doivent leur fondation à M. Morey, ancien supérieur du séminaire de Troyes, et à. M"* Chaiital Verrine, de Provins. Mf Allou approuva les règles et constitutions de l'Institut le 26 octobre 1839, et la congrégation a été reconnue par décret impérial du 17 août 1853. Elle occupe, à Provins, l'ancien couvent des Jacobins.
Le pensionnat des Chesneaux, à Château-Thierry, est tenu par les Sœurs Célestines.
■ CONGRÉGATION DBS SfEURS DE S AIKTE- CHRÉTIENNE, DE METZ.
Fondée en 1807 à Metz par M"*^ de Mézanès et approuvée par MB' Jauffret, la congrégation a été reconnue légalement le 13 août de la même année. Elle a obtenu ensuite deux nouvelles approbations, l'une le 26 décembre 1810, et l'autre le 25 avril 1816.
La maison-mère de Metz a toujours son noviciat ; toutefois, un second noviciat a été établi pour la France à Longuyon, en 1871
L'établissement de Brunehamel est du 15 avril 1874, et celui de la Gapelle du mois d'octobre 1876. Les Sœurs y ont des écoles avec pensionnats. A la Capelle, elles desservent aussi un petit hospice nouvellement fondé.
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CONGRÉGATION DES SŒURS DE L'IMMACULÉB-CONCEPTION DE NOGENT-LE-ROTROU (EURE-ET-LOIR).
Elle a été fondée en 1808 par M. Beulé, hé à Nogeùt-le- Rotrou en 1766, et mort en 1839. Il venait de recevoir la prêtrise au séminaire St-Sulpice lorsque la RévolutioiL éclata, refusa le serment et se retira dans sa famille. Napoléon le chargea d'une mission secrète près du pape Pie VII pour les premières négociations du concordat. Il se fit ensuite missionnaire, puis revint à Nogont, où il tint avec succès un pensionnat et fut nommé curé de la paroisse. Peu après, il abandonna le saint ministère peur se dévouer entièrement à la direction d'une congrégation qu'il voulait former.
La nouvelle société eut les commencements les plus modestes, elle compte aujourd'hui plus de 150 religieuses.
Elle a été reconnue comme communauté locale à Nogent, ' le 17 janvier 1827, et comme congrégation à supérieure générale, le 16 septembre 1859.
Les Sœurs de l'Immaculée-Conception tiennent l'école de Bohain depuis Tannée 1863, et celle de Fieulaine depuis
CONGRÉGATION DES SŒURS DE LA MISÉRICORDE DE ST-SAU VEUR-LE-VICOMTE ' (mANCHE) .
Cette congrégation a commencé à Cherbourg en 1802 et a pour fondatrice la sœux" Marie-Madeleine (Julie Potel).
En 1832, elle ne comptait encore que 15 religieuses, et vint s'établir dans l'ancienne abbaye de St-Sauveur-le- Vicomte.
Elle adopta, en 1838, les règles et constitutions des frères des Écoles chrétiennes du Vénérable de La Salle, auxquelles Me"* Robin, évêque de Coutances, fit quelques modifications en 1852. L'institut a reçu du Saint-Siège un bref laudatif, le 29 août 1859.
Les Sœurs des Écoles chrétiennes de la Miséricorde, reconnues légalement le 13 octobre 1838, ont quatre écoles dans
le diocèse : celle de Montgobert, ouverts le 30 octobre 1852 ; celle lie Cœuvrea, ouverte le 5 octobre 1855; celle de Loupeigue, ouverte le 1" octobre 1860, etcelle de Chéry-Cbartreuve, ouverte au -mois de janvier 1876.
GÛNGrRÉGATION DES SCEURS DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS DE ST-ADBIN (sBIKB-IKFÉRIEURE).
Cette congrégation date de 1824; elle a été fondée par M. l'abbé Lefebvro et M"" Joséphine Fréret, qui en fut la première supérieure sous le nom de Sœur Ste-Josëphe J^s statuts ont été approuvés par l'archevêque de Rouen, le 1" mars 1828, et l'institut a obtenu la reconnaissance légale le 2S mars
Les Sœurs du Sacré-Cœur tiennent l'école de Camelin depuis le !•' octobre 1862,
congrégation des sœurs de st-françois-régib
Id'aubenas (ardèche).
r La première maison de cette congrégation fut ouverte le 21 novembre 1822 par quelques jeunes filles qui, désirant se sanctifier ensemble par la pratique des œuvres de miséricorde, s'étaient mises, en 1820, sous la conduite de M. l'abbé Therme. Celui-ci leur conseilla de se consacrer à l'instruction des enfants. A sa mort, arrivée le 12 décembre 1834, les Sœurs se partagèrent en deux branches ; les unes s'adonnèrent au soin exclusif des retraites et prirent le nom de Religieuses de là Retraite ; les autres continuèrent à se livrer à l'enseignement sous le nom de Sosurs de St-Régia. Ces dernières transférèrent, le 10 novembre 1839, leur maison-mère de Mayres à Aubenas, et l'institut obtint la reconnaissance légale en 1854. La même année, M.«' Ouibert, évèque de Viviers, approuva les règles et statuts de la congrégation.
L'école de Crézancy a été fondée en 1876, par M. Delhomme.
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CONGRÉGATION DES SŒURS DE LA DIVINE PROVIDENCE
DE RLBEAUVILLB (ALSACE).
Cette congrégation date de Tannée 1780 et a été fondée à - Ribeauvillé par M. Kremp, prêtre du diocèse de Strasbourg. Les constitutions de l'institut, après avoir reçu plusieurs approbations épiscopales, ont obtenu la sanction du Souverain- Pontife le 25 avril 1869. Un décret impérial du 10 mars 1807 ^ lui a donné Texistence légale.
Depuis 1871, les Sœurs de Ribeauvillé ont fondé, en France, à Frasnes-le-Château (Haute-Saône), une succursale de la maison-mère, autorisée par décret du président de la République du 28 octobre 1873.
La congrégation a plusieurs établissements dans le diocèse : récole de Ressons-le-Long, ouverte en 1875 ; celle de Vauxbuin, ainsi qu'un asile à Fère-en-Tardenois, en 1876; et celles de Viry-Noureuil et du Mont-d'Origny, en 1877.
congrégation des sœurs de st-joseph de vanose
(ardèche).
Elle a été fondée en 1650, au Puy (Haute-Loire), et reçut l'approbation de Me' de Matipas, évêque de cette ville, le 10 mars 1651. Rétablie à Vanose où une première maison avait été fondée en 1665 par Mff^ Henri de Villars, archevêque de Vienne, elle a obtenu la reconnaissance légale en 1855, par les soins de Me' Guibert, évêque de Viviers, aujourd'hui cardinal-archevêque de Paris.
L'école de Bertaucourt, hameau de Pontru, a été fondée en 1877 . Elle est communale ; une libéralité due à M«e Monnot- Favart a été faite à la commune pour une école congréganiste.
Nous apprenons qu'un établissement de garde-malades va être ouvert à Château-Thierry, et que^ les religieuses de la Compassion de Domfront, diocèse de Beauvais, y sont appelées.
CHAPITRE XXIII Des Hôpitaux et Hospices ilu Diocèse
Nous avons déjà parié, dans les deux chapitres précédents,
lia plupart des hôpitaux et hospices du diocèse, à. l'occasion
il communautés religieuses qui les desservent. Noua von-
i toutefois réunir ici ce qui concerne tous ces établisse-
3 charitables.
ARCHIPRÉTRÉ DE SOISSONS
;sS0NS. — Cette ville possède un hôtel-Dieu et un kâ- '. En ce qui regarde Vhâtel-Dieu, nous n'ajouterons rien Fce qui est dit page 320 et suivantes.
L'hôpilal a été fondé en 1657 par le corps de Ville aidé des libéralités de M''' de Bourlon, pour cent enfants et cent vieillards. Sa direction était confiée à six administrateurs, savoir : Un dignitaire du chapitre St-Gervais, un curé de la ville et quatre conseillers choisis parmi les magistrats et les notables. Trois sœurs étaient chargées du soin des vieillards et de l'éducation des filles; quatre clercs s'occupaient de l'instruction des garçons et du service de la chapelle ; la direction spirituelle était confiée à un aumônier. Les Sœurs de l'Enfant-Jésus y entrèrent en 1726, et, après la Révolution, les sœurs de St-Tho- ) Villeneuve j ont été appelées en 1809. Deux frères
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de St-Gabriel y ont remplacé, vers 1852, un instituteur laïque (1). Incendié et détruit dans la soirée du 13 octobre 1870, lors du bombardement de la ville, l'hôpital n'a point encore été reconstruit. Il est aujourd'hui installé, mais' réduit et diminué, dans une maison de la rue des Chaperons-Rouges, qui appartient à l'administration des hospices, et dont une partie servait d'hôtel-Dieu ou hôpital militaire.
Oulchy-le-Chateau. — Les comtes de Troyes y établirent dans leur château, d^s le xiii* siècle, un petit hospice où ils recevaient les indigents et les malades. Doté alors par quelques bienfaiteurs, notamment par le vicomte de Lœuf et Jean de La Grange, il se trouva abandonné au xv® siècle. Par un acte du 5 février 1601, les habitants d'Oulchy le rétablirent et l'évêque de Soissons donna, en date du 23 juin 1632, un règlement portant quelles malades seraient soignées par trois Sœurs du Tiers-Ordre, que l'hôtel-Dieu comprendrait six lits pour ^es malades, et que ses biens seraient administrés par des conseillers élus tous les trois ans.
En 1705, les Sœurs du Tiers- Ordre dont le nombre s'était augmenté de manière à rendre insuffisants les revenus de rhospice, furent remplacées par deux Sœurs grises, une pour les malades et une pour Tinstruction des jeunes filles.
Le vieil hôpital fut reconstruit, en 1755, sur un autre emplacement, avec les démolitions de l'ancien. Les Sœurs de l'Enfant Jésus y avaient été appelées en 1747. Expulsées lors de la Révolution, elles y sont revenues depuis l'année 1817.
ViLLERS-CoTTERÊTS. — Hospice foudé en 1698, par le duc d'Orléans, et affecté aux malades de la ville et de la commune de Largny. 11 est desservi depuis 1809 par des sœurs de la Présentation de Tours. Il l'était, avant la^ Révolution, par quatre Sœurs de St-Yincent de Paul.
L'ancien château royal rebâti par François P' en 1530,
(1) En 1870, un seul Frère resta directeur de l'école, et, depuis sa mort arrivée le 18 mai 1878, elle est tenue par une Sœur de St-Thomas de Villeneuve.
n« PARTIE. — CHAPITRE SXIIt. DES HOSPICES ET HÔPITAUX. 375
sert de dépôt de mendicité au département de la Seine ; il est confié aux Sœurs delà Présentation.
ARCHIPRÉTRÉ DE CHATEAU-THIERRY
Chateau-Thierry. — Pour ce qui regarde Vhôlel-Dicu, voir page 323. L'hôpital, appelé la Charité, fut fondé en 1654 par la duchesse de Bouillon, veuTe de Frédéric de la Tour d'Auvergne, qui y introduisit des Frères de la Charité de St-Jean de Dieu. Cette maison était destinée h recevoir des aliénés pauvres.
Bepuis la Révolution, il a servi aux aliénés payant pension, aux vieillards infirmes et aux enfants pauvres, et a été desservi par trois dames que remplacèrent les Sœurs de St-Thoma,s de Villeneuve. Les Sœurs Augustines de l'hôtel-Dieu tiennent les deux maisons à la fois depuis 1841.
Charly. — Un petit hâtel-Diejt, de fondation récente, est desservi depuis 1873, par les Sœurs de Notre-Dame de Bon- Secours.
La FERTÉ-Mn,o?f. — V hôtel- Dieu îv^t fondé au xvn° siècle, à la suite de redit royal de 1693, qui supprimait un grand nombre des maladreries 4es campagnes. En 1720, il fut desservi par les Sœurs de St-Thomas de Villeneuve que les Sœurs de l'enfant- Jésus remplacèrent le 20 juin 1757. Il est tenu, depuis 1830, par des Sœurs de Bon-Secours de Charly.
Nbdii.i,y-Saint-Front. — Hôtel-Dieu fondé en 1370, croiton, par Jeanne d'Évreux, troisième femme de Charles le Bel, et gouverné, jusqu'au xvii" siècle, par des religieuses de St-François. Il le fut alors par le Prévot,deNeuiIly, les deux curés de la ville et quelques conseillers. Le curé de Saint- Front en avait la direction spirituelle. Les sœurs de bon secours de Charly y sont depuis 1868.
ARCHIPRÉTRé DE LAON.
, Laon. — Voir page 322 pour ce qui concerne Vhôtel-Dieu. Jj hôpital de Laon fut fondé en 1663 par l'évêque de Laon,
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César d'Estrées. Dès le vi* siècle, il existait dans cette ville un petit hospice auquel saint Reml légua un sou d^ôr, environ 150 francs, et au vu', un hôpital de St-Fiacre fut fondé au faubourg de Vaux. Lorsque les chanoines de St-Martin, eurent embrassé au xu* siècle la règle de saint Norbert, ils ouvrirent aux pèlerins et aux pauvres un asile dans leur abbaye; en outre, trois autres établissements du même genre se trouvaient dans l'étendue du bourg : l'hôpital de St- Julien près la porte Roger; un autre hôpital situé- non loin de là, et un troisième établi par le chapitre de Notre- Dame, sous le nom d'hôpital Ste-Marie, au lieu où s'éleva plus tard la maison des religieuses de la Congrégation. Mais tous ces asiles, sauf celui de St- Fiacre, dont les biens furent réunis plus tard au nouvel hôpital, avaient disparu au xvn® siècle, et, dès 1742, Philbert de Brichanteau, avait établi pour le secours des pauvres une confrérie de Notre-Dame de Paix qui dura vingt-six ans. L'hôpital de Laon, dédié à saint Louis et à sainte Anne, fut confié en 1782, aux Sœurs de St-Vincent de Paul. Expulsées de la maison en 1792, elles ne tardèrent point à y être rappelées et y rentrèrent en 1795. ' Asile de Montreuil. — L'abbaye de Montreuil fut occupée en 1792 par un parc d'artillerie, puis transformée vers 1805 en un hôpital militaire. En 1811, elle devint un dépôt départemental où pouvaient être reçus cinq cents mendiants et des aliénés. Depuis longtemps, Montreuil ne reçoit plus que les pauvres. (Voir plus loin, asile de Prémontré.) L'hospice est desservi, depuis 1870, par les Sœurs de la Présentation de Tours.
Blérancourt. — U hôpital fut fondé par demoiselle Anne- Madeleine Pottier de Tresme, Dame de Blérancourt, légataire universelle de Bernard Pottier son oncle, lequel, par son testament du 8 juin 1661, avait laissé une maison pour fonder cet établissement avec une dot de 4,000 livres. Il est destiné à recevoir les enfants orphelins de Blérancourt et de quelques lieux voisins. Le quartier des garçons était, avant la Révolution, dirigé par un maître ; celui des filles fut confié aux Sœurs de l'Enfant-Jésus en 1726. Depuis Tannée 1870, il
est aux mains des sœurs Augustines d'AbbeyiHe qui ont succédé aux Sœurs de St- Thomas de ViHeneuve et aux Sœurs de la Providence.
Chausy. — Uhôtel-Dieu remonte au xii' siècle et VhÔpilaî ne date que de 1712, Ils ont été fondés par la ville et sont réunis depuis 1811 ; les deux maisons sont dessei-vies par les Sœurs de la Croix. Les Sœurs de St-V'incent de Paul s'y trouvaient avant la Révolution.
CouOy-le-Chateau. — Vhôtel-Dieu date du xii" ou xm" siècle, et a été fondé par les seigneurs de Coucy. Il est desservi par les Sœurs de St-Vincent de Paul depuis 1858.
Crécy-sur-Serrb. — Rôtel-Dim trfes ancien auquel forent attribués eu 1695 les revenus de plusieurs maladrories; desservi en 1686 par des sœurs tirées do Marie, il fut ensuite confié aux sœurs de St-Vincent de Paul. Elles y ont été rappelées en 1853.
Crèpy-en-Lâosnois. — Hospice fondé en 1861 par M"" Malézieux-Briquot et desservi par des Sœurs de la Providence.
L4 PÈRE. — Hôtel-Dieu du xii" siècle, fondé par la ville, et hospice de 1677, dû à la générosité du duc de Mazarin.
Liesse. — Bâtel-Dieu fondé en 1665 par Marie de Lorraine, dame de Marchais, dite M"" de Guise, pour les malades do Liesse et de Marchais, Il est aux mains des Sœurs de la Congrégatinn dé St-Erme depuis 1877, Les malades étaient soignés antérieurement par les Sœurs du St-Enfant Jésus.
Marle. — Hôtel-Dieu'îoaAé, en 1667 et desservi par les Sœurs de la Providence. Il l'était avant la Révolution par une communauté locale.
RoucY. — Petit hôpital fondé par M"" la comtesse d'Im(5court pour les malades de Roucy, Concevreus, Gernicourt et autres lieux environnants et desservi depuis le 11 septembre. 1862, par des Sœurs de St-Charles de Nancy.
Prémontré. — Asile départemental d'aliénés établi en 1863 dans l'ancienne abbaye. Antérieurement, les aliénés qui avaient cessé d'être internés à Montreuil, étaient conduits,
les hommes à Armentières, et les femmes à Lille, département du Nord. L'asile de Prémontré est desservi depuis 1867, par lés Sœurs de la Charité sous la protection de St- Vincent de Paul.
ARCHIPRÊTRÉ DE VERVINS
Vervins. — Bôtel'Dieu fondé en 1570, par Jean et Jacques de Coucy. Les malades seuls y sont admis ; mais Tadministration donne des secours aux vieillards, aux infirmes et aux indigents. Cet hospice est desservi depuis 1848 par les Sœurs de la Congrégation Notre Dame de St-Erme.
Guise. — Hôtel-Dieu fondé au xiv" siècle ; reconstruit en 1680 par Marie de Lorraine et destiné à recevoir les malades. Il est desservi par des Sœurs de St-Vincent de Paul.
HiRSON. — Hôtel-Dieu fondé en 1856 par M. Brisset, chirurgien-major de l'armée, qui a laissé 300,000 francs à sa ville natale. Il est desservi par les Sœurs de TEnfant-Jésus.
La Capelle. — Un petit hospice vient d'être fondé à la, Capelle. M. Vindet-Bizot, originaire de cette ville a légué 30,000 francs pour l'achat de la maison ; plusieurs lits ont été fondés par MM. Carrière, Mam bourg et Lesluin; ce dernier bienfaiteur a, doté la chapelle de l'établissement. L'hospice est desservi depuis 1877 par les Sœurs de Ste-Chrétienne.
Saint-Quentin. — Voir, page 234, ce qui concerne l'hôtel- Dieu de St-Quentin. Ajoutons ici que les hospices administrent d'autres institutions de bienfaisance : celle des filles à marier^ fondée en 1666 par Jacques Chanterel, chanoine de la collégiale, pour la dotation de quatre filles pauvres et vertueuses de la ville; celle du pain de métier, due a trois chanoines de la collégiale pour l'assistance de douze jeunes garçons de quatorze à seize ans pendant leur apprentissage .
Hospice de la Charité, — Il date de 1613. Quelques citoyens aisés, d'accord avec les magistrats, se réunirent pour procurer des secours aux pauvres honteux. L'institution précaire qu'ils avaient commencée reçut, dans la suite, quelques donations, et, en 1635, le bureau de charité fut fondé pour être admi-
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nisiré par des chanoines, des curés et des dames des paroisses qui faisaient leur quête chaque dimanche à l'église collégiale et deux fois par an dans la ville. Aujourd'hui des soins et des secours sont donnés aux pauvres à domicile, et le bureau se charge, en outre, de faire instruire. 50 petites filles pauvres. Les sœurs de St- Vincent de Paul dirigent cette institution de bienfaisance.
Béguinages. — Le premier béguinage, fut fondé en 1235, par un sieur Gérard ; il fut accru de trente-six autres, de 1771 à 1803. Les béguinages ont pour objet d'offrir une retraite aux veuves et aux filles d'honnêtes citoyens de la ville qui ont éprouvé des malheurs. Elles doivent être âgées de quarante ans au moins; chaque béguine a une habitation, comprenant une chambre et un grenier ; elle reçoit un demi-hectolitre de blé et 3 francs par mois, cinquante fagots et un sac de charbon de bois par an. Les maisons de béguinage sont aujourd'hui au nombre de trois, dans lesquelles sont reçues une quarantaine de béguines.
En 1820, M. Néret, ancien mayeur de la ville, constitua une rente de 210 francs sur l'État, destinée à fournir chaque année, au 1^"^ janvier, une sommé de 50 francs à chacune dés quatre béguines les plus âgées.
Vendeuil. — Vhôtel'Dien, d'origine très ancienne, fut confirmé, par arrêté royal du 7 février 1695, pour les malades et les veillards du lieu; il a été doté en 1748, par une tiame Martin. Cet hospice compte huit lits. Il est desservi depuis 1854 par des éœurs Augustines de Cambrai.
CHAPITRE XXIV
De la liitari^le dloeësalne.
Quelle fut la liturgie du diocèse de Soissons, dans les siècles qui suivirent rétablissement de ce siège ? — « L'an 46 de la Nativité de Jésus-Christ, dit, en ses Annales, le savant cardinal Baronius, après rétablissement? du siège de Rome, Tapôtre saint Pierre, à qui le Seigneur avait confié le soin de tout son troupeau, tourna ses regards vers les autres contrées dé rOccident et afin que toutes fussent éclairées par les rayons de la prédication évangélique, il envoya en diverses provinces les disciples qu'il avait autour de lui... Les noms de quelquesuns de ces hommes apostoliques sont parvenus jusqu'à nous. Voici donc les peuples qui ont eu des évêques institués par saint Pierre... Dans les Gaules, ceux de Limoges, de Toulouse et de Bordeaux ont eu Martial...; ceux de Reims, Sixte; ceux d'Arles, Trophime... » Or, on ne peut douter, dit le docteur Ludovico Marchesi, auteur romain, prêtre de la Mission, que les prédicateurs de l'Évangile n'aient établi une liturgie dans ces contrées; mais, étant venus de Rome, envoyés par le prince des apôtres ou par ses premiers successeurs, pouvaient-ils apporter une liturgie différente de la liturgie romaine? « C'est une tradition, dit encore Tillustre cardinal Baronius, que le Pontife romain saint Clément laissa par écrit
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à l'Église romaine le rite qu'il ayait reçu lîe saint Pierre pour l'oblation du sacrifice de la messe. » « Nous n'ignorons pas, dit à son tour Ludovico Marchesi, que quelques auteurs, comme Le Brun, ont cru pouvoir soutenir qu'aucune liturgie n'avait été mise par écrit ayant le v* siècle de l'Église; nous reconnaissons nous-même que celle qui est attribuée à saint Clément dans les Constitutions apostoliques ne peut être l'ouvrage de ce pontife ; mais, quoi qu'il en soit, tous conviennent que la liturgie romaine, prise dans sa substance, provient certainement de l'apôtre saint Pierre, et Le Brun lui-même exprime ce sentiment en ces termes : « La liturgie de l'Église de Rome vient sans doute par tradition de saint Pierre. » II répétait ainsi la parole du pape Vigile à l'évêque de Brague en 538: Canom'cœ précis textiim,... deo propitio, exapostoUca traditione suscepimus.
La première liturgie gallicane fut donc substantiellement romaine ; mais, avec le temps, les églises particulièi'es la complétèrent, y firent des additions et des changements, y intro^ duisirent des usages et des rites fondés sur les habitudes et les caractères des peuples. La liturgie mozarabique, apportée en Espagne par les Goths après l'an 411, exerça aussi une influence plus' ou moins grande sur le rite gallican, et lui donna cette couleur semi-orientale qui a pu tromper les auteurs sur sa véritable origine.
Les pontifes romains, et en particuher saint Qélase (492) et saint Grégoire (590), s'efi'orcèrent d'empêcher les altérations qui allaient en se multipliant, et de fixer ce qui touchait de si près aux dogmes de la foi.
Toutefois, ce ne fut que sous Pépin et Charlemagne, au vni^^ siècle, qu'eut lieu la réforme liturgique, et que les églises des Gaules reprirent le rite romain. « Notre Église, dit Charlemagne dans un de ses capitulaires, tout en étant unie depuis les premiers temps de la foi à l'Église romaine, en différait un peu dans la célébration *des saints offices ; mais, par les
Iûins de notre père, le très-excellent et très-illustre roi ?épin, et de très-révérende personne, Etienne, évèque
roi de
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Rome, elle lui a été unie dans Tordre de la psalmodie. » Ce grand empereur sollicita à son tour du pape Adrien l'envoi du sacramentaire de saint Grégoire et ordonna que la messe fût célébrée à l'avenir suivant Tordre romain. On sait qu'il fonda deux écoles de chant, Tune à Metz pour TAustrasie, ert Tautre à Soissons pour la Neustrie, dans lesquelles des maîtres romains vinrent enseigner le chant grégorien.
L'unité ainsi rétablie d^ns nos églises ne tarda cependant point à disparaître. Chaque siècle vint apporter de nouveau à la liturgie romaine des modifications, des additions, des corrections ou des réformes nombreuses et profondes qui permettaient à peine d'en reconnaître les premiers vestiges ; et après quatre cents ans environ, le saint concile de Trente et les Constitutions du pape saint Pie V s'efforcèrent de mettre une digue à ces innovations dangereuses et à corriger un si grand abus , en ordonnant que les églises particulières devaient reprendre la liturgie de celle de Rome, à moins qu'elles ne pussent justifier d'une possession de deux cents ans.
Alors eurent lieu, dans un grand nombre d'églises, de nouvelles réformes par lesquelles on se rapprochait plus ou moins des rites romains ; mais qui ne sait qu'au dix-huitième siècle la plupart des diocèses de France s'enhardirent à composer des liturgies particulières entièrement différentes du rit ancien sans tenir compte des prescriptions du concile universel et des souverains-pontifes?
Les variations liturgiques, pour ce qui nous concerne, ne peuvent être étudiées qu'à l'aide d'un petit nombre de livres ; et encore quelques-uns de ceux-ci ont-ils entièrement disparu.
Quant au diocèse de Soissons, nous citerons les suivants :
Le Rituel de Nivelon, manuscrit du xiii» siècle, attribué à Nivelon de Cherizy ou rédigé sur ses ordres. Il demeura jusqu'à la Révolution en la possession du chapitre St-Gervais, puis fut vendu à un particulier. Il est aujourd'hui à la biblio-
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Un missel manuscrit incomplet, du xiY" siècle, appartient à la bibliothèque de la "ville de Soissons,
D'autres livres dn xvi° siècle sont mentionnés par les historiens : un brévaire édité en 1529 et condamné par la Sorbonne comme contenant beaucoup de choses éloignées du commun usage de l'Église, puis remplacé en 1555 ; un missel donné en 1531 par Tévêque Symphorien Bullioud. - A la suite du concile de Trente, il fut convenu, dans un concile provincial tenu à' Reims en 1583, que les évêques dâ la province feraient examiner les livres liturgiques, et que «si le misse! et le bréviaire étaient reconnus mal rédigés et moins utiles h la piété, on devrait les réformer en se conformant à l'usage de l'Église romaine suivant la constitution de saint Pie T.» C'est en vertu de cette décision que M. deHacqueville donna un rituel on 1622, et Simon Legras un bréviaire en 1630 : Renovatum breviarium typis mandari curavU, disent les auteurs du Gallîa Christiana- Mais ces réformes pai'ureat insuffisantes à M. de Bouiion qui reprit la liturgie romaine en y unissant les offices et usages soissonnais. Il fit imprimer le bréviaire en 1676, et le processionnal en 1680. Le missel ne parut qu'après sa mort, en 16S7 [1),
Le rituel fut de même réformé en 1694 par M. de Sillery. Ce prélat prépara aussi un nouveau bréviaire et les auteurs du Gailia Christiana disent qu'il le publia, mais M. de Pitz- James nous apprend que la mort vint l'empêcher d'exécuter cet <( excellent dessein » (Préface du bréviaire de 1752.)
M. de Fitz-James opéra, dans les livres liturgiques, une réforme radicale ; il donna successivement le bréviaire en 1742, le missel et le processionnal en 1745, le graduel et l'antiphonaire en 1746 et le rituel en 1756 . C'est cette liturgie qui
(1) On eoDBRltara avei U. Dfi La Proiria dans li SoUaoDS, et as uiêoie, il
éiét létuda sur la liturgie soisBoanaîie publias pal ae Vie des Bulletias de la Sociélé archoologiiiue da e tome VU-, une autre itude par M, Poqnet.
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est demeurée en usage à Soissons jusqu'en 1852. Tous les livres parus depuis 1742 n'ont été que la reproduction inté-' grale ou abrégée des précédents, à part quelques offices nouveaux ajoutés successivement au bréviaire.
A Laon et à Noyon, la liturgie avait suivi la même voie. En 1670, le cardinal d'Estrées avait donné le Manuale pour les sacrements, et M. de Rochechouart publia successivement le Processionnal, le Missel et le Bréviaire en 1773; \q Manuale fut renouvelé en 1782 par M. 4^ Sabran.
M. de Bourzac, en 1764, publia un bréviaire et un missel qui remplacèrent à Noyon la liturgie romaine, réintroduite dans ce diocèse après le concile de Reims dont nous avons parlé plus haut.
Si l'on ne peut nier que les liturgies réformées du xvtii* siècle n'aient été rédigées avec beaucoup de soin et de talent, et qu'elles n'offrissent une véritable satisfaction à l'esprit, et même à la piété et au cœur, il faut convenir ^ussi qu'elles manquaient^ d'autorité, que ces innovations de rites étaient dangereuses pour la foi, que leur introduction dans les diocèses était en formelle opposition aux décrets du concile de Trente et de saint Pie V, et qu'ainsi condamnées dès leur naissance, ces liturgies devaient cesser d'exister après un temps plus ou moins long.
Le diocèse de Soissons a été l'un des premiers de France à reprendre la liturgie romaine, dont le rétablissement s'imposa, pour ainsi dire, comme une nécessité.
Le diocèse composé, en effet, depuis 1802, de régions diverses démembrées de plusieurs anciens évêchés, se trouvait partagé en autant de liturgies différentes, celles de SoissonSjde Noyon et de Cambrai principalement; ajoutons que le St-Quentinois, tout en suivant l'ancienne liturgie noyonnaise, avait des rites et des usages particuliers. Il y avait donc là une diversité très regrettable qui occasionnait parfois des ennuis et des troubles, et le clergé depuis longtemps appelait de tous ses vœux l'unité liturgique.
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Mais cette unité, il faut le dire, ce n'est point par le retour à la liturgie romaine qu'on chercha d'abord à l'obtenir*, on voulut réunir et fusionner les liturgies existantes, et une commission fut nommée en 1838 par M?' de Simony pour entreprendre ce travail. Heureusement, celle-ci se heurta à de grandes difficultés, et, pendant le temps qu'elle mit à les vaincre, le mouvement vers le retour à la liturgie romaine commença en France, et le projet de fusion fut abandonné.
Le rétablissement de la liturgie romaine dans le diocèse fut décidé en principe par le concile provincial tenu à Soissons au mois d'octobre 1849, et bientôt après, une commission composée des vicaires généraux et de plusieurs membres du chapitre, prépara le Propre diocésain à soumettre à l'approbation du Souverain-Pontife. Cette approbation fut obtenue le 18 juillet 1851, et, dès le premier dimanche de Tavent de l'année 1852, l'Église de Soissons eut la joie de reprendre une liturgie que ses premiers évêques lui avaient apportée à l'origine, au moins dans sa substance, et qui lui avait été ensuite rendue deux fois dans le cours des âges, au VIII® au xvii** siècle.
En terminant cette notice historique, nous nous permettrons d'exprimer respectueusement le vœu suivant. Dans le légitime empressement que M?' de Garsignies mit à rendre à son diocèse la liturgie romaine, il laissa un temps peut-être insuffisant à la commission qu'il avait chargée de rédiger le Propre soissonnais; n'est-il point à désirer qu'un, nouveau travail soit entrepris , afin que des oublis puissent être réparés, des inexactitudes corrigées et de nouvelles concessions obtenues ?
CHAPITRE XXV
Répertoire alphabétique des eures, «ueeursales, ësllses auxiliaires du dloeèse de 9ol«0on««
Abbécûurt, A bbatis Cvria ou Ctiriis, village de 654 habitants, dans une plaine basse, sur la rive droite de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Chauny. Patron, saint Jean-Baptiste, 24juin, — V. p. 38(1).
Achery, AchiriacuSy village de 927 habitants, sur la rive gauche de TOisé. Succursale des doyenné et canton de la Fère, avec Mayot pour annexe. Patron, saint Martin, 4 juillet. Cette paroisse n'a eu pour église, jusqu'en 1878, que celle de Mayot, son annexe. — V. p. 37, 49, 308.
Acy, AbsiacuSf Aciacum, Aceinm, village de 624 habitants, bâti à la lisière d'un haut plateau. Succursale des doyenné et canton de Braine. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p, 20, 341.
Agnlcourt et Séchelles, Aldeni-Curtis, Chassella, village de 614 habitants, sur la rive gauche de la Serre. Succursale des doyenné et canton de Marie, avec une chapelle de secours au hameau de SéchellesT Patron d'Agnicourt, saint Médard; patron de Séchelles, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 30, 182.
(1) A la suite de chaque article concernant une paroisse on une commune, nous indiquerons, sous le signe V. p. {voir page), les divers endroits de ce livre où déjà il en aura été parlé.
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Agullcourt, Curlis aculior, Aguitciirtis, village de 264 habitants, sur la rive gauche de la Sulppe. Annexe de Condéaur-3uippe, doyenné de Berry-an-Bac, canton de Neufchâtel. Patron, saint Maurice, 22 septembre. — V. p. 32,
Ailles, Aquila, village de 177 habitants, sur 1" Ailette. Annexe de Bouconville, doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 176, 308.
Aisonvllle, voir Bernoville.
Alzelles, Asella, village de 226 habitants, dans un vallon, sur un ruisseau. Succursale des doyenné et canton de Craonne, avec St-Thomas pour annexe. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V, p. 31, 44.
Alsy, A^iiacus, village de 351 habitants, au fond d'un étroit vallon, sur la rive droite de l'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Vailly. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 19, 80.
AlalncDurt, Allini-(hirUs,yï\\&%Q de 666 habitants, sur la rive droite de l'Oise. Succursale «les doyenné et canton de Moy. Patronne, Notre-Daïue, 8 septembre. — V. p. 37,
AUemant, Almantum, village de 252 habitants, • dans une gorge qui va à la vallée de l'Ailette. Chapelle vicariale dépendante de la succursale do Eaffaax, doyenné et canton de Vailly. Patron, saint Jean-Baptista. — V.p. 19, 80, 182.
Ambleny, Amblolacus,Ambleniacus,gros'v\\\a.g& de 1,101 habitanta, à l'entrée d'une gorge s'ouvrant sur la rive gauche de l'jUaiie. Succursale des doyenné et canton de Vic-sur- Aisne, avec St-Bandry pour annexe. Patron, aaint Martin, 4 juillet. — V.p. 20, 43, 343.
Amiriel, ^Hiireiwn, Ambriacus, petit village de 132 habitants, au-dessus de la vallée de la Crise. L'église, dédiée à saint Etienne, est aujourd'hui détruite. La commune est comprise dans la succursale de Chacrise, doyenné et canton d'Oulchy. — V. p. 20, 4fî, 89.
Imifontaine, Amia fonlatia, village de 406 habitants, dans
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une plaine ondulée à la source du ruisseau de rAmiette. Succursale du doyenné de Berry-au-Bac, canton de Neufchàtel, Patron, saint Rémi, !•' octobre. — V. p. 32.
Amigny-Rouy, Aminiacum, Ruffiacum^ village de 9Ô2 habitants, sur une haute colline de la rive gauche de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Chauny. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 36, 44.
Ancienville, Uncivilla, AntiqUaviltà, petit village de 149 habitants, sur le bord de la vallée d'Ourcq, annexe de Noroysur-Ourcq. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 27.
Andelain, Andennanius, village de 150 habitants, sur le penchant d'une colline, annexe de Bertaucourt-Épourdon, doyenné et canton de la Fère. Patron, saint Denis, 9 octobre. V. p. 36.
Andigny-les-Fermes, voir Mennevret et Vaux-Andigny.
Anguilcourt-le-SaPt, AnguUcurtiSy Sartum, village de 678 habitants, dont la presque totalité se trouve au Sart. Patron d'Anguilcourt, saint Quentin, 31 octobre; patronne du Sart, Notre-Dame, 15 août. Succursale des doyenné et canton de la Fère, avec Courbes pour chapelle de secours. — V. p. 36,
Aiiizy-le-Châ.teau, Anisiacum-Casirum^ petite ville de 1,127 habitants, sur FAilette. Cure et chef-lieu d'un doyenné de l'archiprêtré de Laon, et aussi chef-lieu d'un canton civil. Patronne, sainte Geneviève, 3 janvier. — V. p. 31, 44,49, 171, 283, 311, 337.
L'église St-Remi, qui formait autrefois paroisse, n'existe plus.
Annois, Abietum, village de 559 habitants^ dans une plaine élevée et accidentée. Succursale du doyenné de Flavy, canton de St-Simon. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p.
Any-Martin-Rieux, Aneia^ Sti Martini rivtiSy village de 1,061 habitants, sur le bord d'un ruisseau. Succursale des
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doyenné et canton d'Aubenton. Patron, eaint Médard, S juin. — V. p. 34, 50.
Archon, Archtum, village da 234 habitants, sur le penchant d'une colline, près de la rivière d'Archon. Succursale du doyenné de Montcornet, canton de Rozoy-sur- Serre. Patron, saint Martin, 11 novembre, — V. p- 33, 178.
Arcy-Salnte-Restitute, Arceivs ou Arceium, Ardacitm, village de 498 habitants/ situé sur un plateau élevé. Succursale des doyennéetcantond'Oulchy,avecBranges pour annexe. Patron, saint Martin, 4 juillet. Pèlerinage à Sainte-Restitute. — V. p. 20, 43, 79, 299, 308, 341.
Ârdon, Ardo, voir Laon.
Armentières, Armenlariœ, Ermenlarit, village de 175 habitants, sur le bord d'un affluent de l'Ourcq. Succursale des doyenné et canton de Neuilly, avec Nanteuil-Notre-Dame pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 87.
Arrancy, Arenceium, village de 166 habitants, dans une large gorge, aux sources de la Bièvre. Succursale des doyenné et canton de Laon, avec Ployart-et^Vaurseine pour annexe. Patron, saint Rémi, 13 janvier et 1" octobre, — V. p. 31,
Artemps, Aftemnim, village de 540 habitants, sur la rive droite de la Somme, canton de St-Simon. Annexe de la succcursaîc de St-Simon, doyenné de Flavy, Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 38, 182.
Artonges, Hertungiœ, village de 286 habitants, sur un plateau élevé, non loin des sources de la Dhuya. Succursale des doyenné et cantou deCondé. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 20, 175.-
Assis-sur-Serre, Asceium, village de473 habitants, sur la rive gauche de la Serre. Succursale des doyenné et canton de Crécy. Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 31, 177.
Athies, Ateia, Athis, village de 1,038 habitants, dans la Laine, au pied de la montagne de Laon. Succursale des
doyenné et canton de Laon, avec Chambry pou.r annexe. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 29.
AubenclieiLl-aux-Bois, AubenceoluSy AubencholiuSy village de 785 habitants, dans une vaste plaine ondulée. Succursale 4ôs doyenné et canton du Câtelet. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 41, 341.
Aubenton, Aubentonium^ petite ville de 1,528 habitants, à la jonction des deux ruisseaux de l'Aube et du Thon. Cure et chef-lieu d'un doyenné et canton des archiprêtré et arrondissement de Vervins. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 34, 44, 98, 273, 346.
Aubigny, Albiniacum, village de 345 habitants, canton de Vermand; annexe de Villers-St-Christophe, doyenné de Flavy-le-Martel. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 40.
Auhigny, Albiniacum, village de 329 habitants, dans une gorge. Succursale des doyenné et canton de Craonne, avec Ste-Croix pour annexe. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 31, 90. ^ . ,
Audignicourt, Aldimcurtis, village de 243 habitants, au fond d'une étroite vallée. Annexe de Vassens, doyenné et canton de Coucy-le-Château. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 22.
Audigny, Aldiniacus, village de 593 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Guise. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin. — V. p. 35, 178.
Auffrique-et-Nogent, village de 476 habitants, des doyenné et canton de Coucy-le-Château, situé au pied de la montagne de Coucy, et comprenant le hameau de Nogent, Nogentum. Auffrique n'a point d'église. Il y a à Nogent une chapelle dédiée à saint Gilles, et ouverte au culte public. — V, p. 36, 66, 80.
Augy, Algeyumy petit village de 158 babitants, situé sur la Vesle. Annexe de Braine. Patron, saint Rémi, 1*" octobre. — V. p. 20.
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FAnlnois, Alnetiim, village de 405 habitants, dans la plaine de Laon près des sources du ruisseau des Barenton, Chapelle de secours dépendante de la succursale de Besny, doyenné et canton de Laon. Patronne Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 31,182.
Âuroir, woîVForeste.
Autels (les), Allaria, yUlaga de 405 habitants, dans une plaine élevée et ondulée. Succursale du doyenné de Montcornet, canton de Rozoy-sur-Serr-e. L'église est dédiée à la Sainte-Trinité. Patron de la paroisse, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 38, 178.
Autremenconrt, Ostremoncurtis, village de 463 habitants, dan^ une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Marie. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 30, 177.
Antreville, Âutremlla, AUavilla, village de 946 habitants, pràsdela vallée de l'Oise. Succursale des doyenné etcantoa de Chauny. Patron, saint Rerai, 1" octobre, — V. p. 36, 176.
Autreppes, Altrepia, village de 533 habitants, sur la rive gauche de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Vervins, Patron, saint Hilaire, 14 janvier. — V. p. 34, 178, 346.
Azy-Bonneil, Aziacum ad Bonogilum, petit village de 191 habitants, dans un coude de la vallée de la Marne. Annexe de Bonneil, doyenné et canton de Château-Thierry. Patron, saint Félix, pape et martyr, 29 juillet. — V. p. 25, 308.
Bagneux. BalneoU, village de 138 habitants, à l'extrémité d'une vallée étroite, s'ouvrant sur la rive droite de l'Aisne. Annexe d'Épagny, doyenné et canton de Vjc-sur-Aisne. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 18.
Bancigny, village de 133 habitants, dans une plaine ondulée, canton de Vervins. Annexe de Jeantes, doyenné d'Aubenton. Patron, saint Nicolas, 6 décembre, — V. p. 33, 50.
BarbODval, Barbevallù, Barbonuallis, petit village de54 hartâtants, au bord d'une colline, sur la vallée de l'Aisne. An-
nexe de Longueval, doyenné et canton de Braine. Patron, saint Pierre. — V. p. 26.
Barenton-Bugny, Barentum, Busgni, village de 717 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Crécy. Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 30, 177.
Barenton-Gel, Barentum, Cella, village de 182 habitants, dans une vaste plaine. Annexe de Verneuil-sur-Serre, doyenné et canton de Crécy-sur-Serre. Patron, saint Georges, 23 avril. — V. p. 30.
Bapenton-sur-Serre, Barentum [supra Seram^ village de 234 habitants, au confluent du ruisseau de Chambri ou des Barenton avec la Souche. Annexe de Chalandry, doyenné et canton de Crécy-sur-Serre. Patron, saint Martin, 4 juillet.— V. p. 30, 49.
Barizls, village de 1,024 habitants, dans une gorge étroite de la forêt de St-Gobain. Succursale des doyenné et canton de Coucy. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin. — V. p. 36, 77, 367.
Barzy-suivMapne, Barztacusy village de 488 habitants, sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Condé-en-Brie, avec Jaulgonne pour annexe et chapelle vicariale. Patron, saint Éloi, 1^' décembre. — V. p. 25, 368.
Barzy, Barisiacus, village de 511 habitants, sur le ruisseau deSambre ou Robissieu. Succursale des doyenné et canton du Nouvion. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 35, 41.
Bassoles-Aulers, Bassoliœ, Atislare, village de 299 habitants, canton d'Anizy. Annexe de Prémontré, doyenné deCoucy-le- Château. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin. — V. p. 36.
Bazoches, Basilicœ, Bazolchiœ, village de 354 habitants, sur la rive droite de la Vesle. Succursale du doyenné de Braine, avec Villesavoye et Saint-Thibaut pour annexes. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 26, 46, 92,299.
Baulne, Belna, village de 537 habitants, dans la vallée de
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Condé-en-Brie. Succursale des doyenné et canton de Condé. Patron, saint Barthélémy, 24 août. — V. p. 25.
Beaulne-et-CJiivy, Belna, Behelna, Chiviacum, villagâ de S21 habitants, au pied d'une colline qui domine la vallée d'Aisne, riye droite. Annexe de Venclresse, doyenné etcanton de Craonne. Patron de Baulne, saint Pierre, 29 juin ; de Chivy, saint Victor, 21 juillet. — V. p. 32, 90.
Beaumont-en-Beine, Bellus-Mons in Boyna, village de 390 habitants, au pied des collines de Picardie. .Succursale des doyenné et canton de Chauny. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 40, 339, 341.
Beaiimé, Bellus Mezus, village de 429 habitants, sur le bord d'un ruisseau. Annexe dé la succursale de Besmont, doyenné et canton d'Aubenton. Patron, saint Nicolas, 8 mai. — V. p. 34, 44.
Beaurain et Flavlgny-le-Grand, BeîlusBamus, Flavigniacum ma(/num, vïWagG do 983 habitants, sur la rive gauche de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Gîuise, avec Flayigny-le- Petit pour annexe. Patron de Beaurain, saint Médard; patron de Flavigny, saint Sulpice. l^e chef-lieu de la commune est Flavigny, mais l'église est à Beaurain. — V. p. 35, 50.
iea.\LeeYOiT,'BeUum- Vider e, gros village de 2,155 habitants, dans une plaine agréable, accidentée et entourée de bois. Succursaie des doyenné et canton du Câtelet. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 41, 341.
Beaurîeux. Belltis riviis, village de 803 habitants, assis sur le penchant de la colline qui borde la vallée d'Aisne, rive droite. Succursale dès doyenné et canton de Craonne, avec Cuiry-les-Chaudardes pour annexe. Patron, saint Rémi, I" octobre. — V. p. 32, 98, 308, 336, 343, 346, 367.
Beautor, village de 630 habitants, dans les prairies de la rive gauche de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de la Père. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 36.
BeauTOis, Bellus visiis, village de 669 habitants, dans une
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plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Vermand, avec Lanchy pour annexe. Patronne, NotrerDame, 15 août. —
BecQuigny, village de 686 habitants, dans une situation agréable, à l'entrée d'une vallée arrosée par de petits ruisseaux et entourée de bois. Succursale des doyenné et canton dé Bohain. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p.41,
Bellean, Balolium, village de 245 habitants, sur un ruisseau qui va grossir le Clignon. Succursale des doyenné et canton de Château-Thierry, avec Torcy pour chapelle communale. Patron, saint Etienne, 26 décembre. ^- V. p. 23.
BeUanglise, Bella Ecclesia, village de 729 habitants, dans une plaine nue et accidentée. Succursale des doyenné et canton du Câtelet. Patron, saint Médard. — V. p. 39, 180.
Belleu, Bellus locus, village de 602 habitants, situé dans la vallée de Soissons, rive gauche de l'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Soissons. Patron, saint André, 30 novembre. — V, p. 16, 341.
Bellicourt, Berenei Curtis, village de 1,593 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton du Câtelet. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin. — V. p. 39, 51.
Benay, village de 316 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Moy, avec Cerizy pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 38, 81.
Bergues, Berça, village de 353 habitants, dans une plaine élevée. Chapelle vicariale dépendante de l'Boué. Doyenné et canton du Nouvion. Patron, saint Vinox, 6 novembre. — V. p. 35, 181, 308.
Berlancourt, Berlaincurtis, village de 237 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Sains, avec Voharies pour annexe. Patron, saint Sulpice, 17 janvier — V.p.35.
Berlize, Berlisia, village de 321 habitants, sur le ruisseau
no PARTIE. — OHAPITHB XXV. HBPEHTOIRE DES CURES. 395
Bill Hurtaut. Chapelle de secours de Noircourt, doyenné de ^ontcornet, canton de Rozoy. Patron, saint Martin, 11 no- Ivembre. — V. p. 33, 50, 178. 182.
r ■ fiernot, Brenodûim, gros village de 1,319 habitants, sur la rive droite de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Guise, avec Neuviiette pour chapelle de secours. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 37, 50, 178, 346.
BernovUle-Alsonvllle, Bemunvilla, AisunvUla, village de 1,089 habitants dans une plaine élevée et accidentée. Succursale des doyenné et canton deGuise. Patronne, Notre-Dame, 15 août.
Il y a à Aisonville qui est le chef-lieu de la commune, une église ou chapelle publique dédiée à saint Jean, 6 mai. — V. p. 35, 346.
Berny-Rlvlére, Bernacum,Bemeium, Riparia, village de 626 habitants, bâti le long de la rive -droite de l'Aisne : succursale des doyenné et canton de Vie-sur -Aisne. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 21, 47, 174.
Berrieux, Berrucum, Bibriacum, village de 389 habitants, au pied d'une colline en face des plaines de la Champagne. Succursale des doyenné et canton de Craonne, avec Goudelancourt pour annexe. Patrons, saint Cyr et sainte Julitte, 16 juin. —V. p. 31.
Berry-an-Bac, Berriacum, Baireivm, bourg de 650 habitants sur la rive droite de l'Aisne, du canton de Neufchàtel, cure et chef-lieu d'un doyenné ; l'église de Gemicourt est son annexe. Patron, saint Hilaire, 14 janvier. — V. p. 32.
Bertaucourt-Epourdon, Berloldi-Curtis, Purdiinus, Spwdo, village de 593 habitants sur un mamelon. Succursale des doyenné et canton delà Ffere, avec Andelain pour annexe. — V. p. 36.
Berthenlcourt, Bertmi-Cttrtis, village de 246 habitants, sur la rive droite de l'Oise. Annexe de Mézières-sur-Oise, doyenné et canton de Moy. Patron, saint Basle, 15 octobre. — V. p.
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Bertriconrt, Bertrici-Curtis, village de 91 habitants, sur la rive droite de la Suippe, canton de NeufcMtel ; annexe d'X)rainville, doyenné de Berry-au-Bac. Patron, saint Rémi, 1«' octobre. — V. p. 33.
Berzy-le-Sec, Berziacum Siccum, village de 443 habitants, sur la pointe d'une colline qui domine la vallée de la Crise. Annexe de Courmelles, doyenné et canton de Soissons. Patron, saint Quentin, 3 novembre. — V.-p. 18, 46, 54.
Besmé, village de 192 habitants, sur un monticule au milieu d'une vaste plaine. Il n'a point d'église et fait partie de la ♦succursale de Camelin, doyenné et canton de Coucy-le-Château.
Besmont, Bovis-MonSj village de 751 habitants, dans ime plaine élevée, sur le bord d'un ruisseau. Succursale des doyenné et canton d'Aubenton,avec Beaumé pour annexe. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 34, 44.
Besny-et-Loizy, Bisimacum, Losiacum, village de 224 habitants, dans la plaine au pied de la montagne de Laon.' Succursale des doyenné et canton de Laon, avec Aulnoy et Vivaise pour chapelles de secours. Patron, saint Martin, 4 juillet.
Béthancourt-en-Vaux, Bertheinicurtîs in Fa//2Ô?/5, Village de 475 habitants au pied des collines de Picardie. Succursale des doyennés et canton de Chauny. Patron, saint Médard, 8 juin.
Beugneux, Bunolhim^ Bunetum, village de 217 habitants à l'entrée d'une petite gorge de la vallée de l'Ourcq. Doyenné et canton d'Oulchy. Annexe de Grand-Rozoy. Patron, saint Pierre. — V. p. 27.
Beuvardes, Beuvarda^ village de 849 habitants, sur un des affluents de TOurcq, Succursale des doyenné et canton de Fère. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 27, 41, 48.
Bézu-les-Fèves, voir Épaux-Bézu. — V. p. 24.
Bézu-Saint-Germain, Basttacus ad Sanctum Gei^manum^ vil-
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Bézu-le-Guéry, Basuacus-Sanaljts, village "de 275 habitants, sur un plateau élevé au-dessus de la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Charly. Patrons, saint Rufln et saint Valère, 15 juin. — V. p. 25.
Blchâncourt, Becencurtis, village de 1,090 habitants, sur une plaine élevée, à la rive gauche de l'Oise, Succursale des doyenné et canton de Concy-le^Château. Patron, saintMartin, 11 novembre. — V. p. 36, 367.
Bieuxy, Buxitium par'vum, village de 73 habitants, annexe de Cuizy-en-Almont, doyenné et canton de Vic-sur-Aisne. Patron, saint Léger, 2 octobre. — V. p. 18.
Blèvre, Beuerîa, Bevra, village de 217 habitants, sur le ruisseau de la Bièvre dont il prend le nom. Succursale des doyenné et canton de Laon, Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 31.
Bllly-snp-Aisne, /fzV/îOCWs super Axonam, village de 464 habitants dans une gorge, rive gauche de l'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Soissons. patron, saint Léger, 2 octobre. — V. p. 18.
Billy-sur-Ourcq, Billiacus super Ulcum ou Urcam ; village de 301 habitants, situé à la pointe d'un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton d'Oulchy. Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 27,97.
Blanzy-les-Fismes, Blanzîacus, petit village de 139 habitants, situé sur un plateau, à l'entrée d'une gorge qui s'étend sur Fismes, Annexe de Vauxcéré, doyenné et canton de Braine. Patronne, sainte Geneviève, 3 janvier. — V. p. 26.
Blêrancourdelle, Blericurtellum, village de 120 habitants, dans une gorge étroite. Chapelle de secours dépendante de Blérancourt, doyenné et canton de Coucy-1 tronne, sainte Madeleine, 22 juillet. — V. p.
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Blérancourt, Blarencurthy Blericurtum, bourg de 1,005 habitants au pied d'une colline élevée. Succursale des doyenné et canton de Coucy avec Blérancourdelle pour chapelle de secours. Patron, saint Pierre, 1*' aoi)it. — V. p. 22, 75, 97, 279, 295, 337, 365, 376.
Blesmes, Belesmia, village de 324 habitants dans la vallée de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Château- Thierry, avec Chierry pour annexe. Patrons, saint Cyr et sainte Julitte, 16 juin. — V. p. 23.
Bohain, Buchamnum,\i^\e de 5,973 habitants dans une plaine élevée et ondulée. Cure et chef-lieu de doyenné et de canton des archiprêtré et arrondissement de St-Quentih. Patron, saint Martin, 11 novembre. •— V. p. 39, 51, 81^ 370.
Bois-lès-Papgny, Buxiis, Buseum, Boscus, village de 601 habitants, dans une plaine élevée. Succursale/des doyenné et canton de Crécy, ayant Pargny-les-Bois pour chapelle vicariale. Patron, saint Rémi, 1®^ octobre. — V. p. 35, 346.
Boncourt, BounciirtiSy Bona Curia, village de 459 habitants dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Sissonne, ayec Ste-Preuve pour annexe. Patron, saint Jean- Baptiste, 24 juin. — V. p. 31, 90.
Bony, Boenium, village de 435 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton du Câtelet. Patronne, la sainte Vierge, 8 septembre. — V. p. 41, 180.
Il y a, à Macquincourt, une chapelle particulière servant à la population du hameau.
Bonneil, Bonogiliim^ village de 412 habitants, dans un coude de la vallée de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Château -Thierry, avec Azy pour annexe. Patronne, Notre- Dame, 8 septembre. — V. p. 25.
Bonnes, Bonniœ, village de 321 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Neuilly, avec Monthiers pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 23.
Bosmout, Boîmunt, village de 400 habitants, sur la rive droite de la Serre. Succursale des doyenné et canton de Marie. Patron, saint Rémi, — V. p. 30, 177.
Bouconville, Bucunvilla, village de 438 habitants, dana la vallée de l'AlIette. Succursale des doyenné et canton de Craonne, avec Ailles pour annex.8. Patron, saint Crépin et saint Crépinien, 25 octobre. — V. p. 31, 176, 367.
Bouâ, Bonus- Vailus, village de 1,211 habitants, sur le ruisseau d'ancienne Sambre. Succursale des doyenné et canton du Nouvion avec Bergues pour chapelle vicariale. Patron, saint Nicolas, 8 décembre. — V. p.' 35.
Boufflgnereux, Wulfiniacirivus , Bulphiniaci-rivus, village de 137 habitant, sur le bord d'un ruisseau qui vient à l'Aisne, rive gauche, canton de Neufchâtel, annexe de Guyencourt, doyenné de Barry-au-Bac. Patron, saint Renii, 1=' octobre. ~ V. p. 32.
Bouresches, Burreschice, village de 255 habitants, sur un plateau élevé près de la vallée de la Marne, du canton do Château-Thierry, annexe de Lucy-le-Bocage, du doyenné de Charly. Patron, saint Lubin, 15 septembre. — V. p. 23.
Bonrg-et-Comaln, Burgus super Axonam , Continus, village de 463 habitants, sur la rive droite de l'Aiane. Succursale des doyenné et canton de Craonne, avec Œuilly pour annexe. Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 31, 49,
Bourgulgon, Burgundio, village de 79 habitants, dans une plaine. Annexe de Camelin, doyenné de Coucy-le-Château. Patron, saint Ainand, 14 juillet. — V. p. 22.
Bourguignon-sous-Montbavin, Burguinum, village de 156 habitants dana une gorge étroite. Patronne, Notre-Dame, 7 septembre. Cette petite commune n'a point d'église; elle est comprise dans la paroisse de saint Julien - Royaucourt, doyenné et canton d'Anizy. — V, p. 40,
BoutelUe (la), village de 1,049 habitants, qui a pris naissance au xvia siècle autour d'une verrerie établis en cet endroit, à
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la source d'un ruisseau qui va dans le Vilpion. Succursale des doyenné et canton de Vervins avec Landouzy-la-Cour pour chapelle de secours. Patronne, Notre-Dame. — V. p. 34, 67,
Braine, Braina, Branna^ Brana, petite ville de 1516 habitants, sur la Vesle. Cure et chef-lieu d'un doyenné et d'un canton. Patron, saint Nicolas, 8 décembre. L'Église est dédiée à saint Yved. — V. p. 19, 62, 74, 80, 97, 171, 287, 302, 343,
BrancottTt, Berencurtis, village de 1,606 habitants, dans une immense plaine élevée et ondulée. Doyenné et canton de Bohain. Patron, saint Rémi, V^ octobre. — V. p. 39.
Brancourt, BroiuncurtiSy village de 612 habitants, à l'entrée d'une vaste gorge de la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton d'Anizy. Patron saint Maurice, 22 septembre. — V. 31, 367.
Branges, Brangiœ, village de 142 habitants, situé dans l'une des sinuosités d'une gorge étroite qui va déboucher sur la Vesles. Annexe 'd'Arcy-Sainte-Restitute, doyenné et canton d'Oulchy. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 20.
Brasles, Berella, Brallium, village de 576 habitants sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Château-Thierry. Patron, saint Quentin, 3 novembre. — V. p . 23, 62.
Bray-Saint-Christoplie, Braiiim, village de 208 habitants, dans une vaste plaine. Annexe de Tugny-et-Pont, doyenné de Flavy, canton de Saint-Simon. Patron, saint Christophe, 25juillet. — V. p. 40.
Braye-en-TMérache, Brayum in Therasca, village de 508 habitants, sur la rive gauche de la Brune. Succursale des doyenné et canton de Vervins, avec Hary pour chapelle de secours. Patron^ saint Marcellin. — V. p. 33, 77.
Braye-sous-Clamecy, Brayum, petit village de 117 habitants, dans une vallée étranglée et marécageuse où coule le rû qui
va passer à Crouy. Annexe de Claraecy, doyenné et canton de Vaitly. Patron, saint Brice, 13 novembre. — V. p. 18,
Braye-en-Laonnois, Brayum, village de 455 habitants, dans une gorge de la vallée d'Aisne. Succursale des doyenné et canton deCraonne. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 31.
Brécy, Bredacus, Breceium, village de 463 habitants, sur l'un ries affluents de l'Ourcq. Succursale des doyenné et canton de Fère. Patron, saint Michel, 8 mai. — V. p. 27.
Brenelle, Branella, village de 268 habitants, à la lisière d'un haut plateau sur la vallée de la Vesle. Succursale des doyenné et canton de Braine. Patron, saint Pierre. — V, p. 19, 174.
Breny, Breniacum,y\\\age de 232 habitants, sur la rive gauche de l'Ourcq, canton d'Oulchy. Annexe rie la Croix, doyenné de Neuilly. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 27.
BreaU, voir Saconin. — V. p. 18.
Brie, Bria, village de 120 habitants, dans une gorge étroite. Annexe de Pourdrain, doyenné et canton delà Fère. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 31.
Brissay-Choigny, Briseîlum, Chovenghiacitm, village de 661 habitants, sur la rive gauche de l'Oise. Succursale des . doyenné et canton de Moy. Patron de Brissay, saint Quentin; patronne de Choigny, sainte Madeleine, 22 juillet. — V. p . 37.
Brissy, Brissiacus, Brisseium, village de 912 habitants, sur l'Oise, rive gauche, doyenné et canton de Moy. Succursale, avec Hamégicourt pour chapelle de secours. Patron, saint Maixant, 26 juin. — Y. p. 37, 346.
Bmmetz, Brumetum, village de 229 habitants, sur la rive droite du Clignon. Succursale des doyenné et canton de Neuilly. Patrons, saint Crépinet saint Crépinien, 25 octobre. — V. p. 41, 73, 175, 354.
Brunehamel, Brunehaut-Meis, Bnmœ-hamits, bourg de 893 habitants, situé dans un petit vallon, à la' source delà i_Brune. Succnrsale du doyenné de Montcornet, canton de
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Rozoy. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 33, 178,
Brnyères-et-Hontbérault, Brueriœ, Beraudi'-curtis, Mons Beraidi ^ petite ville de 1,018 habitants, au pied d'une haute colline. Succursale des doyenné et canton de Laon, avec Chérêt pour annexe. Patronne la sainte Vierge, 2 juillet. Patron de Montbérault, saint Montain. — V. p. 29, 30, 44, 90, 98, 176, . 309, 336, 338.
Bruyères-sur-Père, Brueriœ, village de 276 habitants, au pîed d'une colline élevée. Annexe de Villeneuve-sur-Fère, doyenné et canton de Fère-en-Tardenois. Patron, saint Georges, 23 avril. — V. p. 27, 62, 182.
Bmys, Brusiacum, village'de 97 habitants, dans une gorge de la vallée du rû de Muse. Annexe de Lhuys, doyenné et canton de Braine, petite église dédiée à la sainte Vierge.
Bucilly, Bucileium^ Buciliacus, village de 396 habitants sur la rive droite de l'Aube. Succursale du doyenné et canton d'Hirson. Patron, saint Pierre. — V. p. 34, 70.
Bucy-lès-Cemy, Buceitim, village de 252 habitants, dans la plaine de Laon. Succursale des doyenné et canton de Laon, avec Cerny pour annexe. Patron, saint Bâle, 15 octobre. — V. p. 31.
Bucy-le-Long, Buciacum, village de 938 habitants, au pied d'une colline le long de la rive droite de l'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Vailly, avec Vregny pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre.
La section de sainte Marguerite formait autrefois une cure , qui fut ensuite réunie à celle de Bucy. L'église est la propriété de particuliers qui l'ont rachetée pour le service religieux de leur quartier. — V. p. 18, 47, 341.
Bucy-lès-Pierrepont, Bussiams, village de 727 habitants, sur la rivière de Souche. Succursale des doyenné et canton de Sissonne. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 30, 50.
Bulre, Buiriy Biireus, village de 294 habitants, dans une
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plaine élevée entre l'Oise et le Thon, Annexe de la Hérie, doyenné et canton d'Hirson. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 34, 44.
Bulronfosse, Buirunfossa, gros village de 2,348 habitants, dans une vaste plaine. Succursale- des doyenné et canton de la Capelle. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 35, 44. Il ya, au hameau du Boiijon, une église nouvellement construite et destinée aux 800 habitants de ce hameau. Elle est dédiée à saint Cyrille.
Burelles, Buroli, village de 530 habitants, sur la rive gauche de la Brune, Succursale des doyenné et canton de Vervins, avec Gronard pour chapelle vicariale. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 33, 343.
Buasiares, Biaeriœ, village de 174 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Neuilly, avec Courchamps pour annexe et Licy-les-Moines pour chapelle vicariale. Patrons, saint Crépin et saint Crépinien, 25 octobre. — V. p.23,
Bttzancy, Buzenciacus, village de 167 habitants, situé dans le haut d'un vallon étroit qui mène ses eaux dans un des ruisseaux de la Crise. Succursale des doyenné et canton d'Oulchy avec Villemontoire pour annexe. Patron, saint Martin, 11 no-
CalUouël-Crépigny, Calloveium, Cailloetum, Crespiniacum super Isaram, village de 498 habitants, au pied des collines de Picardie. Succursale des doyenné et canton de Ohauny. Patron, saint Pierre, 29 juin, — V. p. 38.
Gamelin, Camelecus, village de 501 habitants sur un monticule. Succursale des doyenné et canton de Coucy avec Bourguignon pour annexe, Lombray pour chapelle de secours, et comprenant le village sans église de Besmé. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin. — V. p. 22, 48, 371.
Capelle (La), Capella, petite ville de 2,260 habitants, bâtie dans une plaine élevée sur le tombeau de sainte Grimonie. Cure et chef-lieu d'un doyenné et canton de l'archiprétré et
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arrondissement de Vervins. Patronne, sainte Grimonie, 7 septembre. — V. p. 34, 44, 171, 286, 308, 346, 378.
Castres, Castra, village de 360 habitants, sur la rive gauche de la Somme. Succursale avec Contescourt pour annexe, doyenné de Flavy, canton de St-Simon. Patron àaint Quentin, 31 octobre. — V. p. 38, 51.
C&telet (Le), Caslelletum, petite ville de 525 habitants, sur une éminence près des sources de l'Escaut. Cure et chef-lieu d'un doyenné et canton des archiprêtré et arrondissement de St-Quentin. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. -^ V. p. 41, 171, 338.
Cfttillon-du-Temple, voir Nouyion-et-Cfttillon.
Caulaincourt, Caulencurtis, village de 392 habitants, sur la rive droite de TOmignon. Succursale des doyenné et canton de Vermand. Patron saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 40.
Caumont, Calmunia, Calviis mons, village de 432 habitants,au pied des collines de Picardie. Succursale des doyenné et canton de Chauny avec Commenchon pour annexe. — Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 38, 176, 308.
Celle (La), Cella, village de 265 habitants, sur la rive gauche du Petit Morin, canton de Condé-sur-Aisne, aujourd'hui annexe de Vendières, doyenné et canton de Charly. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 42.
Celles-sur-Aisne, Cella, village de 264 habitants, sur un monticule, au bord de la vallée d'Aisne, rive droite. Annexe de Condé-sur-Aisne, doyenné et canton de Vailly. Patron, saint Laurent, 10 août» — V. p, 19.
Celles-lès-Condé, Cella, Cellœ in Briâ, village de 144 habi- tants, sur la rive droite du Surmolin. Annexe de Condé-en- Brie, doyenné et canton de Condé. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 26. '
Cerizy, Cerisiaczis, village de 95 habitants, dans une vaste plaine ondulée. Annexe de Benay, doyenné et canton de Moy. Patron, saint Brice, 13 novembre. — V. p. 38, 51.
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Cemy-en-Laonnois, Cerniacus in Laudunesio, village de 243 habitants, sur le flanc d'une colline élevée. Succursale des doyenné et canton de Craonne, avec Courtecon pour annexe. Patron, saint Rémi, 1"' octobre. — V. p. 31, 90.
Ceray-Iès-Bucy, Samiacum, village de 110 habitants. Annexe de Bucy-lès-Cerny^ doyenné et canton de Laon. Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 31.
CersenJI, Cersiolum, Cersolium, petit village de 190 habitants, dans une gorge de ta vallée de la Vesle. Annexe de Limé et érigée en chapelle de secours; doyenné et canton de Braine, Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 20, 182,
Cessières, Cesseriœ, village de 493 habitants, au pied de collines élevées. Succursale des doyenné et canton d'Anizy. Patron, saint Sulpice, 17 janvier, — V. p. 31, 308.
Chacrlse, Carcarisia, Carcrisia, village de 390 habitants, au fond de la vallée de la Crise. Succursale dos doyenné et canton d'Oulchy. Patron, saint Jean-Baptiste, 24juin. — V.p.20.
Chaillevols, Calleviacus, village de 170 habitants, à l'entrée d'une petite gorge de la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton d'Anizy avec Jdontbavin pour annexe. Patron, saint Pierre, 29 juin. — Y. p. 31.
Chalandry, Kalendriacum, village de 472 habitants, au confluent de la Souche et de la Serre, Succursale des doyenné et canton de Crécy avec Barenton-sur-Serre pour annexe. Patron saint Aubin, l"' mars. — V. p. 30, 273.
Chambry, Chameriacitm, village de 345 habitants, dans une vaste plaine sur le ruisseau des Barenton. Annexe d'Athies. doyenné et canton de Laon. Patron, saint Eloi, 1^' décembre. — V. p. 30, 49, 89.
Chamouille, Camolia, ChamavUla, -village de 192 habitants, sur le haut de la vallée de l'Ailette, Succursale des doyenné et canton de Craonne, avec Pancy pour annexe. Patron, saint Martin^ 11 novembre. — V. p. 31,
Champs, Ckacum, Campi, village de 403 habitants, dans la
large vallée de TAilette et de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Coucy. Patron, saint Pierre, l^^ août.^ — V. p. 36.
Chaourse, Catusiacum, Cadurca, Chaursia, village de 861 habitants sur la Serre. Succursale du doyenné de Montcornet, canton de Rozoy. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V.'p. 30, 50.
Chapelle-sur-Cliézy (la), Capella super Casiactim, village de 280 habitants, sur un plateau élevé . Succursale des doyenné et canton de Charly, avec Essfees pour annexe. Patron,' saint Barthélemi, 24 août. — V. p. 25.
Chapelle-Montodon (la) Capella ad montem Odonis, village de 3T7habitants,dansune vallée élevée. Succursale desdoyenné et canton de Condé, avec saint Aignan pour annexe. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 25, 47.
Charly, Carliacus, petite ville de lj678 habitants, sur la rive droite de la Marne. Cure et chef-lieu d'un doyenné et d'un canton des archiprêtrés et arrondissement de Château- Thierry. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 25, 43, 47, 171, 342, 356, 375.
Charmel (le) Carmellum^ village de 443 habitants sur un plateau élevé,rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Fère. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 25, 85, 97, 308, 368.
Charmes, Charmum, Cermœ^ village de 793 habitants, aux portes de la Fère. Succursale des doyenné et canton de la Fère, avec Danizy pour annexe. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 36,
Chartèves, Chartovorum super Maternant, village de 339 habitants, sur la rive droite de laMarne. Succursale des doyenné et canton de Condé. Patron, saint Caprais, évêque et martyr d'Agen, 20 octobre. — V. p. 23, 175, 277, 308.
Chassemy, Cucusma^ Camiacus, Cassemium^ village de 744 habitants, sur la rive droite de la Vesle. Doyenné et canton de Braine. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 19, 80, 174,
^^ sit
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CMteau-Thierry, Caslntm ou Castelium Theodorici, ville de 6,694 habitants, agréablement située sur les rives de la Marne et la déclivité de la colline qui limite la vallée. Elle était autrefois divisée en trois cures ; elle n'en forme plus qu'une seule qui est chef-lieu d'un archiprêtré et d'un doyenné. Patron, saint Crépin et saint Crépinien, 25 octobre. Château- Thierry est aussi chef-lieu d'un canton et d'un arrondissement — V. p. 23, 24, 43, 47, 64, 82, 83, 85, 88, 95, 97, 183, 278, 323, 343, 344, 356, 36S, 375.
ChâtUlon-suT-Olsej Castelliacus ou CasleUio super Isaram, village de 224 habitants, sur la rive droite de l'Oise, canton de Moy. Annexe de Sissy, doyenné et canton de Ribemont. Patronne, sainte Madeleine. — V. p. 37.
Ohâtillon-les-Sons, Castellia juxta Mariant, village de 44 habitants, dans une plaine élevée. Succursale du doyenné et canton de Marie. Patronne, la Visitation, 2 juillet, — V.' p. 177.
Chandardes, Kaldarda, Chaudardia, village de 145 habitants, sur la rive droite de l'Aisne, canton de Neufchâtel. Annexe de Pontavert, doyenné de Berry-au-Bac. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 32, 308.
Ciaudun, Caldunum, Caudunum, village de 21:6 habitants, situé sur un haut plateau du Soissonnais. Succursale du loyenné et canton d'Oulchy, ayant pour annexe la chapelle Icariale de Missy-aux-Bois. — V. p. 18.
Chauny, Calncium, Calniacm, ville de 9,010 habitants, traversée par la rivière d'Oise. Elle forme deux cures, saint Martin (11 novembre) et Notre-Dame (15 août) ; la première est chef-lieu d'un doyenné de l'archiprètré de Laon. Chauny est aussi chef-lieu d'un canton de l'arrondissement de Laon. — V. p. 38, 50, 72, 77, 78, 81, 84, 87, 96, 99, 171, 176, 294, 308, 310.332, 356,359,377.
Chavignon, Cavinionus, village de 1,089 habitants, auprès d'une haute colline sur la rive gauche de l'Ailette. Succursale
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du doyenné et canton de Vailly. Patron, saint Rémi, l**" octobre, et antérieurement saint Hippolyte. — V. p. 19j 343.
Chavigny, Caviiiiacum ^fccî^m, village de 282 habitants, sur le haut d'un plateau. Annexe de Vauxrezis, doyenné et canton de Soissons. Patron, saint Marcel, 4 septembre. — ¥• p. 18.
Ghavoime, Cavonia, village de 285 habitants, au pied d'une haute colline, rive droite de l'Aisne. Succursale du doyenné de Vailly. Patron, saint Laurent. — V. p. 19, 89.
Chérôt, Chavactim, Civetum^ village de 157 habitants, dans une gorge profonde ouverte sur le nord. Annexe de Bruyères, doyenné et canton de Laon. Patron, saint Nicolas, 6 décembre.
Chermlzy, Chermisictcum, Kermesium, village de 256 habitants, sur le haut de la vallée de l'Ailette. Succursale des 'doyenné et canton de Craonne, avec Neuville pour chapelle de secours. Patron, saint Évence, 3 mai. — V. p. 31, 49, 308.
Chéry-Chartreuve, Cheherium, Caherium, Cartovorum, village de 530 habitants, sur un plateau onduleux à gauche de la Vesle. Succursale du doyenné de Braine, avec le Mont Saint- Martin pour annexe, doyenné et canton de Braine. Patron, saint Rémi, P"- octobre. — V. p. 26, 61, 371.
Chéry-lès-Rozoy. Cheriaciim, succursale du doyenné de Montcornet, avec Dolignon pour chapelle de secours, doyenné de Montcornet, canton de Rozoy-sur-Serre. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 33.
Chéry-lès-Pouilly, Cheriacum, village de 734 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Crécy. Patron, saint Rémi, 1er octobre. — V. p. 31, 49.
Ghevennes, Chevesniœ, Chevesnium, village de 426 habitants dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Sains. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 35.
Chevregny, Capriniacum, village de 542 habitants, sur le penchant d'une colline de la vallée de l'Ailette. Succursale
du doyenué et canton d'Anizy. Patron, saint Médard, 8 juin. ^ — V. p. 29, 49, 338.
ChÈvresis-les-Dames, voir la Ferté-Cbevresis.
Chèvresis-Monceau, Capriniacum, Moncellum Vêtus, village de 587 habitants, sur le ruisseau du Péron. Succursale dont Monceau est l'annexe, doyenné et canton de Sains. Patron de Chèvresis, saint Martin; patronne de Monceau-le-Vieil, la sainte Vierge. — V. p. 35, 37, 360.
Chézy-r Abbaye, Casiacus, gros bourg de 1,177 habitants, sur la rive gauche de la Marne. Succursale du doyenné et canton de Charly. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 25 43, 47, 60.
Chézy-en-Orxois, Casa, Ckeziacus, Caziacus, village de 571 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Neuilly. Patron, saint Denis. — V. p. 23, 43, 47.
Chlerry, CMerrtacum, village de 312 habitants, dans la vallée de la Marne, rive gauche. Annexe de Blesmes, doyenné et canton de Château-Thierry. Patronne, Notre-Dame. — V. p. 24.
Chlgny, Cwii, village de 545 habitants, sur la lisière d'un plateau au-dessus de l'Oise. Succursale du doyenné et canton de la Capelle, avec Cruptily pour chapelle de secours. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 35.
Chlvy-et-Beatme, voir Beaune.
c'hivy-lès-Etouvelles. Ckiviacus, village de 275 habitants, dans une large vallée sur les bords de l'Ardon. Succursale des doyenné et canton de Laon, avec Etouvelles pour chapelle de secours. Patron, saint Pierre, 1"" août. — V. p. 31,
CMvres, Capra, Caprea, village de 280 habitants, à l'entrée d'un étroit vallon sur la rive droite de l'Aisne. Annexe de Missy-sur-Aisne, doyenné et canton de Vailly. Patron, saint Georges, 23 avril. — V. p. 18, 79.
Chivres-Mftfihecourt, Chivrerii, Capreœ, .tfox/ctî'ft's, village de
762 habitants, jiriîs des sources de la Souch^Succursale des
^^L.doyenné et canton de Sissonne, avec une église annexe dans
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le hameau de Mâcheconrt. Patronne de OûTres, sainte Anne, 26 juillet ; patron de Mâchecourt, saint Hilaire, 14 janvier. — T. p. 30. Le hameau de Mâchecourt Tient d'être érigé en
commune.
Chimy, CAoa, village de 502 habitant, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de NeuiUj. Patrons, saint Gervais, saint Protais, 19 juin. — V. p. 27.
Giei|^, Cerchîa. Ciergiœ, village de 236 habitants, sur un plateau éleyé. Annexe de Sei^. doyenné, et canton de Fëreen-Taidenois. Patrcmne, Notre-Dame, 15 août. — Y. p. 28.
CQlj, Ciliacm^ village de 4^ habitants, sur larive droite de la Serre. Succursale de-s doyenné et canton de Marie. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 30. 341.
Cizy-Salsogie. Ciriacum ad Salsogniam. village de 513 liafaîtants. dans la vallée de la Vesle. Succursale du doyenné et canton de Braine. avec Sermoise pour annexe. Pant» saint Mardn. 11 nov^nbx^. — V. p. 2X 46.
QlCf. Cladackim. Clateîym, vîUage de 155 habitants, aupied d*une b;nte sablonneuse entourée de r[iarai5. canton de Lacm. Anisexe ie Mons-eiî-Laonnris. d?verj:ê i'Arirv. PiTr?n, saint Ja^rc-fs, 25;ui:!eî. — V. p. SI. 4v.
Gaîrfontaine.rJ'.îrîijv*"fc5.Till3L;rr ie 1,C^? îii'::Ta:iTs.biti près de sr^LTre? Ii2:r:ie>- Si^rursiilr^ i:: I:Tri:-êe: lu canton de la Ci^ellr. PaTr:"ne, 5^.i:r Trsilr. 21 virrre. — T, p. 34. 70.
CaBfrfy. r':r'?ï-^.':.:,"t^7î, vill^^re i- 31o hi'rÎTazTs* à la lisière ^zn r.i^caz e^rvè. a- iesf-s i.! T:il-:r- :ù >::Llr '.e rude Crouv. S^.x-îirsalr i;i d:Yez^è r: can::- de V^lHIt. ivfc 5r:svern?iiran- ^exe, Pàtt:-. sadn' -.Vrrv. 11 a:ÙT. — T. r. 1>. IT-i.
Gas&KS. r.-ayrïr. Ti:::\^ ir S^î^^ h^rîTaziTs. dins i::se plaine n::e rT rlf-^fv. S:i>:'.irsvvlT cz d:vr^-::r.T dr Flavr-ie-Manel,
i /jr-«<-y*."«>. >^rr'; :fr:::ieî> rêTiriiesdans îii^ie «kvîï: V d^ n-irs e: ^,:eI^,:Tî< r:ii:>cr-> v,: ;ci>rs îorœenî
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ce village de 163 habitants. Patron, saint Biaise, 3 février; chapelle très ancienne, annexe de la Ville-aux-Bois-les-Dizy, doyenné de Montcornet, canton de Hozoy.
Cœuvres-etr-Valsery. Cova, Vallis serena. village de 643 habitants, dans une étroite vallée qui s'ouvre par Amblemy sur la rive gauche de l'Aisne. Succursale du doyenné et canton de Vic-sur-Aisne, avec Cuti7 et Laversine pour annexes. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 20, 47, 62, 175, 270, 300, 371.
Cohan, Cokaum, village de 163 habitants, sur le ruisseau du Grillon, Annexe de Coulonges, doyenné et canton de Fère-en-Tardenois. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 28.
CohartiUe, voir Froidmont.
Coincy-l" Abbaye, Conciacum, bourg de 1,082 habitants, sur le ruisseau d'Ordrimouille, aifluent del'Ourcq. Succursale des doyenné et canton de Fère. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 27, 48, 74,97, 341.
Colngt, Culmi, village de 505 habitants, dans une plaine élevée. Succursaledesdoyennéet canton d'Auben ton. Patronne sainte Barbe, 4 décembre. — V, p. 33,
Colnticourt, QuintiniCurtis, village de 110 habitants, sur le bord d'un ruisseau. Annexe de Dammard, doyenné et canton de Neuilly. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 27.
Colligls, Corliegi, village de 213 habitants, sur la pente d'une colline, près de l'Ailette, Chapelle de secours de Crandelain, doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Nicolas, 6 décembre, — V. p. 32, 182.
Colonfay, village de 193 habitants, dans une plaine élevée. Chapelle vicariale dépendante de la succursale de Puisieux, doyenné et canton de Sains, Patron, saint Martin, 11 novembre. — V, p. 36, 181.
Commenchon, Chaumensium, village de 230 habitants, au pied des collines de Picardie. Annexe de Caumont; doyenné et canton do Chauny. Patronne, Notre-Dame, 15 août- — V, p. 38, 72, 81, 176.
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Concevreux, Curtissuperior^ Conceuret^^, village de 310 habitants, dans la plaine, sur la rive gauche de FAisne. Succursale du doyenné de Berry-au-Bac, canton de Neufchâtel. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin. — V. p. 32.
Condé-en-Brie, Condetum in Briâ, petite ville de 687 habitants, sur le Surmelin. Cure, avec Celle et Montigny pour annexes. Chef-lieu d'un doyenné et d'un canton des archiprêtré et arrondissement de Château-Thierry. Patron, saint Rémi, 14 janvier. — V, p. 25^.82, 94, 343.
Condé-sur-Alsne, Condetum super Axonam^ viïlage de 301 habitants, situé sur l'Aisne au confluent de la Vesle. Succursale des doyenné et canton de Vailly, avec Celles pour annexe. Patrons, saint Pierre et saint Paul. — V. p. 19, 79.
Condé-sup-Sulppe, Condetum super fluvium Suppiam, village de 172 habitants, au confluent de l'Aisne et de la Suippe. Succursale du doyenné de Berry-au-Bac, canton de Neufchâtel. Patron, saint Rémi, 1" octobre. — V. p. 32,
Condren, Contraginum, village de 487 habitants sur l'Oise. Succursale du doyenné et canton de Chauny. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 38, 50, 81.
Connlgis Connegium, Connigiœ, village de 270 habitants, sur la droite du Surmelin. Succursale des doyenné et canton de Condé,avecMonthurel pour annexe. Patron, saint Georges 23 avril. -^ V. p. 25, 47.
Contescourt, Comitis-Curtis, village de 178 habitants, sur la pente d'un coteau près la rivegauche de la Somme. Annexe de Castres, doyenné de Flavy, canton de St-Simon. Patron, saint Amand, 6 février. — V. p. 38.
GoThenY,Co?'bennacum, Corbiniacus, bourg de 822 habitants, sur la déclivité d'une ondulation, en avant des plaines de la Champagne. Succursale des doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 32, 76, 292, 307, 346.
Corcy, Corciacus, village de 342 habitants dans une étroite vallée où coule le rû de la Savière. Succursale du doyenné et
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canton de Villers-Cotterèts, dont dépend la chapelle de Longpont. Patron, saint Alban, martyr d'Angleterre, aSjuin. — V. p. 20, 175.
Couey-la-VIlle, Cociacum- Villa, village de 235 liabitants, sous la ville de Coucy. Annexe do Verneuil-soos-Coucy, doyenné et canton de Coucy-le-Château, Patron, saint Rémi, l'r octobre. — V. p. 36, 176, 308,
Coucy-le-Château, Codacum-Castrum, petite ville de 739 habitants bâtis sur le promontoire des collines qui séparent la vallée de l'Oise de celle de l'Ailette. Qure et chef-lieu d'un doyenné et canton des archiprêtré et arrondissement de Laon, Patron, le saint Sauveur, 6 août, — V. p. 36, 44,172, 359,371.
Coucy-les-Eppes, Cociacus juxta Appiam, village de 476 habitants, au pied d'une butte isolée. Succursale des doyenné et canton de Sissoiiue avec Eppes pour annexe. Patron, saint Germain, 28 mai. — V. p. 29.
Coulonges, Coulongiœ, village de 582 habitants sur le ruisseau du Grillon. Succursale des doyenné et canton de Fère, avec Cohan pour annexe. Patrons, saint Rufln et saint Valère, 14 juin. — V. p. 28, 43, 299.
Goupru, Colpriacum, village de 179 habitants, sur un plateau élevé, à droite delà Marne. Annexe de Domptin, doyenné et canton de Charly. Patron, saint Quentin, 3 novembre. — V. p. 25.
Conrbes, Curvi, Curbœ, village de 90 habitants, sur la rive gauche de la Serre. Chapelle de secours d'Anguilcourt-Ie- Sart, doyenné et canton de la Pfere. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 36, 182.
Courboln. Curboniacum, village de 419 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Condé. L'église est dédiée à saint Médard et Saint Gildard, 8 juin ; la paroisse apour patron saint Jean- Baptiste (29 août) qui était le titulaire d'une église appartenant aux bénédictins et cédée par eux aux joannistes. — V. p. 26.
CouTcelles, Curticellœ, village de 380 habitants, dans la vallée de le Vesle. Succursale du doyenné et canton de Braine, avec Paars pour annexe. Patrons, saint Pierre et saint Paul. — V. p. 26, 46, 89.
Gourcliamps, Ctirti campus, Curcus campus^ village de 113 habitants, sur un plateau élevé. Annexe de Bussiares, doyenné et canton de Neuiliy. Patron, saint Lambert, 17 septembre. — V. p. 308.
Courmelles, Colomellay Curmella, village de 5^6 habitants, dans la vallée de la Crise. Succursale du doyenné de Soissons. Patron, saint Georges, 23 avril. — V. p. 18.
Gourmont, Curtimons, village de 241 habitants, sur un plateau élevé. Succursale du doyenné et canton de Fera avec Rohchères pour annexe et chapelle de secours. Patron, saint Georges, 23 août. — V. p. 28.
Courtecon, Contreccmm, village à& 109 habitants, au pied ' d'une colline de la vallée de TAilette. Annexe de Cerny, doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 32.
Courtemont-Varennes, Curtimonthim ad Varenas, village de 275 habitants, au pied d'une haute colline dans la vallée de la Marne, rive gauche. Annexe de Reuilly-Sauvigny, doyenné et
anton de Condé-en-Brie. Patron, saint Denis, 9 octobre.
ourtemont-Varennes formait une cure séculière du doyenné de Dormans ; Téglise était à Courtemont et le presbytère à Varennes.
Courtrizy-et-Pussigny. Curthesiœ, Curtesia, Cortesii, Fussiniœ, village de 145 habitants, dans une gorge de montagnes. Annexe de Mauregny-en-Haye, doyenné et canton de Sisonne. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 29.
Couvrelles, Coverellœ, Corporellœ, village de 243 habitants, sur la rive gauche de la Vesle. Annexe de Vasseny, doyenné et canton de Braine. Patron, saint Lubin, 15 septembre. —
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ConvroK-et-Aumaaconrt, Coveron, Aumuncurtis, village de 693 habitants, dans une vaste plaine ondulée. Succursale des doyenné et canton de Crécy. Patron, saint Privât, 21 août. — V. p. 31, 81, 273, 308, 841.
Coyolles, Coliolœ, petit village de 322 habitants, dans une petite gorge. Annexe de Largny, doyenné et canton de Villers- Cotterêts.Patronne.Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 21, 341.
Cramaille, Cramelia, Crameliœ, village de 184 habitants, situé au pied d'un coteau, canton d'Oulchy, chapelle vicariale dépendante de Saponay, doyenné de Père. Patron^ saint Martin, II novembre. — V. p. 27, 181,308.
Crandelaln-et-Malval, Crandelanium, Malavallis, village de 191 habitants sur la rive droite de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton de Craonne, avec CoUigis pour chapelle de secours. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 32.
Craonne, Grauker.na Croona, CTaomia, bourg de 708 habitants, sur une colline élevée. Cure et chef-lieu d'un doyenné et canton des archiprètré et arrondissement de Laoïi. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 32, 367.
Craonnelle, Creunella, Craonelîa, village de 325 habitants, dans une anse formée par de hautes collines. Succursale des doyenné et canton de Craonne. Patronne, sainte Benoîte, 8 juillet. — V. p. 32, 176.
Crécy-an-Mont, Cresceium, Creciacum, village de 501 habitants s'étendant sur la- lisière d'un plateau. Succursale - du doyenné de Coucy. Patron, saint Michel, 29 septembre. — V. p. 18, 48,. 308.
Crécy-sur-Serre, CTeciacum supra Seram, petite ville de 1955 habitants, sur les deux rives de la Serre. Cure et cheflieu d'un doyenné et canton de l'archiprètré et arrondissement de Laon. Patron, saint Rémi, 1" octobre. — V. p. 35, 44, 86, 98, 183, 337,359.
Crépy, Crespeium, Crispiacum, petite ville de 1,704 habitants, au pied do hautes collines, sur le bord d'une vaste
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plaine. Succursale des doyenné et canton de Laon. L'église principale est dédiée àsaint Pierre (29 juin), et l'église annexe est sous le vocable de la sainte Vierge, 15 août. — V. p. 31, 338, 377.
Grézancy, Cresceticiacus^ village de 502 habitants, à rentrée de la vallée du Surmelin. Succursale de§ doyennés et canton de Condé avec Mézy-Moulins pour annexe. Patronne, Notre- Dame, 15 août. — V. p. 24, 47, 37I.
Croix (La), Cmx in Brid, village de 156 habitants, sur un haut plateau. Succursale du doyenné et canton de NeuiUy avec Breny pour annexe. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 27.
Grolx-Fonsomme, Cmces ad fontes Stiminœ, village de 567 habitants, dans une haute plaine largement accidentée. Annexe de Fontaine-Uterte, doyenné et canton de Bohain Patron, saint Médard, 8 juin. — Y. p. 39, 51.
Grouttes, Crotœ, Cryptœ, village de 6(^ habitants, dans la vallée de la Marne, rive droite, au pied d'une colline élevée. Succursale du doyenné de Charly. Patron, saint Quiriace, 4 mai. — V. p. 25, 343.
Crouy, Croviacus, Croiactis. village de 1,218 habitants, non loin de la rive droite de TAisne. Succursale des doyenné et canton de Soissons. Patron, saint Maurice. 22 septembre. — Y. p. 17, 280.
Cmpilly, Crupilliaais, village de 102 habitants, dans une vaste plaine. Chapelle de secours de la succursale de Chigny, doyenné et canton de laCapelle. Patron, saint Michel, 29 septembre. — Y. p. 35, 182.
Cuffies, Ciiffi'acœ. village do 1.270 habitants, situé dans une goiv^ en forme d'entonnoir, à 3 kilomètres de Soissons. Succursale des doyenné et canton de Soissons, avec Pasly pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre.— Y. p. IC, 341.
Yauxrot est un hameau qui se composait, il y a quarante aîv>, do quolquos mais .vas à'poino ot ost dovonu un centre de 4iK^ habitants, depuis que MM. IVvîolaiuo y ont ti^msfêré
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leur élatlissement de Prémontré. Une chapelle publique a été ouverte en 1874 pax les propriétaires de la verrerie.
Cugny, Cugnîacum,yiW3.ge de 104 habitants, situé sur le bord d'une colline isolée près de la vallée d'Ourcq. Annexe d'Oulchy-le-Château. Patrons, saint Crépin et saint Crépinien, 25 octobre. — V. p. 27, 281, 341.
Cugny, Caumniacus, village de 941 habitants, dans une plaine élevée. Succursale du doyenné de Flavy, canton de St-Simon. Patron, saint Médard. — V. p. 38, 81, 180.
Cuirieuz, CurioU, village de 315 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Marie avec Vesles-et-Caumont pour chapelle vicariale. Patronne, sainte - Geneviève, 3 janvier. — V. p. 30, 308.
Culpy-Honsse, Cureium, Bouselœ, villagede 192 habitants, à l'extrémité de l'étroite gorge de Jouaignes qui va vers la vallée de la Vesle. Église dédiée à saint Martin, annexe de la succursale de Lesges, doyenné de Braine, canton d'Oulchy. — V. p. 20, 4e.
Cuiry-les-Cliaudardea, Curiacus, village de 121 habitants sur la rive droite de l'Aisne. Annexe de Beaurieux, doyenné et canton de Craonne. Patrons, saint Gervais et saint Protais, 19 juin. — V. p. 32.
Culry-les-Ivlers, Curîaciis, village de 201 habitants, sur la rive gauche de la Brune. Annexe de Dohis, doyenné de Montcornet, canton de Rozoy. Patron, saint Martin, 4 juillet. —
Culssy-et-6ény, Cuissiacus, Geniacum, village de 202 habitants situé sur le côté nord-ouest du plateau de Pargnan. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin.Cuissyestune ferme qui remplace l'ancienne abbaye des Prémontrés. L'église de ■ Geny est chapelle de secours de la succursale de Pargnan, doyenné et canton de Craonne. — V. p. 32, 69, 182.
Cuisy-en-AImont, Ciisiacus in Alto monte, village de 390 habitants, sur la crête d'une colline qui ferme la vallée d'Aisne.
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Succursale des doyenné et canton de Yic-sur-Âisne, arec Bieuxy pour annexe, et Tartiers pour chapelle Ticariale. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 18, 47, 79.
Cutry, CîUeriacuifij village de 178 habitants, sur le penchant d*un coteau qui borde la vallée d'Ambleny et de Cceuvres. Ajtnexe de Cœuvres, doyenné et canton de Yic-sur- Aisne. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 20, 175.
Cys-la-Commune, Cis^ Cisîacm in Communia^ village de 2fXt habitants, sur la rive gauche de rAisne. Annexe et chapelle de secours de la succursale de Saint-Mard, doyenné et canton dé Braine. Patron, saint Etienne, 26 décembre. — V. p. 19, 182,
Dagny-Lambercy, Daania vilhiy Lamberciœ^ village de 481 habitants, sur la lisière d\me plaine élevée, canton de Rozoy. Patron, saint Pierre, 29 juin. Chapelle vicariale deNampcelle-la-Cour, doyenné de Vervins. — V. p- 33, 181.
Dallon, Balloniœ, village de 390 habitants, s;ur laiive droite de la Somme. Succursale du doyenné de Flavy, canton- de St-Simon, avec Fontaine-les-Clercs pour chapelle de secours. Patron, saint Médard, 8 juin. — Y. p. 39.
Bammard, Domnus Medardus,\ïL\dLge de 261 habitants, à la lisière d*une coUine élevée. Succursale des doyenné et canton de Xeuilly avec Cointlcourt pour annexe. Patron, saint Médard, 8 juin. — Y. p. 27, 43, 47.
Dampleux, Donums Lupus, petit village de 287 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Yillers-Conerèis avec Fleury pour annexe. Patron, saint Leu ou saint Loup, 19 octobre. — Y. p. 21, 290.
Danizy. Datùsiacus, village de 405 habitants sur le bord d'un mamelon. Annexe de Charmes; doyenné et canton de la Fère, Patron, saint Pierre, 29 juin. — Y. p. 36.
Bercy, Derciactmiy Derceiwn, village de 961 habitants, sur la rive droite de la Serre. Succursale des .doyenné et canton de Crécy, avec Mortiers pour chapelle de secours* Patron, saint Quentin, 31 octobre. — Y. p. 35, 49, 308, 367.
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Dhuizel, Duisellum^ village de 255 habitants, au fond d'une large gorge de la vallée d'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Braine avec Vauxtin pour annexe. Patron, saint Rémi, 1*^ octobre. — V. p. 19, 79, 89, 308.
\i\x^A&^VQ^,DisiacusMagntiSy grosvillagede 1,410 habitants, sur un plateau élevé. Succursale du doyenné de Montcornet, canton de Rozoy. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 30,44, 98,336, 337. ^
Dœulllet, Duilliacumj Dolletum, village de 175 habitants, sans église aujourd'hui, réuni à la succursale de Servais; doyenné et canton de la Fère. Patron, saint Roch, 16 août. — V. p. 36.
DoMs, Dohys^ village de 439 habftants, près de la Brune. Succursale du doyenné de Montcornet, canton de Rozoy, avec Cuiry-les-Ivlers pour annexe. Patronne, la sainte Vierge, 8 septembre. — V. p. 33.
Dolignon, village de 144 habitants, dans une plaine élevée, canton de Rozoy. Chapelle de secours, dépehdante de la succursale de Chéry-les-Rozoy, doyenné de Montcornet. Patron, saint Michel, 29 septembre. — V. p. 34.
Dommiers, Domarium, Domariœ ^Yillage de 424 habitants, à l'extrémité d'une vallée étroite et sinueuse, faisant suite à celle d'Ambleny, doyenné et canton de Vie-sur- Aisne. Annexe de Saint-Pierre-Aigle. Patronne, Notre-Dame, 15 août — V. p. 20. -
Doii^)tin, Domnus Qtdntinus, village de 422 habitants, audessus de la Marne, rive droite. Succursale des doyenné et canton de Charly, avec Coupru pour annexe. Patron, saiiit Quentin, 3 novembre. — V. p. 25.
Dorengt, Doreniacus, village de 531 habitants sur la rive gauche du Noirieu. Succursale de3 doyenné et canton du Nouvion avec la NeuYille-lès-Dorengt pour annexe. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin. — V. p. 35.
Douchy, Dociacum, village de 339 habitants, dans une vaste
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Succursale des doyenné et canton de la .Gapelle. Patronne, sainte Eugénie, 11 septembre. — V. p. 36, 308.
Escaufourt, Calidtis Fumus, village de 598 habitants dans une vaste plaine ondulée. Succursale des doyenné et canton de Bohain. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 41»
Esçuehéries, Escheherii, bourg de 1,854 habitants, sur le bord d'un ruisseau. Succursale des doyenné et canton du Nouvion. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 35, 44.
Essigny-le-Grand, Tssigniaciim Magnum, village de 970 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Moy. Patron, saint Sauve, évêque et martyr, 26 juin. — V. p. 38.
Essigny-le-Petit,/552(j'n2âfcwm Parvmn, village de418 habitants, aux ^urces de la Somme. Chapelle de secours de Fonsommes, doyenirè et canton de Saint-Quentin. Patron, saint Didier, 23 mai. — V. p. 39, 182.
Essises, Essitea, village de 346 habitants. Annexe de la Chapelle-sur-Chézy, doyenné et canton de Charly. Patron, saint André, 30 novembre. — V. p. 24, 88.
Essomes, Sosma^ Solma^ Issoma^ Essomœ, village de 1,710 habitants, sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Château-Thierry. Patron, saint Ferréol, 16 septembre. — V. 24, 43, 63, 343.
'Ëstrées, Strata, village de 1,196 habitants. Succursale des doyenné et canton du Câtelet. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 41.
Étampes, Stapula, Stampœ, village de 346 habitants, sur la rive gauche de la Marne. Annexe de Nesles, doyenné et canton de Château-Thierry, Patronne, Notre-Dame, 15 août.. — V. p. 24, 175.
Étaves-et-Bocçuiaux, Stabulœ, village de 1,479 habitants, dans une plaine élevée et ondulée. Succursale des doyenné et canton de Bohain. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 39, 51, 273.
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évêque de Soissons, né à la ferma d'Épagny, — V. p. 18^ 47,
Éparcy, Sparciacus, village de 93 habitants, sur la rive gauche du Thon, canton d'Hirson. Annexe de Landouzy-la- Yille, doyennéd'Aubenton. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 34.
Épaux-Bézn, Espaus, Spax, village de 658 habitants au-dessus des sources du Clignon. Succursale des doyenné et canton de Château-Thierry.
Bézu -lès-Fèves, Basuacus ad Fabas, est un hameau 'd'Épaux qui avait autrefois une église dédiée à saint Médard et à saint Gildard, 8 juin, et était l'annexe de la cure d'Épieds. — V. p. 24, 47, 343, 344.
Épleds, Spicarmm, village de 376 habitants, sur un plateau de la rive droite de la Marne ; succursale des doyenné et canton de Château-Thierry. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 24.
Épine-anx-Bois (L'), Spinalbetum, Spina in àosco ou ad nemiis, village de 365 habitants, sur un haut plateau, canton de Charly. Annexe de Marchais-en-Brie, doyenné et canton de Condé, Patrons, saint Cyr et sainte Julitte, 16 juin. — V. p. 26.
Épourdon, voir Bertaucourt.
Eppes, Appia, village de 339 habitants dans la plaine sous Laon, canton de Laon. Annexe de la succursale de Coucy-les- Eppes, doyenné de Sissonne. Patronne, la sainte Vierge, 15 août. — V. p. 29, 50.
Erlon, Araleonis, village do 531 habitants, sur un bras de la Serre, Succursale des doyenné et canton de Marie, avec Marcy pour annexe. Patronne, Notre-Dame, 2 juillet. — V, p. 35.
Erloy, Arbicus, village do 493 habitants, bûti eu ampliithéâti-e sur le penchant d'une colline de la rivière d'Oise,
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Succursale des doyenné et canton de la Capelle. Patronne, sainte Eugénie, 11 septembre. — V. p. 36, 308.
Eseanfonrt, Calidtis FunitiSy village de 598 habitants dans une vaste plaine ondulée. Succursale des doyenné et canton de Bohain. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 41»
Esçuehéries, Escheherii, bourg de 1,854 habitants, sur le bord d'un ruisseau. Succursale des doyenné et canton du Nouvion. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 35, 44.
Esslgny-le-Grand, fssîffniaciimMagfium, YÎWsigQde 970 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Moy. Patron, saint Sauve, évêque et martyr, 26 juin. — V. p. 38.
Esslgny-le-Petit,/552(j'n2âfcwm Parvum, village de 418 habitants, aux^urces de la Somme. Chapelle de secours de Fonsommes, doyenné et canton de Saint-Quentin. Patron, saint Didier, 23 mai. — V. p. 39, 182.
Essises, Essitea^ village de 346 habitants. Annexe de la ChapoUe-sur-Chézy, doyenné et canton de Charly. Patron, saint André, 30 novembre. — V. p. 24, 88.
Essomes, Sosma, Sohna^ Issoma^ Essomœ, village de 1,710 habitants, sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Château-Thierry. Patron, saint Ferréol, 10 septembre, — V. 24, 43, 63, 343.
Estrées, 5/m/flr, village de 1,196 habitants. Succursale des doyenné et canton du Câtelet. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — Y. p. 41,
Étampes, Stap^la. Sfampœ. village de 346 habitants, sur la rivo gaucho do la ^larno. Annoxe de Nesles, doyenné et canton do Chàtoau-Thiorrj'. Patronne, Notre-Dame, 15 août, — V, p. 24, 175.
Étaves-et-Boc^ianx, Sfaàulœ. village de 1,479 habitants, dans uno plaino ôlovoo ot ondulôo. Succursale des dovenné et canton do Hohain, Pau\>n, saint Manin, 11 novembre. — V. p. :^\ M. 273,
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Filaln, Filanœ, FUenœ, village de 209 habitants, au-dessus delayalléede l'Âiletle. Annexe de Pargny-Pilain, reconnue comme chapelle Ticariale. Patronne, Notre-Dame, 15 août et 8 septembre. — V. p. 19, 89, 181 .
Flamangrie (La), Flaminf/eria, gros village de 1,503 habitants, dans une vaste piaine. Succursale des doyenné et canton de la Capelle, avec deux églises annexes situées dans les hameaux de Roubais et du Petit Bois Saint-Denis. Patronne, Notre Dame. — V. p. 34, 44, 50.
Flavigny-le-Grand, voir Beaurain.
Flavigny-le-Petit Flamgniacum Parvum, village de 253 habitants, sur la rive gauche de l'Oise. Annexe de Beaurain, doyenné et canton de Guise. Patron, saint Antoine, 17 janvier.
Flavy-le-Martel, Flaviacus MartelH, bourg de 2,271 habitants, dans une plaine ondulée. Cure et chef-lieu d'un doyenné des archiprètré et arrondissement de St-Quentin. Patron, saint Rémi, l^' octobre. — V. p. 38, 51, 343, 368.
FJeury, Fleuriacum, petit village de 141 habitants, dans une gorge dont les eaux coulent vers le rù de la Savière. Annexe de Dampleux, doyenné et canton de Villers-Cotterêts. Patron, saint Martin, 18 novembre. — V. p. 20
Fluqulères, Flesceviœ, village de 715 habitants, dans une plaine nue et élevée. Succursale des doyenné et canton de Tennand, avec Douchy pour chapelle de secours. Patron, saint Médard. — V. p. 39, 341, 343.
Folemhray, Folembrayum, bourg de 1,565 habitants, dans la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton de Coucyle-Château. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 36, 176, 368.
Fonsonunes, Fonsomœ, Fontis-Summa, village de 796 habitants, aux sources de la Somme. Succursale des doyenné et canton de St-Qiientin, avec Essigny-le-Petit pour chapelle de secours. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 39, 90,
Fontatne-Uterte, Fontanœ in colle, village de 297 habitants, sur un mamelon isolé. Succursale des doyenné et canton do
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élerée. Succursale des doyenné et canttm de Termand. Patron, saint Snlpice, 17 janyier. — V. p. 39, 51.
Fère (la), /^ira. Tille fortiâée de 3,210 habitants, aa confinent de la Serre et de TOise. Cure et chef-lien d'nn dcyenné et canton des archiprêtré et arrondissement de Laon. Patron, saint Montain, 17 mai. —Y. p. 36, 44, ^, 56, 67, 86, 91, 172, 183, 295, 308.
Fère-en-Tardenois, Fora in Pago Tardanensij Tille de 2y350 habitants, dans nne large Tallée on coule la riTiere d'^Ourcq. Cnre et chef-lieu d^un doyenné et canton de Farchipretré et arrondissement de Château-Thierry. Les églises de Serînges et de Xesles, ainsi que celle du hameau de Tillemoyeime sent ses annexes. Patronne, sainte Macre, 7 janTier. — T. p. 28, 43, 48, 95, 97, 171, 183, 291, 341, 360, 372, 377.
Ferté-lOlon (La), Firmitas JJilonis, Tille de 1J06 halôiants, traTersée par la riTiere d'Ourcq, et formant deux paroisses succursales: celle de Notre-Dame, ayant St-Quentin pour annexe, et celle de St-Xicolas. Elles sont toutes deux du doyenné de Neuilly. — Y. p. 21, 2S, 43, 48, 7ô, 79, »3, 95, 97, 301, 308, 343, 375.
Ferté^Chèvresis, <Lâ) Firmitm-BUhardi, Chevrisiactim, tîIlage de 1^400 habitants, formé de la Fertê-sur-Pêrcm et Chè- Tresii5 Notre-Dame. Succursale des doyenné et canton de Ribemont- L'ancienne église de ChèTresis est détruite ; celle de la Fené est dédiée à saint Brice. — T. p. .35, 50, 80.
Fesmy, Fidemiim, Tillage de 6^>4 habitants, dans une Taste plaine. Succursale des doyenné et canton duNouTîon. Patron, saint Martin, 11 noTembre. — Y. p. 41, 72, 179.
Festîenx« FestuUum, Festuacum, Tillasre de 680 habitants, au pied d'une colline éleTée. Succursale des doyenné et canton de Laon. Patron, saint Pierre, 2*? juia. — Y. p. 29, 338.
Flenlaine, Filleniœ, villa^ie de 773 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de St- Qaentin. Patron, saint Nicolas, 6 déi:embre. — Y. p. 39, 179, 308, 370.
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FUain, Filanœ, Filenœ, village de 209 habitants, au-dessus de la vallée de l'Ailette. Annexe de Pargny-Filain, reconnue comme chapelle vîcariale. Patronne, Notre-Dame, 15 août et 8 septembre. — V. p, 19, 89, 181.
Flamangrie (La), Flamingeria, gros village de 1,503 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de la Capelle, avec deux églises annexes situées dans les hameaux de Roubais et du Petit Bois Saint-Denis. Patronne, Notre Dame. — V. p. 34, 44, 50.
Flavlgny-le-Grand, voir Beaurain.
Flavigny-le-Petit Flavigniacum Parvum, village de 253 habitants, sur la rive gauche de l'Oise. Annexe de Beaurain, doyenné et canton de Guise. Patron, saint Antoine, 17 janvier.
Plavy-le-Martel, Flaviacus Martelli, bourg de 2,271 habitants, dans une plaine ondulée. Cure et chef-lieu d'un doyenné des archiprêtré et arrondissement de St-Quentin. Patron, saint Rémi, le' octobre. — V. p. 38, 51, 343, 368.
Menry, Fîeurîacum, petit village de 141 habitants, dans une gorge dont les eaux coulent vers le rù de la Savière. Annexa de Dampleux, doyenné et canton de Villers-Cotterèts. Patron, saint Martin, 18 novembre. — V. p. 20
FInguiëres, Flesceotœ, village de 715 habitants, dans une plaine nue et élevée. Succursale des doyenné et canton de Vermand, avec Douchy pour chapelle de "secours. Patron, saint Médard. — V. p. 39, 341, 343.
Folembray, Foletnbrayum, bourg de 1,565 habitants, dans la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton d e Coucyle-Château. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V.. p. 36, 176,368,
Fonsommes, Fonsomœ, FontisSumma, village de 796 habitants, aux sources de la Somme. Succursale des doyenné et canton de St-Quentin, avec Essïgny-le-Petit pour chapelle de secours. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 39, 90.
Fontaine-Dterte, Fontanœ in colle, village de 297 habitants, sur un mamelon isolé. Succursale des doyenné et canton do
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St-Quentin, avec Croix-Fonsomme pouranaexe. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 39.
Fontaine Notre-Dame, Fontanœ juxta Fillanas on B. Mariœ,
village de 929 habitants, dans une plaine élevée, Succur-i sale des doyenné et canton de St-Quentin. Patronne, Notre- Dame, 8 septembre, — V. p. 39, 51, 179.
Fontalne-les-Clepcs, Fontanœ Cîericorum^ village de 430 habitants, sur la rive droite "de la Somme. Chapelle de secours deDallon, doyenné de Flavy, canton de St-Quentin. Patron, saint Médard. -— V. p. 39, 182.
Fontalne-lès-Vervins, Font-le-Roi, Fontes Regii^ Fontanœ,
village de 896 habitants, dans une plaine élevée. Succursale du doyenné de Verviris. Patroh, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 33.
Fontenelle, Fontanellœ, village de 930 habitants, dans une plaine élevée. Succursale dès doyenné et canton de la Capelle, avec Papleux pour annexe. Patron, saint Ursmer. — V. p. 41, 308.
Fontenelle-en-Brie, Fontanellœ, village de 292 habitants, sur un plateau élevé . Succursale des doyenné et canton de Condé, avec Rozoy-Bellevalle pour annexe. Patron, saint Thibaut, 1«' juillet. —V. p. 26.-
Fontenoy, Fonteneum, Fontenetum, village de 432 habitants, sur la rive droite de TAisne. Succursale des doyenné et canton de Vic-sur-Aisne, avec Osly pour annexe. Patron, saint Rémi, 1" octobre. — V. p. 21.
Foreste, village de 409 habitants, à la jonction de deux ruisseaux qui vont à la Somme. Il a porté jusqu'en 1843 le nom d'Hérouël. Succursale des doyenné et canton de Vermand, avec Germaine pour annexe. Patron, saint Queiltin, 31 octobre — V. p. 40.
Auroir, Oratorium, hameau de Foreste, forme une annexe de la succursale de Villers-St-Christophe, doyenné de Flavyle-Martel.
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friand, Gtandœ, Glans, village de 319 habitants, sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Château- Thierry. Patron, saint Rémi, 14 janvier. — V. p. 24.
Siennes, Gîanna, Glenna, village de 303 habitants, au fond d'une large gorge de la vallée d'AJsne. Succursale du doyenné de Braine, avec Reviilon et Merval pour annexes, — V. p. 32, 49, 174.
Goudelanconrt-lès-Beprleux.GwrtrfefeîMCii^'ïis.village de 120 habitants. Annexe de Berrieux, doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 32,
Goudelancourt-lès-Pierrepont, Giindeleincurtis, village de 120 habitants. Annexe d'Éboiileau, doyenné et canton de Sissonne. Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 30, 182.
Croussanconrt, Gosonicurtis, Gitxencurlis, village de 246 habitants, à la lisière d'une colline. Succursale des doyenné et canton de Fère, avec Villers-Agron-Aiguizy pour annexe. Patron, saint Martiu, H novembre. — V, p. 28,
Gouy, Goiacum, village de 1,407 habitants, bâti tout autour du Câtelet, Succursale des doyenné et canton du çâtelet. Patron, saint Médard. — V. p 41, 73, 180, 338.
Grandlup-et-Fay, Grandis Lucus ,Faiacum, village de 536 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Marie. Patron, saint Rémi, lor novembre ; patronne de Fay, sainte Geneviève, 3 janvier. — V, p. 30.
Grandrienx, Grandis-Rivus, village de 189 habitants, sur la Serre. Annexe de Résigny, doyenné de Montcornet, canton de Rozoy-sur-Serre. Patron, saint Nicolas, 8mai. — V, p. 33.
Grlcourt, Guerrici-Curtis, village de 774 habitants, dans une plaine nue et élevée. Succursale des doyenné et canton do Varmand. Patron, saint Rémi, 1" octobre. — V. p. 39.
Grisolles, Grîsoîiœ, village de 270 habitants. Annexe de Recourt, doyenné et canton de Neuilly. — Patron, saint Renii, 1"' octobre. — V. p. 27, 75.
Gronard village de 255 habitauts, dans une plaine élevée.
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Froidmont-Coliartflle. Frigidus-Mons, Gohardi-Insula, village de 615 habitants, sur la rive gauche de la Souche. Succursale des doyenné et canton de Marie, avec une chapelle vicariale à Cohartille. Patron de Froidmont, saint Martin, 11 novembre ; Patron de Cohartille, saint Omstophe, 25 juillet. — V. p. 30, 181.
Gandeln, Gandelutum, village de 523 habitants, sur le Clignon. Succursale du doyenné et canton de Neuilly-St- Front. Patron, saint Rémi, 1" octobre. — V. p. 41, 175, 343.
Gauchy, Gaziactis, Casiactis, village de 517 habitants, sur la rive gauche de la Somme. Chapelle de secours de Grugis, doyenné de Flavy, canton de St-Simon. Patron, saint Brice, 13 novembre. — V. p. 39, 51, 182.
Geny, voir Cuissy-et-Geny.
Gercy, Gericii, village de 532 habitants, sur la rive gauche du Vilpion. Succursale des doyenné et canton de Vervins. Patron, saint Michel, 29 septembre. — V. p. 34, 44, 178, 308.
Gergny, Gereniacum^ village de 372 habitants, au confluent du Sommeron et de FOise. Chapelle vicariale de la succursale d'Étréaupont, doyenné et canton de la Capelle. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 34, 181, 281, 308.
Germaine, Germania, village de 195 habitants, sur le bord du ruisseau de la Germaine. Annexe de Foreste, doyenné et canton de Vermand. Patron, saint Martin, 11 novembre. — Voir les additions, errata.
Gernicourt, Gernicteriis, village de 98 habitants, sur la rive gauche de l'Aisne. Annexe de Berry-au-Bac, doyenné de Berry-au-Bac, canton de Neufchâtel. Patron, saint Pierre, 29juin. — V. p. 32,308.
Gibercourt, Gilberti Ctirtis^ village de 115 habitants. Annexe d'Hinacourt, doyenné et canton de Moy. Patronne, Notre-Dame. — V. p. 38.
Gizy. GisiactiSy village de 677 habitants, dans une plaine. Succursale des doyenné et canton de Sissonne. Patron, saint Rémi, 14 janvier. — V. p. 29, 178.
Gland, Glandœ, Clans, village de 319 habitants, sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Château -Thierry. Patron, saint Rémi, 14 janvier. — V. p. 24.
Glennes, Glanna, Glenna, village de 303 habitants, au fond d'une large gorge de la vallée d'Aisne. Succursale du doyenné de Braino, avec Revillon et Mervalpour annexes, — V. p. 32, 49, 174.
GoudelancourtrlÈs-Berrleux, Giindeleincîtriù, viWage de 120 ha-' bitants. Annexe de Berrioux, doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 32.
Goudelancourt-lès-Pierrepont, Gundeleincwtis, village de 120 habitants. Annexe d'Ébouleau, doyenné et canton de Sissonne. Patron, saint Martin, 4 juillet, — V. p. 30, 182.
Goussancourt, Gozonicurtis, Guxencurtis, village de £46 habitants, à la lisière d'une colline. Succursale des doj'enné et canton de Fëre, avec Villers-Agron-Aiguizy pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 28.
Gouy, Goiacum, village de 1,407 habitants, bâti tout autour du Câtelet. Succursale des doyenné et canton du çâtelet. Patron, saint Médard. — V. p 41, 73, 180, 338.
Grandlup-et-Fay, Grandis Lucus,Faiacum, village de 536 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Marie. Patron, saint Rémi, \" novembre ; patronne de Fay, sainte Geneviève, 3 janvier. — V. p. 30.
Grandrieux, Grandis-Rivus, village de 189 habitants, sur la Serre. Annexe do Résigny, doyenné de Montcornet, canton de Rozoy-sur-Serre. Patron, saint Nicolas, 8 mai. — V. p. 33.
Gricourt, Guerrici-Curtis, village de 774 habitanta, dans une plaine nue et élevée. Succursale des doyenné et canton de Vermand. Patron, saint Rémi, 1" octobre. — V. p. 39.
Grisolles, Grùoliœ, village de 270 habitants. Annexe de Rocoui't, doyenné et canton de Neuilly. — Patron, saint Rémi, 1'='' octobre. — V. p. 27, 75.
Gronard village de 255 habitants, dans une plaine élevée.
Hautevesnes, Altavennay village de 215 habitants, sur un haut plateau. Succursale des doyenné et canton de Neuilly, avec St-Gengoulph pour annexe. Patron saint Rémi, 1er octobre. — V. p. 24.
Hautevllle^ AUa-Villa, village de 417 habitants, sur le penchant d'une colline. Succursale des doyenné et canton de Guise. Patron, saint Brice, 13 novembre. — V. p. 35.
Haution, Bauttion, village de 338 habitants. Succursale des doyenné et canton de Vervins. Patronne, sainte Elisabeth, 2juillet. — V. p.33, 178.
Série (la), Lanheriœ, Hareiacus, village de 300 habitants, sur la rive gauche du Thon. Succursale des doyenné et canton d'Hirson avec Buire pour annexe. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 34, 44.
Hérie-la-Viéville (le), Leherziacus, Leheriœ, village de 755 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Sains. Patron saint Pierre, 1«' août. — V. p. 35, 367.
Hinacourt, village de 118 habitants, dans une plaine élevée; succursale des doyenné et canton de Moy, avec Gibercourt pour annexe ; Patronne Notre-Dame. Voir les additions et errata.
Hirson, Beritio, Irsonium^ petite ville de 4,349 habitants, sur la rive droite de l'Oise. Cure et chef-lieu d'un doyenné et canton des archiprêtré et arrondissement de Vervins. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 34, 44, 50, 86, 91, 98, 183, 337, 341, 378.
Holnon,\&ofe^2ow, village de 665 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Vermaud. Patron saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 40.
Homblières, £rî/mo/an<g3, village de 1,269 habitants. Succursale des doyenné et canton de St-Quentin. Patron, saint Etienne, 26 décembre. — V. p. 39, 51, 71^ 179, 286, 308.
Houry, Hœrli, village de 145 habitants, sur la rive droite de la Brune. Chapelle vicariale de la succursale de Prisces,
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doyenné et canton de Vervins, Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 33, 181, 308.
Hoasaet, Hoiisselbim, village de 537 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Sains avec la Neuville-Housset pour annexe. Patron, saint Louis, 25 août. —V. p. 35.
Iron, Ynm, Hirum, village de 693 habitants, sur le bord d'un ruisseau. Succursale des doyenné et canton de Guise. Patron, saint Denis, 9 octobre. — V, p. 35.
Itancourt, Eintoni-Curtis, village de 779 habitants, dans une plaine élevëe. Succursale des doyenné et canton de Moy. Patron saint Eloi, 25juin et 1" décembre. — V. p. 39.
Ivlers, village de 942 habitants, dans une plaine élevéeet accidentée. Succursale des doyenné et canton d'Aubentan. Patronne, sainte Madeleine, 22 juillet. — V.-p. 33.
It y a une chapelle publique récemment construite à Cerneaux, hameau d'Iviers.
Jaulgonne, Jalgonium, Jargoma,. village de 576 habitants, siir la rive droite de la Marne. Annexe et chapelle vicariale de Barzy, doyenné et canton de Condé. Patron, saint Jean- Baptiste, 24 juin. —V. p. 26, 181,
JeancouFt, Jehancurtis, village de 750 habitants, dans une plaine nue et élevée. Succursale dos doyenné et canton de Vermand avec Vendelles pour chapelle vicariale. Patron, saint Martin, 11 novembre. V. — p. 40, 180.
Jeantes, Jeanta, Jantea, village de 957 habitants, sur le bord d'un ruisseau. Succursale des doyenné et canton d'Aubenton. Patron, saint Martin, 4,juillet. — Y. p. 33.
Jonconrt, Jovis-Curtis, village de 844 habitants, dans une plaine élevée et accidentée. Succursale des doyenné et canton du Câtelet. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 39.
Jouaignes, Joheania, village de S68 habitants, sur le penchant d'une colline bordant une étroite gorge de la vallée de
Hautevesnes, Altavenna^ village de 215 habitants, sur un haut plateau. Succursale des doyenné et canton de Neuilly, avec St-Gengoulph pour annexe. Patron saint Rémi, le"* octobre. — V. p. 24.
Hauteville, Alta-Villa, village de 417 habitants, sur le penchant d'une colline. Succursale des doyenné et canton de Guise. Patron, saint Brice, 13 novembre. — V. p. 35.
Haution, Bauttion, village de 338 habitants. Succursale des doyenné et canton de Vervins. Patronne, sainte Elisabeth, 2 juillet. — V. p. 33, 178.
Hérie (la), Lanheriœ, Hareîacus, village de 300 habitants, sur la rive gauche du Thon. Succursale des doyenné et canton d'Hirson avec Buire pour annexe. Patron, saint Pierre, . 29 juin. — V. p. 34, 44.
Hérie-la-Viéville (le), Leherzîacus, Leheriœ, village de 755 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Sains. Patron saint Pierre, 1®' août. — V. p. 35, 367.
Hlnacourt, village de 118 habitants, dans une plaine élevée; succursale des doyenné et canton de Moy, avec Gibercourt pour annexe ; Patronne Notre-Dame. Voir les additions et errata.
Htpson, Beritio, Irsonium^ petite ville de 4,349 habitants, sur la rive droite de l'Oise. Cure et chef-lieu d'un doyenné et canton des archiprêtré et arrondissement de Vervins. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 34, 44, 50, 86, 91, 98, 183, 337, 341, 378.
EolnoUf Bolenon, village de 665 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton deVermaud. Patron saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 40.
Eomblièves, Bumolanœ, village de 1,269 habitants. Succursale des doyenné et canton de St-Quentin. Patron, saint Etienne, 26 décembre. — V. p. 39, 51, 71^ 179, 286, 308.
Houry, Hœm, village de 145 habitants, sur la rive droite de la Brune. Chapelle vicariale de la succursale de Prisées,
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élevée. Succursale des doyenné et canton de Vervins. Patron saint Martin, 11 novembre. — V. p. 34.
Lanchy, Lanciacum, village de 156 habitants, dans une plaine élevée. Annexe de Beauvois, doyenné et canton de Vermand. Patron, Saint Médard, 8 juin. — V.p. 40.
Landlfay, Landirfagetum, -viMage de 1,041 habitants, dans' une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton dç Sains, avec une église annexe aux fermes de Bertaignemont, Bertignimons, qui appartenaient autrefois à l'ordre de Malte. Patron, saint Remy, 1^ octobre, — V. p. 35, 89.
LfUidouzy-la-Cour, Landuzii, village de 464 habitants, dans une plaine vaste et élevée. Chapelle de secours de la succursale de la Bouteille, doyenné et canton de Vervina. Patron, saint Jean -Baptiste, 29 août. — V. p. 34, 182, 308.
Landouzy-la- Ville, Landuzii-VUla, gros village de 1,633 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton d'Aubentou avec Éparcy- pour annexe. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 34, 44. ,
Landriconrt, LandricurHs, viUag-e de 243 habitants, dans la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton de Coucy comprenant les villages sans église de Jumencourt et Quîncy. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 36.
Lanlscourt, Lanesicurtis, village de 210 habitants, au pied d'une colline élevée, canton d'Anïzy. Annexe de Mohnchart, doyenné de Laon. Patronne, sainte Madeleine, 22 juillet.— V. p. 31, 91.
Laon, Laudumim, Laodunum, ville de 9,234 habitants, bâtie sur une haute colline isolée, à l'entrée d'une vaste plaine. Chef-lieu ~ du département de l'Aisne et second siège des évêques de Boissons; elle est aussi chef-lieu d'un arrondissement et d'un archiprêtré, d'un canton et d'un doyenné. La ville de Laon avec ses faubourgs qui forment des villages au- ;tûur de la montagne est divisée en quatre paroisses; une cure
^^tuui
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la Vesle. Succursale des doyenné et canton de Braine avec Quincy-sous-le-Mont pour annexe. — V. p. 26.
Jouy, Joiacum^ village de 160 habitants, dans une vallée tortueuse qui vient de l'Aisne par Vailly. Annexe d'Aizy, doyenné et canton de Vailly. — V. p. 19, 277, 343.
Jumencourt, village de 251 habitants, 3ur la rive droite de TAilette, dépendant de la succursale de Landricourt, doyenné et canton de Coucy-le-Château. Il n'a pas d'église.
Jumlgny Juminiacusi village de 211 habitants, au fond d'une large gorge qui va s'ouvrir sur la rivière d'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 33, 177.
Jussy, Jussiacus,Yiïïaige de 1,440 habitants, dans une plaine basse. Succursale dii doyenné de Flavy, canton de St-Simon. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V, p. 38.
Juvigny, Juviniacum, village de 399, habitants, à Textrémité d'une étroite vallée qui vient déboucher par plusieurs replis sur la rive droite de l'Aisne. Succursale des doyenné et
canton de Soissons, avec Leury pour annexe. Patron saint Juvin, 3 octobre. — V. p. 19, 46, 174.
Juvincourt-et-Damary, Juvmzou Jovini-Curtis, Donma-Maria^ village de 705 habitants, traversé par le ruisseau de l'Amiette, Amia, canton de Neufchâtel. Succursale ayant la Ville- aux- Bois pour annexe, doyenné de Berry-au-Bac. Patron saint Rémi, 1«' octobre. — V. p. 32, 33, 343.
L'ancienne chapelle du hameau de Damary est à peu près détruite.
Laffaux, LucofagiLSy Lucofaum, village de 189 habitants, sur la déclivité d'un plateau. Succursale des doyenné et canton de Vailly avec AUemant pour annexe et chapelle vicariale. Patronne Notre-Dame, 15 août. — V. p. 19.
Laigny, Laegni, village de 854 habitants, dans une plaine
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élevée. Succursale des doyenné et canton de Vervlns. Patron saint Martin, 11 noveintre. — V. p. 34,
Lancliy, Lanciacum, village de 156 habitants, dans une plaine élevée. Annexe de Beauvois, doyenné et canton de Verraand. Patron, SaintMédard, 8 juin. — V.p, 40.
Landlfay, Landirfagetum, village de 1,041 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Sains, avec une église annexe aux fermes de Bertaignemont, Bertignimons, qui appartenaient autrefois à l'ordre de Malte. Patron, saint Remy, 1*"' octobre. — V. p. 35, 89.
Landouzy-la-Conr, Landuzii, village de 464 habitants, dans une plaine vaste et élevée. Chapelle de secours de la succursale de la Bouteille, doyenné et canton de Vervins. Patron, saint Jean- Baptiste, 26 août. — V. p. 34, 182, 308.
Landonzy-Ia- Ville, Landttsii-Vitla, gros village de 1,633 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton d'Aubenton avec Éparcy pour annexe. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 34, 44.
Landriconrt, Landricurtis, village de 243 habitants, dans la vallée de l'Ailette. Snccursaledes doyenné et canton de Coucy comprenant les villages sans église de Jumencourt et Quincy. Patron, saint Mai'tin, 11 novembre. — V.p. 36.
Laniscourt, Lanesicurtis, village de 210 habitants, au pied d'une colline élevée, canton d'Anizy. Annexe de Molinchart, doyenné de Laon. Patronne, sainte Madeleine, 22 juillet.— V. p. 31, 91.
Laon, Laudumim, Laodunum, ville de 9,234 habitants, bâtie sur une haute colline isolée, à l'entrée d'une vaste plaine. Chef-lieu "du département de l'Aisne et second siège des évêques de Soissons; elle est aussi chef-lieu d'un arrondissement et d'un archiprêtré, d'un canton et d'un doyenné. La ville de Laon avec ses faubourgs qui forment des villages autour de la montagne est divisée en quatre paroisses ; une cure
et trois succursales. La cure est établie à l'église cathédrale; lès trois succursales le sont : Tune à l'église St-Martin, dans la ville, avec les faubourgs de Semilly et de la Neuville ; l'autre au faubourg de Vaux ; la troisième au village d'Ardon avec Leuilly pour annexe. Fêtes patronales : La cathédrale, Notre-Dame, 15 août; St-Martin, saint Martin, 11 novembre; Vaux, saint Jean-Baptiste, 29 août; Ardon, saint Pierre, le'-août, et Leuilly, sainte Elisabeth, 2 juillet. — «V. p. 29, 44, 49, 55, 65, 68, 69, 77, 83, 86, 89, 90, 95, 98, 171, 273, 284, 286, 289, 299, 308, 312, 322, 334, 356, 360, 362, 364, 375.
Lappion. Lapio, village de 627 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Sissônne.Patron, saint Germain, 31 juillet. — V. p. 32, 308, 346.
Largny, Largniacum^ village de 320 habitants, à Textrémité d'une étroite vallée. Succursale dont dépend Cîollioles, doyenné et canton de Villers-Cotterêts. Patron, saint Denis,
9 octobre. — V. p. 21.
Latilly , Lastiliacus, village de 282 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Neuilly, avec Montgru-Saint-Hilaire cour annexe. Patron, saint Laurent,
10 août. — V. p. 27, 41.
Launoy, Alnetum, petit village de 183 habitants, près des sources de la Criçe. Annexe de Droizy, doyenné et canton d'Oulchy-le-Château. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 20, 278.
Laval, Lavallis, village de 289 habitants au pied d'une colline. Succursale des doyenné et canton d'Anizy, avec Nouvionle-Vineux pour annexe. Patron, saint Nicolas, 8 mai et 6 décembre. — V. p. 29. -
Lavaqueresse, village de 652 habitants, sur le ruisseau d'Iron. Succursale des doyenné et canton de Guise. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 36.
Laversine, Laversinîœ, Versinia, petit village de 188 habitants, dans la vallée deCœuvres. Annexe de Cœuvres, doyenné et canton de Vie-sur- Aisne. Patron, saiAt Laurent, avec saint
Martin pour patron secondaire. Saint Laurent était anciennement le titulaire d'une église située entre St-Bandry et Laver3ine. — V. p. 20.
Lemé, Mare, Tiliage de 1,352 habitants, dans une vaste plaine accidentée, qui s'est formé autour d'un domaine de l'abbaye de Foigny. Succursale des doyenné etcanton de Sains. - Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V, p. 35.
Lempire, village de 389 habitants, dans une vaste plaine ondulée. Annexe, aujourd'hui comme autrefois, de la paroisse de Vendhuille, doyenné et canton du Câtelet. Patronne, la, sainte Vierge, 8 septembre.
Lerzy, Lehersiacum, village de 548 habiUsiits, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de la Capellô avec Proidestrées pour annexe. Patronne, sainte Benoîte, Soctobre.— V. p.34.
Leschelle, Cella, Escheliœ, village de 977 habitants, sur le ruisseau d'Iron, Succursale des doyenné et canton du Nonvion. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 36, 44, 348.
Lesdlns, Lesdinus, village de 768 habitants.sur la rive droite de la Somme. Succursaledesdoyennéet canton de St-Quentin. Patron, saintQuentin|31 octobre. — V.p.40, 179.
Lesges, Le(fïa, village de 186 habitants, situé sur la lisière d'un plateau, au bord d'une étroite gorge de la vallée de la Vesle. Succursale des doyenné et canton de Braine. — V. p. 30. ' ■
lesçulelles-Salnt-Germaiii, Lesseriœ, Lescheni, Lescheriœ, Sanctus Germanus, bourg de 1,760 habitants. Succursale des doyenné et canton de Guise, avec l'église de St-Germain pour annexe. Patron de Lesquielles, saint Jean-Baptiste, 24 juin ; de St-Germain, saint Germain, 28 mai. — V. p. 36, 50, SO, 285, 308, 346.
' Leuilly-SûUS-Coucy, voir Lœuilly.
' Leuilly-sous-Laon, fo/r Laon.
lenry, Luriacus, Leniaais, petit village de 140 habitants.
438 II* PARTIE. — CHAPITRE XXV. REPERTOCEtE DBS CURES.
Annexe de Juvigny, doyenné et canton de Soissons. Patron, saint Nicodème, 15 septembre. — V. p. 16,
Leuze, Loma, Loosa, village de 407 Habitants, sur la rive gauche du Thon. Chapelle vicarialedeMartignyîlès-Aubenton, doyenné et canton d'Aubenton. Patron, saint Michel, 29 septembre. — V. p. 34, 181, 308.
Levergies, Vergiœ^ village de 1,105 habitants, dans une plaine élevée et ondulée. Succursale des doyenné et canton du Câtelet, avec Sequehart pour annexe. Patron, saint Médard, 8 juin. —V. p. 40, 51, 180.
Lhuys, Layssiacurriy petit village de 210 habitants, à micôte dans une^ étroite vallée qui vient s'ouvrir surla Vesle. Succutsale des doyenné et canton de Braine, avec Bruys et Tannières pour annexes. Patron, saint Médard et saint Gildard, 8 juin. — V. p. 26, 43, 46.
Licy-les-Molnes, Lissiacum ad Canonicos, village de 108 habitants, surla rive droite du Clignon. Chapelle vicarialede la . succursale de Bussiares, doyenné et canton de Neuilly. licy 'n'est qu'une ferme ; la population est agglomérée eh un hameau appelé Clignon. Patron, saint Georges, 23 avril. — V. p. 24, 47, 181.
Lierval, LerevalUs, Lmvallis, village de 293 habitants, dans une gorge de la vallée de l'Ailette. Annexe de Trucy, doyenné et canton de Craonne. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre.
Liesse (Notre-Dame de), Lientia, B. M, de Lœtitiâ^ bourg de 1,364 habitants, dans une vaste plaine traversée parla Haye et la Souche. Succursale des doyenné et canton de Sissonne. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 29, 50, 86, 98, 178, 273, 336, 346, 353, 358, 363, 367, 377. '
Liez, Lierium^ Lerœnm, village de 525 habitants, dans une plaine accidentée. Succursale des doyenné et canton delà Fère avec Mennessis pour annexe. Patron, saint Médard, 8 juin.— V. p. 38, 177.
ne PARTIE. — OHAPTTRH XXV. — REPERTOIRE DBS CtTRHS. 439
Limé, Locus meditis, yiUage de 201 habitants, sur la rive gauche de la Veale. Succursale des doyenné et canton da Braine, avec Cers3uil poiir annexe et chapelle de secours. Patron, saint Rémi, l"octobre. — V.p.27, 46, 286.
re de 231 habitants, sur la rive gauche ( Montcornet, Patron, saint Nicolas,
Llslet, L'Uetum^ yiUi du Hurtaut. Annexe c 8 mai. — V. p. 30.
Llzy, Liciacus, village de 279 habitants, dans la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton d'Anizy avec Mei> lieux pour chapelle de secours. — V. p. 31. ' Lœnllly-sous-Coucy, Lulliacus, village de 639 habitants, à l'entrée d'une gorge de la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton de Coucy. Patron, saint Rémi, l""" octobre. — V. p. 19.
Logny-lÈs-Auhenton, Loogni, village de245 habitants, sur la rive*auche du Thon. Chapelle vicarialè de la cure d'Auhenton. Patron, saint Rémi, l""" octobre — V, p. 42, 182.
Lombray, petit village de 51 hahitanta, h. mi-côte, dans un élargissement de la vallée de l'Oise. Petite église érigée en chapelle de secours et dépendant de Camelin, doyenné et canton de Coucy-le-Château. — V- p. 182.
LoQfchamps, Longvs-Campus, village de 484 habitants, sur la rive droite de l'Oise. Annexe de Noyai, doyenné et canton deGuise. Patronne, sainte Geneviève, 3 janvier. — . Y.p.36.
LongpORt, Longus-Pons, village de 296 habitants, sur le bord delaSavifere. Chapelle dépendante de la succursale de Corcy doyenné et canton de Villers-Cotterèts.'Le hameau de Chavigny aété récemment distrait de la Commune de Montgobert et de la succursale de Puiseux-Montgobert, pour être u^i à Longpont. Patron, saint Etienne, 3 août, — 7. p. 17, 61, 181, 281, 288.
Longaeval, Longevallis, Longua-vallis, village de 428 habitants, au fond d'une large gorge de la vallée d'Aisne. Suceur-
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sale des doyenné et canton de Braine, avec Barbonval pour annexe. Patronne, sainte Macre, 7 janvier.— V. p. 27, 46, 291. Lor, Ortusy puis Laurum^ village de 239 habitants, dans une vaste plaine, canton de Neufchâtel. Succursale du doyenné de Berry-au-Bac. Patron, saint Rémi, !•' octobre. — V, p. 33, 50, 176.
Loufttre, Lostria^ Losirum, village de 342 babitants. Succursale du doyenné de Villers-Cotterêts . Patron, saint Rémi, 1er octobre. — V. p. 27, 80, 175.
' Loupeigne, Liippiniy Lupigniacum^ village du canton â*Oulchy, de 205 habitants, au fond d'une étroite vallée 'qui va, par LhuysetTannières, s'ouvrir sur la Vesle. Annexe de Mareuilen-Dôle, doyenné de Fère-en-Tardenois. Patrons, saint Rufln et saint Valère, 14 juin. — V. p. 28, 48, 299, 371.
Lucy, Voir Ribemont.
Lucy-leBocage, Lucheim in bosco, village de 218 habitants, sur la déclivité d'un coteau élevé. Succursale des doyenné et canton de Charly, avec Bouresches pour annexe. Patrons, saint Rémi, 1" octobre, et saint Laurent, 10 août. — V. p. 24.
Lugny, Lisîgni, village de 241 habitants, au confluent de la Brune et du Vilpion. Chapelle de secours de la succursale de Rogny, doyenné et canton de Vervins.Patron, saint Quentin, 31 octobre. —V. p. 35, 49, 182.
Luzoir, Luzorium, village de 620 habitants,sur la rive droite "de roise. Succursale des doyenné et canton de la Capelle, avec Effry pour chapelle vicariale. Patron, saint Sylvestre, 31 décembre.— V. p. 34, 308.
Ly-Fontaine, Lini-Fons, village de 300 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Moy. Patrons, saint Jacques et saint Christophe, 25 juillet. — V, p. 38.
Maast^et-Violaine, Meastum, Violaniœ, village de 328 habitants, à rextrémité supérieure de la vallée de la Crise.
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Annexe de Muret, doyenné et canton d'Oulchy-le-Château. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 20, 46.
Macqulgny, Macquismacum,Jifœogmaciim,\i\\a,ge de 949 habitants, sur la rive droite de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Guise, avec Prois pour annexe. Patron, saint Martin, U novembre. — V, p. 36,
Magny-Reull-et-Vlncy, Maegni, Riiellium, Vinciacus; trois villages formantune même commune de 264 liabttants, dont le chef-lieu est àVincy, canton de Rozoy. L'église, située à Magny, est une succursale du dojenné de Montcornet. Patron do Magiiy, saint Léger, 2 octobre ; patronne de Vincy, Kotre-Bame. — V, p. 34.
Magtiy-la-Fosae, Magniacum in fuma, village de 261 habitants, dansunegorge étroite. Annexe de le Hautcourt, doyenné et canton du Câtelet. Patron, saint Léger, 2 octobre: — Y. p. 40.
Malssemy, Maissemiaeum, village de 610 habitants, sur la rive gauche de l'Omignon. Succursale des doyenné et canton de Vermand, avec Pontru pour annexe. Patron, saint Pien-e, 29 juin. — V. p. 40.
Maizy, Maisiacus, village de 420 habitants, situé sur la rive gauche de l'Aisne, canton de Neufchâtel. Succursale du doyenné de Berry-au-Eac, avec Meurival pour annexe et comprenant la commune sans église de Muscourt. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 33.
Malmaison (la), J/a/afiomi/s, village de 696 habitants, dans une plaine élevée et aride, cantondeNeufchâtel, Succursale du doyenné de Berry-au-Bac.Pairon,saintMichel, 29 septembre. — V. p. 33, 176. ,
Malzy, Malziacus, village de 502 habitants, sur la rive droite de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Guise. Patronne, sainte Aldegonde, 30 janvier. — V. p. 36, 50.
Manieamp, Magnus-Campus, village de 793 habitants, au
influent do l'Ailette avec l'Oise, Succursale des doyenné et
canton de Coucy-le-Château. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V-p. 22, 41, 48, 367,
Marchais. Marco {terra Marconis)^ village de 606 habitants, dans une plaine.Succursale des doyenné et canton de Sissonne.
Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 29.
Marchais-en-Brle, Marcheium, village de 402 habitants, sur un plateau élevé au-dessus de la vallée du Petit-Morin. Succursale des doyenné et canton de Condé, avec TÉpine-aux- Bois, pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 2é, 867.
Marcy , Marceium, village de 307 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de St-Quentin. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 40, 179.
Marcy, Marceium^ village de 309 habitants, sur le Viljpion. Annexe d'Erlon, doyenné et canton de Marie. Patron, saint Médard, 8 juin. — V.p. 35.
Marest-Dampcourt, Marescum, Ûomni-Curtis, village de 563 habitants, près de TOise. Succursale des doyenné et canton de Chauny avec Neuflieux pour annexe. Patron, saint Brice,
13 novembre, — V. p. 38, 50, 182, 346.
Il y a, à Dampcourt, une chapelle de Ste-Marguerite qui est érigée en chapelle de secours. Quelques fondations s'y accomplissent,
Mareuil-en-Dôle, MaroKum, Marolenm ad Dolam, village de 369 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Fère, avec Loupeigne pour annexe. Patron, saint Germain, 31 juillet. — V.p. 28.
Marfontaine, Marfontanœ, village de 208 habitants, dansune plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Sains, avec Rougeries pour annexe. Patron, saint Jean, 29 août. — V. p. 35, 50.
Margival, Margivallis, village de 256 habitants,' au fond du vallon marécageux du rû de Crouy. Succursale des doyenné et canton de Vailly, avec Vuillery pour annexe. Patron, saint
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Morant, dont la fête tombe le 16 mai et se célèbre le 5. — V. p. 18, 300.
MalpgHy-en-Orxols. Marigniacum, Marennhmt in Orceio;
■village de 637 habitants, sur un plateau éleyé. Succursale des doyenné et canton de Cliàteau-Ttiierry. Patronne, sainte Madeleme,22 Juillet.— V. p. 24.
Mapizy-Salnte-GeneTlève,iWa?'isïÉ«;î« ad Sanctam Genovefam, village de 219 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Neuilly, avec Marizy-SIr-Mard, Passy et Montron pour annexes , Le patron, qui était primitivement saint Pierre aveesaint Paul, est maintenant sainte Geneviève. — V. p. 27, 278.
Marizy-Salnt-Mard, Marisiacus ad sanctum Medardum, petit village de 80 habitants, dans un vallon qui va de Montron à rourcq. Annexe de Marizy-Sainte-Geneviève, doyenné et canton de Neuilly, Patron.saint Martin, 11 novembre ; autrefois saint Médard. — V. p. 27, 79.
Marle-et-Behalne, Maria, Bethania, petite ville de 2,367 habitants, sur une érainence au-dessus de la Serre. Cure et chef-lieu d'un doyenné et canton de l'archiprêtré et arrondissement de Laon, Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 30, 35, 44, 49, 77, 87, 98, 183, 337, 359, 377.
Marly, Marlîacus, village de 949 tabitants, sur la rive gauche de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Guise. Patron, saint Reml, 13 janvier. — V. p. 33.
Martevllle, Martis villa, villagQ de 730 habitants, sur le bord de l'Omignon. Succursale des doyenné et canton de Vermand. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 40, 51.
Martigny-en-Laonnois.War/iMîacusmiawrfuMesio, village de 264 habitants, k mi-côte d'une colline de la vallée de l'Ailette, Succursale des doyenné et canton de Craonne avec Monthenault pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 30, 281, 300.
Martigny-en-Thléraclie ou lâs-Âubenton, Martigniacum, gros
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village de 944 habitants, sur la rive gauche-éu Thonu Succursale des doyenné et canton d'Aubenton,*avec Leuze -pour chapelle vicariale. Patronne, la Sainte-Croix, 14 septembre. — V. p. 34,44,50.
Mauregny-en-Haye, Mauriniacum^ village de 602 habitants, dans un vallon boisé, sur le ruisseau de Haye. Succursale des doyenné et canton de Sissonne, avec Courtrizy pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 30, 50, 346.
Mayot, Maioc^ village de 417 habitants, sur la rive gauche de roise. Annexe d'Achery, doyenné et canton de la Fère. Patron, saint Christophe, 25 juillet. — V. p. 37.
Mennessis, Manassiœ^ village de 255 habitants, dans une plaine basse et ondulée. Annexe de Liez, doyenné et canton de la Fère. Patron, saint Jean-Baptiste. — V. p. 38, 177.
Menneville, Muenna villa, Media villa, village de 276 habitants, sur la rive droite de l'Aisne, canton de Neufchâtel. Succursale du doyenné de Berry-au-Bac. Patron, saint Laurent. 10 août. — V. p. 33, 176.
Mennevret, gros village de 2,253 habitants, dans une plaine élevée et ondulée. Succursale des doyenné et canton de Wassigny. Patron, saint Nicolas, 9 mai, — V. p. 36, 366.
La paroisse de Mennevret comprend les fermes d'Andigny, qui sont de la commune de Vaux-en-Arrouaise.
Mercin-et-Vaux, Maurciiis, Mercinnns, village de 416 habitants. Succursale des doyenné et canton de Soissons. Patron saint Léger, 2 octobre. — V. p. 19, 46, 89, 174, 352:
Merlieux-et-FouçueroUes, Merilucus, Fulcheniadus, village de 268 habitants, dans une gorge agréable de la vallée de TAilette. Chapelle de secours dépendante de Lizy, doyenné et canton d'Anizy. Patronne, sainte Geneviève, 3 janvier. — V. p. 31, 182.
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' if^rval, MervaUis^ petit yillage de 104 habitants, sur ie bord d'un plateau qui iloiriine une large gorge de la vallée d'Aisno. Annexe de la succursale de Glennes, doyenné et canton de Braiue. — V. p. 27.
Mesbreeourt-Ricliecourt, Maibecuriis, Regiscurtis, village de 627 habitants, sur la rive droite de la Serre. Succursale des doyenné et canton de Grécy. Patronne, sainte Benoîte, 8 juillet. — V. p. 35, 89.
Il y a à Richecourt une chapelle appartenant au château et sen'ant au culte public pour le hameau.
MesnU-Saint-Lanrent (le), Mesm'lium, village de 339 habitants, dans une plaine ondulée, canton de St-Qtientin, Annexe de Neuvitle-St-Amand, doyenné d« Moy. Patron, saint Laurent, 10 août. — V. p. 39.
Meurlval, Morivaîlis, village de 127 habitants, dans une gorge de la vallée d'Aisne, rive gauche, canton do Neufchâtel. Annexe de Maizy, doyenné de Berry-au-Bac. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 33.
MézIères-snr-Olse, Maxeriœ, Maceriœ, village de 580 habitants, sur la rive droite de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Moy, avec Berthenicourt pour chapelle de secours. Patron, saint Pierre. — V. p. 37, 50.
Hézy-MouUns, Mesiacies ad Molendinum, village de 389 habitants, sur la rive gauche de la Marne. Annexe de Crézancy, doyenné et canton de Condé. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 24.
Missy-aux-Bois, Miciacus in bosco, village de 163 habitants, à l'extrOTiité d'une colline fermant un étroit vallon qui vient aboutir à la vallée d'Aisne. Canton de Vic-sur-Aisue, annexe deChaudun, érigée en chapelle vicariale, du doyenné d'Oulchy. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 19.
Missy-lès-Pierrepont, Missiactis, village de 188 habitants, dans une vaste plaine, cantoo de Sissonne. Annexe de Pierrepont, doyenné et canton de Marie. Patron, saint jflartin, 11 novembre. — V, p. 30.
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Missy-SHT-Alsne, Miciacus ad sanctam Radegundim^ village de 271 habitants, sur la rive droite de rAisne. Succursale du doyenné de Vailly, avec Chivres pour annexe. Patronne, (lei)Uis le xv* siècle, sainte Radegonde, 13 août, et antérieurement, patron, saint Jean-Baptiste. — V. p. 19, 181, 298,308.
Molain, village de 710 habitants» dans une plaine élevée. Annexe do la succursale de St-Martin, doyenné et canton do Wassigny. Patronne, la sainte Vierge, 15 août. — V. p. 41.
Molinchart, Molincatum^ village de 298 habitants, dans une largo vallée. Succursale des doyenné et canton de Laon avec Laniscourt pour annexe. Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 31.
Monampteuil. Mons-Nantoliurriy village de 356 habitants, sur une colline de la vallée d'Ailette. Chapelle vicariale dépendant d'Urcel, doyenné et canton d'Anizy. Patronne, la sainte Vierge, 15 août. — V. p. 30, 49, 181.
Monceau-le-Neof-et-Faucouzy, MoncelU novi, Fulcfunsùj^,
village de 919 habitants, sur le ruisseau du Pérou. Succursiilo dos doyouné et canton de Sains, avec une chapelle aux foruios do Fauoouzy. Patron, saint Martin, 11 novembre. Monooau-lo-Nouf était autrefois annexe de Monceau-le- Vieil.
Monceau-les-Leups. MonceUi. Montkelli supra Seraniy villa^> do 9*^ habitants, sur un monticule sablonneux, au-dessus do la Sorro, Succursale dos dovonné et canton de la Fère. Patrvnu s;ùnt Martin, 11 novembre. — V. p. SI.
Monceau-le-VieU, voir Ch^vivsis-Monceau.
]Ionc«^u-le-Wast« JJoncelli in via Pe^œpontiSj village de 256 halnt;uit:<, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et ocuiton do \L;irU\ avov* Samoussy pour annexe. Patron, saint Laury^at, 10 août, — V. p. 30.
KixnbNiu-saiHUse. Monc^iéi. villaire de tî9T habitants, sur la rive dtvito vie rois^\ Succursale deis dovenné « canton de
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Guise. Patronne, s^nte Catherine, 25 novembre. — V. p. 36,
Mondrepnls, Momputei, village de 1,637 habitants, sur le hprd d'un ruisseau qui va à l'Oise. Succursale des doyenné et canton d'Hirson. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 34, 44.
Mons-eo-Laonnols, Montes in Laudunesio, village de 528 habitants, en amphithéâtre sur le pied d'une haute colline. Succursale des doyenné et canton d'Anizy, comprenant dans sa circonscription l'église annexe de Clacy et la commune sans église de Vauxcelles-Beffécourt. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin. —V. p. 31. 49, 341.
Montaigu, Mons acutus, village de 844 habitants dans une gorge au pied d'un mont élevé. Succursale des doyenné et canton de Sissonne. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin, — T. p. 31,32,50,80, 346.
MoBtbavîn, Mons-BavonU, village de fô habitants, au haut d'un petit vallon. Annexe de Chaillevois, doyenné et canton d'Aniiy. Patron, saint Hilaire, 13 janvier. — Y. p. 31.
Montbrehain, Mons sterffis, village ^e 1,922 habitants, sur une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Bohain, comprenant Ramicourt dans aa circonscription. Patron, saint Martin,. 11 novembre. — V. p. 40.
Montbhàlons, Mons-Cavîllonis, Mons-Cabilonis, village de 191 habitants, dans une vaste gorge. Succursale des doyenné et canton de Laon, avec Orgeval pour annexe. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin. — V. p. 30.
Hontcornet, Mons cormttus, petite ville de 1,570 habitants, agréablement située sur le penchant d'une colline au confluent de la Serre et du Hurtaut, canton d« Rozoy. Cure et chef-lieu d'un doyenné, avec Lislet pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 30, 44, 49, 90, 91, 183, 273, 312, 337.
Mont-d'Orlgny, J/ons ilurimocw»!, village de 1,283 habitants, sur un coteau près de la rivière d'Oise. Succursale du doyenné de Ribemont. Patronne, Notre-Danae, 15 août. — V. p. 37, 377
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Montescourt-Lizerolles, Montis-Curtis, village de 754 habitants, dans une vaste plaine ondulée. Succursale du doyenné de Fiavy, canton de Saint-Simon. Patron, saint Lambert, 17 septembre. — V. p. 38, 180, 289, 809.
Montfaucon, Mons Falconis, village de 275 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné etcantoû de Charly, avec Viffort pour annexe. Patron, saint Sulpice, 17 janvier.— V. p. 24, 47.
Montgobert, Mom Gobertij village de ^95 habitants, à l'extrémité d'une étroite vallée, sur le bord de la forêt de Retz. Annexe de Puiseux, doyenné et canton de Villers-Cotterêts. Patron, saint Sulpice, 17 janvier. — V. p. 20, 371.
Montgru-Saint-Hilaire, Mons Gruum ad S. Eilaritim, village de 68 habitants, sur la pente d'une montagne, canton d'Oulchy. Annexe de Latilly, doyenné et canton de Neuilly. Patron, saint Hilaire, 14 janvier. — V. p. 27.
Monthenault, Mons Hunoldi, village de 181 habitants, sur une colline élevée, à droite de TAilette. Annexe de Martigny, doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 30.
MontMers, Monasteria, petit village de 285 habitants, sur le Clignon. Annexe de Bonnes, doyenné et canton de Neuilly. Patronne, Notre-Dame, 15 août, antérieurement, sednte Eula-' lie. — V. p. 24.
Monthurel, MonsHurelli^ village de 178 habitants, à mi-côte sur la rive droite du Surmelin . Annexe de Connigis, doyenné et canton de Condé. Patron, saint Éloi, 1®^ décembre. — V. p. 25.
Montigny-en-Arrouaise, Montignîacum in Aroasia^ village
de 1,464 habitants, sur une butte isolée. Succursale des doyenné . et canton de Bohain. Patron, saint Pierre-ès-Liens, 1 *" août. — V. p. 37, 179.
Montigny-r Allier, village de 436 habitants, sur le bord du
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Clignon. Succursale dos doyenné etcanton de Neuilly. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 42, SO, 343.
Montigny-Lengraln, Montiniaçtim, Montinetiim, village de 559 habitants, sur lehaut d'une colline qui borde l'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Vic-sur-Aisne. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 20, 80, 300.
Montlgny-le-Franc, Montiniacus Franciis, \iUage de 398 habitants, dans une vaste plaine, sur une petite éminence. Succursale des doyenné et canton de Marie. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p, 30, 44.
Montigny-lès-Condé, Montiniactan in Bria, village de 172 habitants, à !a pointe d'une colline élevée. Annexe de Condénsn- Brie. Patron, saint Éloi, 1" décemhre. — V. p. 26.
Montigny-sous-Marle, MonliniacicmjuxlaMarlam,\ïlïage de 226 habitants, au confluent de la Serre etdu Vilpion. Succursale des doyenné et canton de Marie avec Thiernu pour annexe. Patron, saint Georges, 23 avril, — V. p, 35,
Montigny-sur-Crécy, Montiniacus supra Seram, village de 542 habitant^!, dans une plaine élovée, sur la rive droits de la Serre. Succursale des doyenné et canton de Crécy, Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 35, 49.
Montlevon, Monslivonis, village de 515 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Condé. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 28, 47.
Montloné, Menhiet, village de 590 habitants, sur le Hnrtaut, Succursale du doyenné de Montcornet, canton de Rozoy. Patron, saint Martin, 11 novembre, — V, p. 30.
Mont-Notre-Dame, Mans Bealœ Mariœ Magdalenœ, village do 554 habitants, dans une large gorge de la vallée de la Vesie. Succursale des doyenné et canton de Braine. Patronne, sainte Madeleine, 22 juillet. —V. p. IG, 43, 341.
Montreull-aux-Llûnâ, Monsteriolum, Monasterium ad Leones, village de 935 habitants, surle penchant d'une colline élevée.
Succursale des doyenné et canton de Charly. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 25, 90, 343.
MoRtron, Montemm, Monterio, village de. 107 habitants, à la pointe d'une colline élevée au-dessus d'un ruisseau qui va à rOurcq. L'église est détruite; celle de Marizy St-Mard sertà la population de.Montron. Patrons, saint Sulpice et saint Antoine, 17 janvier. — V. p. 27.
Mont-saint-Jean, Mons S. Joannis, village de 363 haMtantSf dans une haute plaine. Succursale des doyenné et canton d'Aubenton. Patron, saint Jean-Baptiste, 29 août. — V. p. 33.
Mont-saint-Martin, Mons Sancti Martini^ petit village de 60 habitants sur un plateau au-dessus de la vallée de la Vesle. Annexe de Chéry-Chartreuve, doyenné et canton de Braine L'ancienne église, à peu près détruite, va être relevée par les soins de son propriétaire. — V. p. 27.
Mont-saint-Père, Mons Sancti Petri^ village de 568 habitants, sur une colline de la vallée de la Marne, rive droite . Succursale des doyenné et canton de Château-Thierry. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 24, 47, 175, 308, 343.
Morcourt, Moricurtis, village de 523 habitants, sur le bord de la Somme. Succursale des doyenné et canton de St-Quentin. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 40, 179.
Morgny-en-Thiérache, Ermoniacm , Morigni^ village de 334 habitants, sur la rive de la Brune, canton de Rozoy. Succursale du doyenné de Montcornet avec saint Clément pour chapelle de secours. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 34, 50, 178.
Morsain, Murocinctiis, Morsanmm, village de 694 habitants dans le vallon d'Épagny. Succursale du doyenné de Vic-sur- Aisne. Patron, saint Martin 11 novembre. — V. p. 22, 43.
Mortefontaine, Mortuus fojis, village de 258 habitants, à la lisière d'un haut plateau, canton de Vie-sur- Aisne. Annexe de Taillefontaine, doyenné de Villers-Cotterêts. Patron saint Hilaire,, 14 juin. — V. p. 20, 47, 89.
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Front pour annexe. Patron, saint Front, 25 octobre. — V. p. 27, 28, 43, 48, 286, 309, 343, 37S.
Neuve-Maison, Novœ-Domm, village de 886 habitants, sur la rive gauche do l'Oise, Succursale des doyenné et canton d'Hir^ou. Patron, saint Lazare, 17 décembre, — V, p. 34, 44.
KeuvlUe-en-Laonnois. Nova-Villa, village de 157 habitants, dans la vallée de l'Aiiette. Chapelle do secours de Chermizy, doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Julien, 38 août.
Neuvllle-St-Âmanâ, Nova-Villa ad sanclitm Amanditm, village de 1,588 habitants, dans une plaine ondulée. Succursale des doyenné et canton de Moy, avec I,e Mesnil-St-Laurent ' pour annexe. Patron, saint Amand, 6 février. — V. p. 40,
NeuvIlle-sur-Margival, Nova-Villa sublus Margivallem,y\{' lage de 141 habitants, au dessus du vallon de Margival. On l'appelait autrefois Mont St-Hubert, Mons S. Buàerli. Annexe de Terny, doyenné de Vailly. Patron, saint Laurent, — V. p. 19.
Neuville- Bosmont (la) Nova-Villa de Bomoji/, village de 407 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Marle.avecSt-Pierremont pour chapelle de secours. Patronne, la sainte Vierge, 8 septembre. — V. p. 30, 177.
Neuville-Housset (la) Nova-Villa de /Zo!«sc//o, village de 191 habitants, dans une plaine élevée. Annexe de la succursale de Housset, doyenné et canton de Sains. Patron, saint Nicolas, G décembre. — V. p. 35.
NeuvlUe-en-Beine (la) Nova-Villa in Boynâ, village.de 332 habitants sur un petit mamelon. Annexe d'Qgiiy-le-Gay, doyenné et cantondcChauny.Patronne, Notre-Dame, 15 aotit.
NeuvUle-lÈs-Dorengt (la). Nova Villa jtixta Doreniaaitn, village de 742 habitants. Annexe de Dorengt, doyenné et canton du Nouvion. Patron, saint Rémi, l""" octobre, — V. p. 30.
Neuvillette, Nova-Villetia, village (Te 500 habitants, sur la
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tants, au fond d'un large vallon qui vient à F Aisne par Ouvres. Succursale des doyenné et canton de Yailly, arec Sancj pour annexe. Patron, saint Medard, 8 juin. — Y. p. 19.
Nanteoll-Notre-Dame, NanioUum adBeaiamMariam, village de 134 habitants, dans une étroite vallée, canton de Fère-«i- Tardenois. Annexe d*Ârmentiëres, doyenné et canton de Neuilly. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 27.
Nanteoll-sur-OurcQ et Tlcbel, yantolùan super Uraan; village de 187 habitants, dans la vallée d'Ourcq ; annexe de RozetrSt- Albin,doyennéet canton de Neuilly. Patron de Nanteuil, saint Quentin, 3 novembre ; de Yichel, saint Crépin, et saint CMpinien. 25 octobre. — Nanteuil était autrefois annexe de Latilly, et Vichel était annexe de St-Front de Neuilly.
Nanroy, Xogaridumj village de l,2d8 habitants» dans une plaine nue et élevée. Succursale des doyenné et canton du Càtelet. Patron, saint Léger, 2 octobre. — Y. p. 40.
Hcsles, voir Seringes.
Hcsles, yigeOa^ village de 432 habitants, dans la vallée de la Marne, rive gauche. Succursale des doyenné et canton de Chàieau-Thierry, avec Éiampes p^ur annexe. Patronn'e, Noîre-Dame. S septembre. — V. p. 24. 47, 175.
5eufchilel-5iir*Aisne. ^ovum Castellfon ou C^sinan super AjcGiiam. Bourg de 7CC habiranis. ai conduent delà Reioume a' £^: l'Aîsz?. S-j:c.:,irsciIe du d^vennê »ie Berrv-au-Baf', avec EvenrnicoTirî pour char-elle de secours. Pïur:»n. saint Paul. Neuîchdtel e^: :rie:-Iieu d'-jn canton cîvii. — V. p. 33.
XiRiflieftX. AV-rvs-iîrr?.":?, villiî^? de 1«>5 iiabîtants. dans une rlivlr^f a.x-: ir~ tc'^ er^tre IVàse e: les >?!:i::rs de Pîcar^lie. Aniiexe de Mires^, l:yeniiê et can:.?!! de Ciinsy. Patron, saint >L^.r:i:>, 11 ii^vecirr^?. — T. r. 3S. ax^^.
3l»ilIy>Siî2t-F^^]at. A>;jkïtri-KJ!7i, yyrlî-j^ffn. yH^ffiacum, peîi;e vlUr ,:r I.-.U^ ijLMta:i:5, s::r iia plAteaa éîevé. Cure et ^îiec^Mec i^uz d:ye:L24 eî caat.vi. aTei? use char-elle de St-
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Front pour annexe. Patron, saint Front, 25 octobre. — V. p. 27, 28, 43, 48, 286, 309, 343, 375.
Neuve-Maison, Novœ-Domiis, YÎUage de 886 habitants, sur la rive gauclie de l'Oise. Succursale des doyenné et canton d'Hir^on. Patron, saint Lazare, 17 décembre. — V. p. 34, 44.
NeuTllle-en-Laonnols, Nova-Villa, village de 157 habitants, dans la -vallée de l'Ailette. Chapelle de secours de Chermizy, doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Jnlien, 28 août.
Heuville-St-Amand, Nova-Villa ad sanctum Amandum, villag'o de 1,588 habitants, dans une plaine ondulée. Succursale des doyenné et canton de Moy, avec I,e Mesnil-St-Laurent pour annexe. Patron, saint Amand, 6 février. — V, p. 40.
Keiiville-snr-Margival, Nova-Villa subtiis Marf/ivallem,y\\.lage de 141 habitants, au dessus du vallon de Margival. On l'appelait autrefois Mont St-Huberf, Motis S. Buberti. Annexe de Terny, doyenné de Vailly. Patron, saint Laurent. — V. p. 19.
Neuvilla-Bosmont (la) Nova-Villa de Bomont, village de 407 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Marle.avecSt-Pierremont pour chapelle desecours. Patronne, !a sainte Vierge, 8 septembre. — V. p. 30, 177.
NeuvillB-Housset (la) Nova- Villa de Hottssello, village de 191 habitants, dans une plaine élevée. Annexe delà succursale de Housset, doj-enné et canton de Sains. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 35.
Kenvllle-en-Beine (la) Nova- Villa in Boijnâ, village . de 332 habitants sur un petit mamelon. Annexe d' Ugfiy-le-Gay, doyenné et cantonde Chauny. Patronne, Kotre-Dame, 15 août.
Neuville-lês-Dorengt (!a). Nova Villa juxta Dorentacum, village do 742 habitants. Annexe de Dorengt, doyenné et canton du Nouvion. Patron, saint Rémi, 1<" octobre. — V. p. 3(i.
Neuvillette, Nova- Villelta, village de 500 habitants, sur la
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rire ^roiie 4e TOue. caiitt^n de Ribeiii«»t. Cliaprile 4e «acMuw 4e Bemoi, d->reimê de Guise. PatnHi. sûnt Qaaiîii. 31 oc* lobre. — V. p. 37. 182.
Xtzj-Ie-GoBte. Smatkum. Xùrneum. Til!a2e de 5S1 haMtants, dan* oneTaste plaine. Saonirsale de$ dorenaé et canton de Sissonne. Patron, saint Béat 9 mai. — V. p. 31. 50. 178. 309.
Sogait4'Artaad. Xacigenius, Sog^nUMm-A'^alii^ bjjvr^ de 1,2^ habiianis, «nr la rive gancbe de la Marae. So-irrarsade des doyenné et canton de niar!y. Fanon, saint Oennain^ 2^ mai. — T. p. 25, 43. 47, ®. 343.
SogeittL, yogfHteilwn, village de 4% halÂtani»^ dans la vallée de la Marne. lÎTe ea&che. Su M!::rsaie des dovenne et cani^^n de ChÂiean-Thierry. Pair:-ii. saiz»i Médard, 8 juin. — T. p. 24. 47.
Xeirouut. Xigra Curiù on Curùu village de 531 bafaitaats SUT le Hi2na;:T« canT-i-n de Rczôv. SnccT3?sa^ dn doyenné de MoDicc«m^. avec Beriize pois* chapelle de àôcoars. Patnon,
ini yî'»Ii5. 6 dédênlre. — V. p-. ^.
5orny-sip-OBPcq. .VfTfTflTftf. r-riiT Tilîsre 3e lfJ8 habitants, àia poinie d'Tn; liaTeaîi ^î-rvé. S-r-ccrssJe îes d?7«uiê etcanv?zi de Viîîer^.r'nerèis.aT-ET? Andrnvîlîe i*;Tir a22>exe. Patron,
saiLi Manin. 11 L.Tesilre. — Y. t. 28.
ïonviûn <-^t y':TÎ?v7'i/m. i^riri^E- viiir f-r 3.154 habitants. daiis i:i:e t-îsta plaine, s:: nilîr - i':ire t-ellr fcwt. Cure et chef-l:e:i i>ii: i.TeiLLè r: >'anT?:: î-?> arrlirrèrrê er arrondissezir-t ie Terri- s. Pairrc. sAîri I^rZiîs;. v c^rrjbre. — Y. j . c^\ 44. 5\ :S5. ;^S>.
(TiS/^.Tî'V» à^ T^72fù:. r:zi:::ii:rr :':rz:f^ ir îeux se^rîions ayant char uzir îr-.ir r-^::sr. P:r:i:5T:::i i.Xr: hiLbi^anis. L'êcrlise de Xonvicn-rA^bctssîe, viêdièeàsaiinTlî^ni.lSj&rvieT erl*^ octobre.
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est unesuccursale des doyenné et canton de Crécy-'Sur-Serre; elle a pour annexe celle de Câtillon-du-Temple, dédiée à sainte Madeleine, 22 juillet, et pour chapelle de secours cellede Pontà-Bucy. — V. p . 37, 89, 177.
Nouvion-le-Comte^.iVot72V> ou Novianium Comitis, yilïage de 707 habitants, sur la rive droite de la Serre. SUGCuîrsale dès doyenné ej> canton de Crécy. Patron, saint Martin, 4 juillet* — V. p. 37, 49.
Nouviott-le-Vineux, Noviantum- Vinosum, village de 172 habitants, au pied d'une colline élevée, canton de Laon, annexe de Laval, doyenné d'Anizy. Patron saint Martin, 4 juillet. — V. p. 30, 49. '
Nouvion-Vingré, Noveron, Noverriacum, petit village de 370 habitants, sur une colline dominant une gorge de la vallée d'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Vic-sur- Aisne. Patronne, Notre-Dame, 15 août. V. p. 21, 79.
Noyai, Noiella, Noellay village de 426 habitants, sur la rive droite de l'Oise» Succursale des doyenné et canton de Guise, avec Longchamps pour annexe. Patronne, sainte Geneviève, 3 Janvier. — V. p. 36.
Noyant-et-Aconln, Noiacum, Aconium^ village de 277 habitants, situé dans la vallée de la Crise, annexe de Bellôu. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 16.
Oestres, Oistrum, Hoistrum, petit village de 200 habitants» faisant partie de la commune de St-Quentin. Église annexe de la cure de St-Quentin, et dédiée à saint Maurice, 22 septembre. — V. p. 39.
Œuilly, IJlliacum, village de 276 habitants, sur la rive droite de l'Aisne. Annexe de Bourg, doyenné et canton de Craonne. Patron saint Rémi, 13 janvier. — V. p. 32, 309.
Ognes, Oingnia, village de 615 habitants, dans une plaine basse, sur les bords de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Chauny. Patron, saint Georges, 23 avril. — V. p. 38, 50, 176.
OMs, village de 658 habitants, sur le bord de l'Oise, cha-
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pelle vicariale dépendante de la succursale de Wimy, doyenné et canton d*Hirson. Patron, saint Maurice, 22 septembre. — V. p. 34, 44, 181, 300.
Olgny, Osmacus, village de 286 habitants, sur un plateau. Succursale du doyenné de Yillers-Cotterets, avec Silly-la-Poterie pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 21.
Olzy, Oysiacus, village de 984 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Wassigny. Patron, saint Nicolas, 9 mai. — V. p. 36.
OUezy, fliacum, Olisiaeiany village de 300 habitants, dans une plaine ondulée, canton de St-Simon. Succursale du doyenné de FlaYy, avec Sommette-Eaucourt pour annexe. Patron, saint Germain, 31 juillet. — Y. p. 40.
Omissy, Clmweium, HulnUsdacum^ village de 430 habitants, sur la rive gauche de la Somme. Succursale des doyenné et canton de St-Quentin. L'église est dédiée à la Sainte-C^ix, 14 septembre. — V. p. 40, 179.
OraiiiylUe, Hwvremi-Villa^ Ouraincitta^ village de 319 habitants, sur la rive gauche de la Suippe, canton de Neufchâtel. Succursale du dovenné de Berrv-au-Bac. avec Bertricourt pour annexe. Patron, saint Victor, 21 juillet. — V. p. 33.
Orgeval, Orgîvallis, village de 126 habitants, dans une gorge de la vallée de la Bièvre. Annexe de Montchâlons, doyenné et canton de Laon. Patronne, la sainte Vierge, 15 août. — V. p. 30.
Origny-en-Thiérache, Aitrmiaami in Therascâ, bourg de 2,812 habitants, sur le Thon. Succursale des doyenné et canton d'Hirson avec une église annexe au hameau du Chaudron. Patrons, saint Cyr et sainte Juîitte, 10 juillet.— V. p. 34, 183,
La maison natale do Mc' Pigneau de Behaine, évêque d'Adi'tui (xvm^ siècle), sert de vicainat Elle appanient à la fabrique.
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Orlgny-Ste-Benoîte, Aurùnacum-Sanla'Benedicta,gvos bourg de 2,632 habitants. Succursale du doyenné de Ribemont. Patrons, sainte Benoîte et saint Vaast, — V. p. 37, 50, 57, 67, 180, 276, 308, 309, 369.
A Courjunielles, une chapelle appartenant h des particuliers est ouverte au culte public.
Osly-Courtll, Oleium, Ulleia, Ciirteium, Curlelia, petit village do 218 habitants, sur la rivo droite de l'Aisne. Annexe de Fontenoy, doyenné et canton de Vie-sur- Aisne, Patron, saint Martin, 11 novembre, — V. p. 19.
Courtil est une section d'Osly.
Oetel, Bostellum, Osiotiiim, ■village de 23Û habitants, dans une large gorge, rive droite de l'Aisne. Succursale du doyenné de Vailly. Saint Glorieux et saint Biaise sont patrons d'Ostel ; on en fait aujourd'hui la fête le 3 juillet. L'église est dédiée à Notre-Dame, 25 mars. Elle fut bâtie en 1634 dans la cour du prieuré, pour servir au prieur et aux habitants éloignés de l'église St-Glorieux, aujourd'hui détruite. — V. p, 19,
Oulches, ^sc/iîfl, village de 165 habitants, dans une gorge sinueuse de la vallée de l'Aisne. Annexe de Vassogne. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 33, 182.
Oalcliy-le-Châ,teau, Vlcheium-Castrum,CasteUum-Uldacum, bourg de 703 habitants, bâti sur la déclivité d'une colline do rOurcq, Cure, avec Oulchy-la- Ville et Cugny pour annexes, et chef-lieu des doyenné et canton des archiprêtré et arrondissement de Soissons. — V. p. S7, 43, 46, 89, 97, 183, 341, 353.
Onlchy-Ia-VIUe, Vkhiacum- Villa, village de 68 habitants, bâti sur un plateau découvert. Annexe d'Oulchy. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 27, 374.
Outre, voir St-Brme.
Pa&rs, Paarciacum, village de 270 habitants, situé dans la vallée de la Vesle; annexe de Courcelles, doyenné et canton I de Braine. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 27.
sur le penchant d'une colline, de la vallée de l'Aisne, rive gauche. Annexe de Saconin. Patron, saint Léger-, 2 octobre. — V. p. 19.
Fierremande, Petramanitila^ P€tranie72day\il\Sige de 316 habitants, dans une plaine basse. Succursale des doyenné et canton de Coucy. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 36.
Plerrepont, Peirœpons, village de 840 habitants^ dans les marais de la Souche. Succiirsale des doyenné et canton de Marie, avec Missy-lès-Pierrepont pour annexe. Patron, saint Boétien, 22 mai. — V. p. 30, 275, 277, 309, 338.
Plgnicourt, Puneicuriis, village de 300 habitants, sur la rive gauche de l'Aisne. Canton de Neufchâtel, annexe de Variscourt, doyenné de Berry-au-Bac. — Patron, saint Rémi, l^^ octobre. — V. p. 33.
Pinon, Pimim, village de 667 habitants, sur la rive, droite de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton d'Anizy, avec Vaudesson pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 19, 309, 360.
Pisseleux, Pejor Luptis^ petit village de 200 habitants, à l'extrémité d'une vallée qui s'ouvre sur Coyolles et Largny. L'église, dédiée à saint Benoît,ll juillet,a été détruite en 1793; la population n'en a plus d'autre que celle de Villers-Cotterêts. C'est sur le territoire de Pisseleux qu'existait la chartreuse de Bourgfontaine, fondée au xiv° siècle, et dont on voit encore le mur d'enceinte avec quelques parlies de l'église. — V. p. 21, 75.
Pithon, Pithonhim, village de 110 habitants, sur la rive droite de la Somme. Annexe de Dury. Patron, saint Rémi, 1" octobre. — V. p. 40.
Pleine-Selve, Plena Sj/lva, village de 454 habitants,dans une vaste plaine. Succursale du doyenné deRibemont. Patron, saint Brice, 13 novembre.— V. p. 37, 91, 180, 276, 309.
Plessier-Huleu (le), Plessemn, Pleltiam ad lupwn xilulan-
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Pargny-Filain, Parigniacum^ village de 314 habitants, audessus de la rive gauche de l'Ailette. Succursale du doyenné de Vailly, avec Filain pour annexe et chapelle vicariale. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p< 19, 47*
Pargny-lôs^Bois, Pamiacus, Pariniacus^ village de 251 habitants, dans une plaine élevée. Chapelle vicariale de Bois, doyenné et canton de Crécy. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 35, 91^ 181. .
Parpevllle, Parprœ Villa, village de 882 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Rîbemont. Patron, saint Leu,2 septembre. — V. p. 37, 347.
Paslf , Paliacum, Palia, village de '269 habitants, dans une gorge de la vallée d'Aisne, sur la rive droitfe de la riVière. La petite église romane, qui était anciennement une chapelle dépendante de la paroisse de.Vauxrezis, est dédiée à saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 303.
Passy-en-Valois, Paciacum, village de 104 habitants, sur un plateau élevé. Annexe, aujourd'hui comme autrefois, de Marizy-Ste-Geijeviève, doyenné ei canton de Neuilly. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre.
Passy-sur-Marne, Paciacum, village de 200 habitants, sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Condé. Patron, saint Éloi, V^ décembre. — V. p. 25,
Pavant, Pentennurriy Pavéntum, village de 761 habitants, sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Charly. Patron, saint Baïd, 15 septembre. — V. p. 25, 276.
Perles, Perlœ, petit village de 84 habitants, à la lisière d'un plateau élevé, au dessus de la Vallée de la Vesle. Annexe de Vauxcéré, doyenné et canton âe Braine. Patronne, la sainte Vierge, 15 août. — V. p. 27.
Pemant, Paniacum, Pemantum, village de 359 habitants.
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sur le pencbant d'une colline^ de la yallée de FAîaie, rire gauche. Annexe de Saconin. Patron, saint Légi^, 2 octotee. — V. p. 19.
PfenremaBde, Petromtnihda. Peirmnmda.xîXïzge de 316 habitants, dans une plaine basse. Succursale des doyenné et canton de Coucy. Patron^ saint Martin.. 11 noTembre. — Y. p. 36.
Pierrepoit, PeirœponSj village de&40 halrâtants, dans les marais de la Souche. Succursale des doyenné et canton de Ztfarle, avec Mis;^4ès-Pierrepont pour annexe. Patron, saint Boétien, 22 mai. — Y. p. 30, 275, 277, 309, 338.
Pigaicouri, Puneieuriis, village de 300 habitants, sur la rive gauche de TAisne. Canton de Neufchatel, annexe de Ysriscourt, doyenné de Berry-au-Bac. — Patron, saint Bemi, l*' octobre. — Y. p. 33.
Fiaon, Phntniy village de 667 habitants, sur la riTe droite de TAilette. Succursale des doyenné et canton d*Anizy, arec Yaudesson pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — Y. p. 19, 309, 360.
Pisseleux. Pejor Lupus, petit village de 200 habitants, à rextrémité d'une vallt^e qui s'ouvre sur Coyolles et Largny. L'églisedêdiée à saint Benoît.ll jmllet,a été détruite en 1793; la population n'en a plus d'autre que celle de YiilersCîotterèts. C'est sur le territoire de Pisseleux qu'existait la chartreuse de Bourgrontaine, fondée au xiv* siècle, et dont on voit encore le mur d'enceinte avec quelques parties de l'église. — Y. p. 21, 75.
Pithon, Pithotman. village de 110 habitants, sur la rive droite de la Somme. Annexe de Dury. Patron, saint Rémi, l** octobre. — Y p. 40.
Pleine-Selve. Plena Syfra. village do 454 habitants,dans une vaste plaine. Succursale du doyenné de Ribemont, Patron, saint Rrii^v. 13 novombiv,— Y. p. 37, î>l, ISO. ?7o. 30O.
Pl€sstor-Huleu (le), P[e$seàan, Pleiii'um aJ lupirm ?rf*i//iw-
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lem, village tle 210 habitants, situé sur nu plateau. Annexe de St-Remi-Blanzy, doyenné et canton d'Oulchy, Patron, saint Leu, évèque de Sens, l" septembre. — V. p. 20.
Ploizy, Ploisiacus, petit village de 70 habitants, au fond d'une gorge. L'ancienne église a été détruite, il y a une trentaine li'années. La commune est comprise dans la sui>cursale de Courmelles. Patron, saint Martin, 11 novembre.
?\omion, Plomhtm, gros village de 1,513 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Vorvins. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 33, 44, 346.
Ployartet-Vaurseine, PUardum, Vauressania, village de 146 habitants, dans la vallée de la Bièvro. Annexe de la succursale d'Arrancy, doyenné et canton de Laon. Patron de Ployart, saint Pierre, l^aoiit; de Vauraeine, sainte Appoline.
Pommiers, Pomerium, Pomen'œ, village de 414 habitants sur la rive droite de l'Aisne. Patron, saint Martin, 11 no-, vembre. — V. p. 19, 80.
Pont-Arcy, Pons de Arseio, Pons-Arcei, Pons-Arseius, village de 163 habitants, sur la rive gauche de l'Aisne. Annexe de Vieil-Arcy, doyenné de Braine et canton de Vailty. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 19, AQ, 309.
Pont-à-Bucy, Pons ad Buxiacum, village de 144 habitants, sur la rive droite de la Serre. Chapelle do secours dépendante de Nouvion-Càtillon, doyenné et canton de Crécy-sur- Serre. Patron, saint Denis, 9 octobre— V. p. 31, 182.
Pontavert, Varocmm, Pom-Varius, PonsAvarhim, village de 406 habitants, sur la rive droite de l'Aisne, canton de Neufchâtel, Succursale du doyenné de Berry-au-Bac, avec Chaudardcs pour annexe. Patron, saint Médard, 8 juin, — V. p. 33, 49, 90.
Pont-Saint -Mard, Pons sancti Medardi, village de 466 habi' tants, dans la vallée de l'Ailette, sur la rive gauche de
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yiëre. Succursale du doyenné et cantoâ de Oouey. Patron, saint Médard, 8 juin. — Y. p. 19, 48, 309.
Pontséricourt, voir Tayaux.
Pontru, Pantrudium^ TiUage de 644 habitants, prte des sources de TOmignon. Annexe de Maissemy, doyenné et canton de Yermand. Patron, saint Rémi, 13 janvier. — Y. p. 40,372.
Pontmet, Pontruelum, village de 387 habitants, [près des sources de TOmignon. Succursale des doyenné et canton de Vermand. Patron, saint Martin, 11 novembre. — Y. p. 40,
Pouilly» PoiUacm, PolliacuSt village de 616 habitants, dans, une vaste prairie. Succursale du doyenné de Gréqr. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 31, 49.
Prémont, Petrosus^MonSy gros village de 1,850 habitfitnts,
bâti sur une éminence pierreuse. Succursale des dojcguné et canton de Bohain. Patron, saint Élol. Y. p. 40.
Prémontré, Prcemanstratum, PrcUt/m^numstratum, village de 190 habitants, au fond d'une gorge de la vallée d'Ailette, au milieu des bois. Succursale des doyenné et canton de Coucy, avec Bassoles pour annexe. Patron, saint Norbert. Le village n'a point d'église. Le service religieux se fait dans une chapelle de l'ancienne abbaye aujourd'hui convertie en un asile d'aliénés. — V. p. 69, 348, 352, 364, 377.
Presles-et-Boves, Pratella, Bovœ^ village de 307 habitants, sur la rive gauche de l'Aisne. Succursale du doyenné et caneton de Braine. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin.
Presles-et-Thiemy, Pratella Villa, Tyriniacum, village de 337 habitants, au pied d'une colline élevée. Succursale des doyenné et canton de Laon. Patron, saint Georges, 23 avril.
Prisées, Prices, Preces, village de 319 habitants, sur la rive gauche de la Brune. Succursale des doyenné et canton de
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Vervins, avecHoury pour chapelle vicariale. Patronne, Notre- Dame, 8 septembre. — y. p. 33.
Priez, Prateolum, village de 89 habitants, sur le ru d'Alland. Annexe de Sommelan. Patron, «aint Jean-Baptiste> 24juin. — V. p. 24.
Proizy, Proisij village de 614 habitants, sur la rive droite de roise. Succursale du doyenné et canton de Guise. Patron» saint Martin, 4 juillet. — V. p. 36.
Proix, village de 400 habitants dans la vallée et sur la rive gauche de l'Oise. Annexe de Macquigny, doyenné et canton de Guise. Patron, saint Leu, 2 septembre. — V. p. 36.
Prouvais, Provasium, village de 421 habitants, dans une plaine crayeuse, canton deNeufchâtel. Succursale du doyenné de Berry-au-Bac, avec Proviseux j)Our annexe. Patron, saint Victor, 21 juiUet.^— V. p. 33.
Proviseux-et-Plesnoy , Provisiolum y Planetum ^ village de 151 habitants, dans une plaine crayeuse, canton de Neufchâtel. Annexe de Prouvais, doyenné de Berry-au-Bac. Patroh, saint Etienne, 3 août. — V. p. 32.
Puiseux, Pw^eoft', village de 308 habitants, dans une étroite vallée sur le bord septentrional de la forêt de Villers-Cotterêts. Succursale du doyenné de Villers-Cotterêts, avec Montgobert pour annexe. Patron,'Saint Pierre 29 juin. — V. p. 21.
Pulsieux-et-Clanlleu, Puselli, Puteoli, Clainlius, village de 822 habitants dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Sains, avec Colonfay pour chapelle de secours. , Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. 36, 50, 346.
Quessy, Caciacum, village de 960 habitants, dans une plaine accidentée. Succursale des doyenné et canton de la Fère. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 38, 81, 177, 341.
Quierzy, Carisiacum, village de 596 habitants, sur la rive gauche de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Coucy-
466 Il« PARTIE. — CHAPITRE XXV. REPERTOIRE DES CURES.
dédiée à Notre-Dame ; elle a été construite en 1868, près des ruines d'une ancienile chapelle.
Roconrt, Rocurtum^ village de 273 habitants, _sur un plateau élevé. Siiocursale des doyenné et canton de Neuilly, avec Grisolles pour annexe, Patron, saint Martin, Il novembre.^ V, p. 87.
Rocciuigny, RochinUj village de 690 habitants, sur le ruisseau de la Petite-Hespe . Succursale des doyenné et canton de" la Capelle. Patronne, sainte Geneviève, 3 janvier. — V, p. 34, 367.
Rogécourt, Rogericiirtis, village de 154 habitants, dans un petit vallon, sans église, réuni à la succursale de Versigny, doyenné et canton de la Fère»
Rogny, Rmnioi, Rœnii, village de 2b2 habitants, sur la rive, gauche de la Brune. Succursale des doyenné et canton de Vervins, avec Lugny pour chapelle de secours. Patron, saint Évence, 3 mai. — v. p. 35.
Romeny, Romaniacum, village de 230 habitants, sur la rive droite de la Marne, Annexe et chapelle de secours de Saulchery, doyenné et canton de Charly. Patron, saint Jean Baptiste, 24 juin. — V. p. 25, 182.
Romery, Romeria, village de 198 habitants, sur le penchant d'un coteau de la vallée d'Oise, canton de Guise. Cette commune n'a pas d'église ; elle a l'usage de celle de Faty, doyenné de Sains.
Ronchères, Riincheriœ, village de 221 habitants, srfcué^à la pointe d'une haute colline. Annexe et chapelle de sec.ours de Couïmont, doyejiné et canton de Fère-en-Tardenois. Patron, saint Germain, 31 juillet. — V. p. 2&, 80, 182.
Roucy, Rauciacits, Riiciacum, Rusceïum, village de 581 habitants, sur le penchant de la colline qui borde la rive gauche de l'Aisne, canton de Neufchàtel. Succursale du doyenné de Berry-au-Bac. Patron, saint Rémi, l^f octobre. — V. p. 33, 81, 90, 343, 366, 377.
Rougeries, Rougerii, village de 306 habitants, dans un
vallon, près du Vilpion. Annexe de Marfontaine, doyenné et canton de Sains. Patron, saint Maurice, 22 septembre. — V. p. 35.
Roupy, Mupeium, Rufiacus^ village de 537 habitants, bâti sur le point culminant d'une vaste plaine crayeuse. Succui:sale des doyenné et canton de Vermand. Patron, saint Rémi, l*-" octobre. — V. p. 40, 180.
Rouvroy, Roboretum, village de 189 habitants, sur la rive droite de la Serre. Annexe de Rozoy-sur-Serre, canton de Rozôy, doyenné de Mon tcornet. Patron, saint Nicolas, 6 décembre.— V. p. 50.
Rouvroy, Ruveremm, village de 206 habitants. Succursale des doyenné et canton de St-Quentin, avec Harly pour .chapelle de secours. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 40. '
Royaucourt-et-Chailvet, Ruilciirtis, Calleviacum, village de 282 habitants, dans une gorge étroite. Succursale des doyenné et canton d'Anizy, comprenant le village sans église de Bourguignon. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 31.
Une agglomération du village porte le nom de St-Julien, et Tancienne paroisse s'appelait St-Julien-Royaucourt, au xv© siècle. On lui conserve ce nom dans tous les villages avoisinants.
Rozet-St'Âlbin, Rosetum in p(igo Yadensi ad S, Albimim^
village de 341 habitants, sur la rive droite de l'Ourcq. Succursale des doyenné et canton de Neuilly,^avec Nanteuil- Vichel pour annexe. Patron, saint Aubin, 1^^ mars. — V. p. 28, 273.
Rozlères, Roseriœ, Rosariœ^ village de 190 habitants. Annexe de Septmonts, érigée en chapelle communale, du doyenné de Soissons et du canton d'Oulchy. Patron, saint Martin, 11 novembre. —V. p, 16, 46, 89, 181.
Rozoy (Grand), Rosetum majuSy village de 433 habitants, à
rextrémité d'une gorge qui descend vers Oulchy. Succursale des doyenné et canton d'Oulchy, avec Beugneux pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 27, 356.
Rozoy-Bellevalle, Rozetiim, BellavalliSy village de 173 habitants, sur un plateau élevé au dessus de la vallée d'un affluent du Petit-Morin. Annexe de Fontenelle, doyenné et canton de Condé. Patron, saint Thibaud, 30 juin. — V. p. 26.
Rozoy-sup-Serre, Rozetiim, bourg de 1,405 habitants, sur la Serre. Succursale du doyenné de Montcornet. Patronne, Notre-Dame, 15 août. L'ancienne^ église collégiale, dédiée ^ saint Laurent, sert d'église paroissiale. — V. p. 33, 50, 56, 183, 337.
Saconln-et-Breull, Saconiaciis, petit village, au fond d'un vallon sinueux, qui vient s'ouvrir dans la vallée de l'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Vie- sur- Aisne, avec Pernant pour annexe. Patrons, saint Gervais et saint Protais, 19 juin. - V. p. 19, 175.
Breuil, Broïlum, a formé jusqu'en 1875, une commune séparée. Il est situé sur le plateau de l'autre côté de la gorge. Patron, saint Laurent, 10 août. Ce qui reste de l'ancienne église, forme une habitation particulière. — V. p. 18
Sains, Sanctz, bourg de 2,188 habitants, dans une plaine élevée. Cure et chef-lieu d'un doyenné et canton de l'archiprêtré et arrondissement de Vervins. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 35, 367.
St-Agnan, St-Anianus m Bria, village de 218 habitants, sur la rive droite du ru des Prés. Annexe de la Chapelle-Montodon, doyenné et canton de Condé. Patron, saint Aignan, 17 novembre. — V. p. 25.
St-Algis, Sanctiis Algisus ou Adalgism, village de 449 habitants, sur le penchant d'un coteau dans la vallée d'Oise. Succursale du doyenné de Vervins. Patron, saint Algis, 2 juin.
St-Aubin, Sancttis Albinus, village de 455 habitants, au
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pied des montagnes qui environnent la Tallés de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton de Coucy, avec Selensponr chapelle de secours. Patron, saint Aubin, l<"mar8. — V. p. 22, 48.
St-fiandry, Sanctus Bandaridtis, anciennement Artesia, village de 360 habitants, dans une gorge de la Tallée de Cœuvres, Annexe d'Anibleny doyenné et canton de Vic-sur- Aisne. Patron, saint Bandry, 2ao-ût. — V. p. 20, 305.
S^Cllistopl^e-à.-Berry, Sanclus Chrisiophorus ad Berrtacum, village de 449 habitants, à l'entrée d'un agréable vallon qui s'étend jusqu'à Épagny et Bagneus, Succursale du doyenné de Vie aur-Aiaue. Patron, saint Gîiristophe, 25 juillet.—V. p. 2], 309.
St-Ciément, Sanctus Clemens, village de 157 habitants, dans nne plaine élevée, canton d'Aubenton. Chapelle de secours de Morgny-en-Thiérache, doyenné de Montcornet. Patron, saint Clément, 23 novembre . — V. p. 33, 178, 182.
Sainte-Croix, Samla-Crux, village de 364 habitants, près des sources de l'Ailette. Annexe d'Aubigny, doyenné et canton de Craonne. L'église est dédiée a la sainte Croix, 14 septembre. — V. p. 32.
St-Erme-Outre-et -Rameoourt, Sanctus Erminus, autrefois Ercliacm; Ultra, Ramicurtis ; ces trois villages forment une commune de 1,462 habitants, divisée en deux succursales : la première, St-Errae avec Outre pour annexe; la seconde, Ramecourt. Patron, de St-Er'me, saint Erme, 26 avril; patron d'Outre, saint Géry, 11 aoiit; patron de Ramecourt, saint Théodulphe, 31 août. — V. p. 32, 81, 178, 282, 286, 298, 344,
Ste-Eugêne, Sancta Eiigenia ad Candatum, village de 240 habitants, dans la vallée du Surmelin. Succursale des doyenné et canton deCondé, Patronne, sainte Eugénie, 15 no-
Ste-Geneviéve, Sancta Genovefa ante Rosetum, village de 150 habitants, dans la vallée de la Serre. Annexe de Ma-
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gny doyenné de Montcornet, canton de Rozoy. Patronne, sainte Geneviève, 3 janvier. V. p. 34, 308.
St-Gengoulph, Sanctus-Gangulphtis, village de 200 habitants sur un plateau élevé. Annexe de flautevesnes, doyenné et canton de Neuilly. Patron, saint Gengoulph, 11 mai. — V. p. 24.
St-Germain, voir Lesquielles.
St-Germain-Villeneuve, voir Villeneuve St-Germain.
St-6obain, Sanctus Gobbanus, autrefois Mont-Erëme, Mons-Eremi ; bourg de 2,193 habitants, sur une colline dans la forêt de S t-Gobain. Succursale des doyenné et canton de la Fère. Patron, saint Gobain, 20 juin. — V. p. 36, 44, 49, 80, 284, 308, 341, 356.
St-Gobert, Sanctm Gobertus, village de 819 habitants, sur la rive gauche du Vilpion. Succursale des doyenné et canton de Sains. Patron, saint Gobert, 24 novembre. — V. p. 34,81.
St-Mard, Sanctus Medardus, village de 212 habitant^, sur la déclivité d'une colline de la vallée d'Aisne. Succursale du doyenné de Braine, avec Cys pour cbapelle de secours. — V. p. 19. .
St-Martin-Rivière, Sanctus Ma^^tinus, in River ia, ou in Riparia, village de 454 habitants, sur les bords de la Selle. Succursale des doyenné et canton de Wassigny, avec Molain pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 41.
St-Michel-en-TMérache, ou St-Michel-Rochefort, Sanctus Michael in Theraschia, in Silva, ou de Theraschia; Rupes fortis; gros bourg de 3,963 habitants, sur le bord du Gland. Succursale des doyenné et canton d'Hirson. Patron, saint Michel, 29 septembre. L'église est dédiée à saint Martin, 11 no-
St-Nicolas-aux-Bois, S. Nicolaus de S al tu, de Silva, de Bosco, village de 248 habitants, dans la forêt de St-Gobain. Succursale des doyenné et canton de la Fère. Patronne, Notre-Dame. — V. p. 36, 67, 309.
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St-Paul-«ax-Bois, Sanctus Paulus in Bosco, village de 722 habitants, dans la large vallée de T Ailette. Succursale du doyenné de Coucy-le-Château. Patron, saint Laurent, 10 août. — V. p. 22,^43, 48, 319.
St-Pierre, Sanclm Petrus juxtà Francovillam^ village de 268 habitants, dans un vallon. Succursale des doyenné et canton de Sains, avec Pranqueville pour annexe. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 33.
StrPierre-Aigle, Aquila, Sanctm Petrus ad Aqutlam, village de 619 habitants, à la lisière d'un haut plateau dominant une bifurcation de la vallée de Cœuvres. Succursale des doyenné et canton de Vic-sur-Aisne, avec Dommiers pour annexe. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 21.
St-Plerremont, Sançti Pétri Mons, village de 232 habitants, sur la rive gauche'de la Serre. Chapelle de secours de la Neuville-Bosmont. Patron, saint Pierre, 29 juin. V. p. 30, 178, 182.
Ste-Preuve, Sancta Proba, village de 247 habitants, dans une plaine ; annexe de Boncourt, doyenné et canton de Sissonne. Patronne, sainte Catherine, 25 novembre. — V. 'p. 32, 81.
St-Quentin, Sanctus Quintinus, Sanquintinus , ville de 34,811 habitants, bâtie sur les deux rives de la Somme et sur les flancs d'une colline qui domine le fleuve. Chef-lieu d'un archiprêtré et d'un arrondissement, ainsi que d'un doyenné et d'un canton. La ville forme aujourd'hui 'trois paroisses : la cure de St-Quentin, et les succursales St-Elol et St-.Tean, dont nous avons donné les délimitations à la statistique des paroisses, page 212. Patron de la cité, saint Quentin, 31 optobre. L'église principale, autrefois collégiale, est érigée en basilique depuis le 5 décembre 1876. — V. p. 39, 51, 57, 70, 71, 78, 81, 84, 87, 90, 91, 95, 99, 171, 179, 272, 277, 297, 301, ,307, 311, 324, 325, 346, 356, 360, 363, 365,
St-Quentin, Sanctus Quintinus ad Luperium (lès Louvry),
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village de 60 habitants, sur le ru d'Alland. Annexe de la succursale Notre-Dame de la Ferté-Milon, doyenné et canton de Neuilly. Patron, saint Quentin, 3 novembre. — V. p. 27, 42.
St-Remy-Blanzy, 5. Remigius ad Blangiacum, village de 348 habitants, situé dans une pkine élevée. Succursale des doyenné et canton d'Oulchy, avec le Plessier-Huleu pour annexe. Patron, saint Rémi. — V. p. 27, 46, 79, 277.
St-Simon, JSancttis Simon, Sansimonœum, bourg de 718 habitants, sur la rive gauche de la Somme, . chef-lieu d'un canton de l'arrondissement de St-Quentîn. Succursale du doyenné de Flavy-le-Martel, avec Artemps pour annexe. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 38, 341.
St-Thibaut, Sanctus Theobaldus, village situé sur un mamelon dans la vallée de la Vesle. Annexe de Bazoches, doyenné et
canton de Braine. L'ancienne église St-Nicolas a été détruite en 1840. La cloche se voit dans la ferme voisine; elle date de 1670. — V. p. 27, 80.
St-Thomas, Sanctus Thomas^ village de 168 habitants, au pied d'une haute colline, sur laquelle on voit encore l'emplacement d'un camp romain. Annexe d'Aizelles, doyenné et canton de Craonne. Patron, saint Thomas, 21 décembre. — V. p. 32, 44, 80.
St-Vaast, voir Soissons.
Salmoussy, Salmonciacum^ village de 213 habitants, au milieu de la forêt qui en porte le nom, canton de Sissonne. Annexe de Monceau-le-Wast, doyenné de Marie. Patronne, sainte Geneviève, 8 janvier. — V. p. 30. .^
Sancy, Sanciacus, village de 214 habitants, sur la déclivité d'une colline formant un vallon de TAisne. Annexe de Nanteuil-la-Fosse, doyenné et canton de Vailly. Patron, saint Ouen, né à Sancy en 609. — V. p. 19, 296.
Saponay, Saponeum, petit village de 296 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Fère, avec Cramaille pour annexe et chapelle \icariale. — V. p. 2S, 300.
Sart (le), Sarlum, village de 364 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton du Nouvion. Patronne, sainte Elisabeth, 19 novembre. — V. p. 41, 179.
Saulchery, Saidchertacum, village de 589 habitants, sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Charly ,^ avec Romeny pour annexe et chapelle de secours.Patron, saint Sébastien, 20 janvier. — V. p. 25, 344.
Savy, Saviacum, village de 711 habitants, dans une plaine élevée et ondulée. Succursale des doyenné et canton de Vermand. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 40, 180.
Seioncourt, Segundicurtis, gros village de 2,390 habitants, dans une vaste plaine ondulée. Succursale des doyenné et canton de Bohain. Patronne, sainte Aldegonde, 30 janvier. -^ V. p. 40, 346.
Selens, Selamim, Selencus, village de 425 habitants, dans un étroit vallon formé par les collines qui bordent la vallée de TAilette. Chapelle de secours de Saint-Aubin, doyenné et canton de Coucy. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 32,
Selve (la), Silva, village de 363 habitants, dans une plaine sablonneuse. Succursale des doyenné et canton de Sissonne. Patron, saint Martin, 4 juillet. —V. p. 33, 178, 309.
Septmonts, Septemmontes, village de 463 habitants, dans la vallée de la Crise. Succursale des doyenné et canton de Soissons, avec Rozières pour annexe. Patron, saint André, 30 no-
Septvaux, Septemvalles, village de 278 habitants, dans une vallée où aboutissent sept vallons. Annexe deFresne. doyenné et canton de Coucy-le-Château. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 36.
Sequehart, Segardum, village de 558 habitants, dans une plaine élevée et ondulée. Annexe ^fe Levergies, doyenné et canton du Câtelet. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 40, 180.
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Serain, Sereruij Seregnum^ yillage de 1,231 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des dojenné et canton de Bohaiiu Patron, le saint Sauveur, dont la fête est céléhrée le dimanche de la Sainte Trinité. — V. p. 41.
Seraucourt-lfr-Grand, Serolcurtùy gros village de 1,^2 tants, sur la rive gauche de la Somme, canton de St-Sinum. Succursale du doyenné de Flavy. Patron, saint Martin, 11 jèovembre. — V. p. 38.
Serches, Cerchia, village de 375 habitants, i rextrémité d*iin vallon tortueux qui vient de la vallée de TAisne. Succursale des doyenné et canton de.Braine. Patrons, saint Crépin et saint Crépinien, 25 octobre. — V. p. 20, 80, 277, 281, 301.
Sergy, Cergeolumy Cergiaccian, village de 278 habitants, sur la rive droite de VOurcq. Succursale des doyenné et canton de Fëre, avec Cierges pour annexe. Patronne» Notre-Dame, 15 août. — V. p. 29, 79.
S^inges-et-Hesles, Serringiœy Nigella, viDage de 335 habitants, au bord d^un plateau élevé. Annexe de Fëre-en-Tardenois. L'église de Seringes est dédiée à saint Martin, celle de Nesles est dédiée à la sainte Vierge. — V. p. 28, 48.
Sermoise, Sannasia, village de 290 habitants, dans la vallée de la Yesle. Chapelle vicariale dépendante de Ciry-Salsogne, doyenné et canton de Braine. Patron, saint Rémi, 1** octobre.
Servais, Sylvacus, Sarviacus, village de 433 habitants, sur le bord d'un ruisseau. Succursale des doyenné et canton de la Fère, comprenant le village sans église de Deuillet. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 36, 49.
Serval, Cervi-Vallis, village de 100 habitants, situé sur le haut d'une colline qui domine une gorge étroite de la vallée d'Aisne. Annexe de Villers-en-Prayëres, doyenné et canton de Braine. Patron, saint Rémi, l'*" octobre. — Y. p. 27.
Séry-lès-Mézières, Seriamm. village de 1,142 habitants, sur
Sart (le), Sartiim, village de 364 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des dayenné et canton du Nouvion. Patronne, sainte Elisabeth, 19 novembre. — V. p. 41, 179.
Saulchery, Saulcheriacum, village de 589 habitants, sur la rive droite de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Charly, avec Romeny pour annexe et chapelle de secours.Patron, saint Sébastien, 20 janvier. — V. p. 25, 344.
Savy, Saviacum, village de 711 habitants, dans une plaine élevée et ondulée. Succursale des doyenné et canton de Vermand. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 40, 180.
Seioncourt, Segundicurtis^ gros village de 2,390 habitants, dans une vaste plaine ondulée. Succursale des doyenné et canton de Bohain. Patronne, sainte Aldegonde, 30 janvier. -^ V. p. 40, 346.
Selens, Selanum, Selmciis, village de 425 habitants, dans un étroit vallon formé par les collines qui bordent la vallée de TAilette. Chapelle de secours de Saint-Aubin, doyenné et canton de Coucy. Patronne, Notre-Dame, 15 août, — V. p. 32,
Selve (la), Silva, village de 363 habitants, dans une plaine sablonneuse. Succursale des doyenné et canton de Sissonne. Patron, saint Martin, 4 juillet. — V. p. 33, 178, 309.
^ Septmonts, Septemmonles, village de 463 habitants, dans la vallée de la Crise. Succursale des doyenné et canton de Soissons, avec Rozières pour annexe. Patron, saint André, 30 novembre. — V. p. 16, 46, 97.
Septvaux, Septemvalles, village de 278 habitants, dans une Vallée où aboutissent sept vallons. Annexe de Fresne,. doyenné et canton de Coucy-le-Château. Patronne, Notre-Dame, 15 août. —V. p. 36.
Sequehart, Segardum, village de 558 habitants, dans une plaine élevée et ondulée. Annexe <fe Levergies, doyenné et Canton du Câtelet. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V, p. 40, 180.
Sommelans, Summelanum, village de 80 habitants, près des sources du ru d'Alland. Succursale des doyenné et canton de Neuilly, avec Priez pour annexe. Patron, saint Éloi, 1^ décembre. — V. p. 24.
Sommeron, Sumfrum, village de 237 habitants, près du rui^ seau de ce nom. Succursale des dovenné et canton de la Capelle. Patron, saint Jean-Baptiste, 29 août. — V. p. 179.
Sommette-et-Eancourt, Simwieia, Siimmenula, Aqtiicurtis^ Aquaria Curiis, village de 173 habitants, près de la Somme. Sommette a pour patron saintBrice, 13 novembre, et Eaucourt saint Martin, 11 novembre. Les deux églises sont annexes d'OUezy, doyenné de Flavy. — V. p. 40, 182.
Sons-et-Ronchëres, Seuns, Roncheriœy village de 912 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Marie. Patron, saint Médard, 8 juin. — Y. p. 35, 178, 341.
Sorhais, Sei'ba, village de 351 habitants, sur la rive droite de roise. Succursale des doyenné et canton de la Capelle. Patron, saint Martin, 11 novembre. — Y. p, 34.
Soucy, Suciacum. village de 146 habitants, dans la vallée qui paii de Puiseux et va à TAisne par Cœuvres et Ambleny. Annexe de Yivières, doyenné et canton de Yillei^s-Cotterèts, Patron, saint Martin, 11 novembre. — Y. p. 21.
Soupir, Supeium, village de 428 habitants, sur la rive droite ' de TAisne. Succursale des dovenné et canton de Yaillv. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — Y. p. 32, 08, 33t>, 343.
Sourd (le), village de 643 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Sains. Patron, saint Martin, 11 novembre. — Y. p. 36.
Surfontaine-et-Fay-le-Noyer, Sereni fontes, Faïacum, village de 334 habitants, dans une plaine sèche et élevée. Succursale des doyenné et canton de Ribemont, avec Fay pour annexe. Surtbntaine a pour patronne sainte Barbe, 4 décembre, et Fay sainte Geneviève, 3 janvier. — Y. p. 37, 50, 180.
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Suizy, Susicum, Siiesiacum^ village de 423 habitants, dans une large gorge entourée de bois. Succursale du doyenné d'Anizy. Patron, saint Rémi, l^^ octobre. — V: p. 31, 49.
Taillefontaine, Tallafontana, Tallmsfons, village de 496 habitants, dans le haut d'une gorge étroite. Succursale des doyenné et canton de Villers-Cotterêts, avec Mortefontaine pour annexe. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 21.
Tannières, Taisneriiy village de 85 habitants, à la lisière d'un plateau qui domine Tune des gorges de la vallée de la Vesle. Annexe de Lhuys, doyenné et canton de Braine. Patronne, la sainte Vierge, 15 août. — V. p. 27, 46.
Tartiers, Tartigermm, village de 376 habitants, à l'extrémité d'une colline qui ferme une gorge de la vallée d'Aisne. Chapelle vicariale, dépendante de la succursale de Cuizy-en- Almont, doyenné et canton de Vic-sur-Aisne. Patronne, sainte Geneviève, 3 janvier. L'ancienne église était dédiée à saint Martin; la nouvelle église de Ste-Geneviève date de 1664, et fut bâtie avec les débris de l'église de' Milly, hameau situé au sud de Tartiers et aujourd'hui détruit. — V. p. 19, 181, 283, 309.
Tavaux-Pontséricourt, Tavellus, Poncignicurtis, village de 1,427 habitants, sur la rive droite de la Serre. Succursale des doyenné et canton de Marie avec une église, annexe vicariale, à Pontséricourt^ Patronne de Tavaux, Notre-Dame, 15 août; patron de Pontséricourt, saint Médard, 8 juin. — V. p. 30,182, 341.
Tergnier, Therignœ, gros village de 3,079 habitants, dans la plaine sur la rive droite de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de la Père. Patron, saint Fiacre, 3 septembre. — V. p. 177.
Terny-Sorny, Treniacus^ village de 440 habitants, à la lisière d'un plateau qui sépare la vallée de l'Aisne de celle de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton de Vailly, avec Neuville-
sur-Margival pour annexe. Patronne, sainte Cécile, H novembre. — V. p. 19,
Thenailles, Tenoliœ, village de 771 habitants, sur le Vilpion, Succursale (Jes doyenné ^et canton de Vervins. PatroUf saint Côme, 27 septembre. — V. p. 34, 70.
Thenelles, Tenella, village de 1,193 habitants, sur la rive droite de TOise , Succursale des doyenné et canton de Ribemont. Patron, saint Quentin. — V. p. 37, 50, 338, 340.
Thiernu, village de 295 habitants, sur le Vilpion. Annexe de Montigny-sous Marie, doyenné et canton de Marie. Patron, saint Martin, 11 novembre,
Le Thuël, voir Noircourt.
Torcy, Torciacum^ village de 112 habitants, du canton de Neuilly. Chapelle communale dépendante de Belleau, doyenne de Château-Thierry. Patron, saint Barthélémy, 24 août. — V. p. 24, 181, 341.
Toulls, village de 382 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Marie. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 30.
Travecy, village de 941 habitants, sur la rive droite de l'Oise.. Succursale des doyenné et canton de la Fère. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 35, 50, 338.
Trefcon, petit village de 191 habitants, à la lisière d'une éminence qui domine TOmignon. Annexe de Caulaincourt, doyenné et canton de Vermand. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 40.
Tréloup, Trallodium, TVeforfmm, village de 1,350 habitants, sur la rive droite de îa Marne. Succursale des doyenné et canton de Condé-en-Brie. Patron, saint Médard, 8 Juin. — V. 26, 41, 47.
Troësnes, Troyna, Troinœ, village de 247 habitants, près de la rivière d'Ourcq. Succursale des doyenné et canton de Neuilly. Patrons, saint Pierre, 29 juin, et saint Vulgis, 7 octobre. — V. p. 28, 301. *
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Trosly-Lolre, Trosliacus, Trosleiitm, village do 859 habitants, au pied des collines qui bordent la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné at canton de Coucy-le-Châtean. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 22, 43,341.
Trucy, Tr^tsseium, village de 350 habitants, sur la riva
droite de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton de
' Craonne. L'église est dédiée à la sainte Trinité. — V. p. 32.
Tugny-et-Pont, Tugniacum, Pons, village de 614 habitants, sur la rive droite de la Somme. Succursale du doyenné de Flavy.avec Bray-St-Christophe pour annexe. Patronne, sainte Eulalie, 10 décembre. — V. p. 38, 51, 309, 358, 367.
Tuplgny, Tupigniacus, village de 1,114 habitants, sur le Noii'ie.u. Succursale des doyenné et canton de "Wassigny. Patronne, sainte Madeleine, 22 juillet, — V, p.30. Tupigny possédait jadis un prieuré dit de Sle-Croix et dépendant de l'abbaye de Marmoutiers.
Ugny-le Gay, Wuigniœ, village de 404 habitants, dans une plaine ondulée. Succursale des doyenné et canton de Chauny, avec la Neuville-en-Beine pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 38.
IJreel, Ursellum, village de 644 habitants, dans la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton d'Anizy avec Monampteuil pour chapelle vicariale. Patronne Notre-Dame, 15 août. —V. p. 30, 49, 90, 346.
Urvlllers, Urbmllaris, village de 814 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Moy, Patron, saint Remy. — V. p 38, 348.
Vadenoourt-et-Bohéries , Waldencurtîs , Vadorum-Cwtis, Bnheriœ, village de 809 habitants, dans la vallée de l'Oise. Succureale des doyenné et canton de Ouise, avec Verly, pour chapelle de secours. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 3fi, 68. — L'abbaye de Bohériea est devenue une filature.
Vallly, VasUacus, Vedîacum, Vnisliamm, Vaellium, Velliaciim. petite ville de 1,G:J1 habitants, bâtie sur la rive droite
de TAisne. Cure et chef-lieu d'un doyennéet canton des archiprêtré et arrondissement de Soissons. Patronne Notre-Dame, 15 août. — V. p. 19, 43, 46, 79, 82, 83, 89, 183, 296, 309, 343.
Vallée-aux-Bleds (la), Vallis, village de 570 habitants, dans une vaste plaine. Succursale des doyenné et canton de Vervins. Patron, saint Michel, 29 septem-bre. — Y^. p. 33, 178.
Vallée-Mulàtre (la), village de 505 habitants. Annexe de Ribeauville, doyenné et canton . de -WasMgny. Patrons, saint Pierre et saint Paul, 29 juin.
La Vallée-Mulâtre a fait partie, jusqu'en 1834, de la comhHine et de la paroisse de Saint-Martin-Rivière.
Variscourt, Warîsicurlis, village de 106 habitants, sur la rive gauche de l'Aisne, canton de Neiifchâtel. Succursale du doyenné de Berry-au-Bac, avec Pignicourt pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 33.
Vassens, Vassen, village de 402 habitants, dans une étroite vallée. Succursale des doyenné et canton de Coucy-le-Château, avec Audignicourt pour annexe. Patron, saint Christophe, 25 juillet. — V. p. 22, 48.
Vasseny, Vaisniacurriy petit village de 210 habitants, sur la rive gauche de la Vesle. Succursale des doyenné et canton de Braine, avec Couvrelles pour annexe. Patron, saint Rupert, 2® dimanche de juillet. — V. p. 20.
Vassogne, Vassonia, village de 172 habitants, dans une gorge de la vallée d'Aisne. Succursale des doyenné et canton de Craonne. Patronne, sainte Geneviève, 3 janvier. — V. p. 33, 177.
Vaucelles-et-Beffecourt, Valcellœ, BeffrecurtiSy village de 190 habitants, au pied d'une colline. Il fait partie de la paroisse de Mons-en-Laonnais et n'a point d'église.
Vaudesson, Absona, Vallis Edessonis ^ village de 434 habitants, sur le penchant d'une colline, canton de Vailly. Annexe de Pinon, doyenné et canton d'Anizy. Patron saint Maurice, 22 septembre. — V. p. 19.
Trosly-Loire, Tfosliacus, Trosleium, village de 859 habitante, au pied des collines qui bordent la vallée de TAilette. Succursale des doyenné et canton de Couoy-le-Château. Patron, saint Pierre, 29 juin. — V. p. 22, 43, 341,
Truoy, Trusseium^ village de 250 habitants» sur la rive droite de l'Ailette. Succursale des doyenné et oanto;i de Craonne. L'église est dédiée à la sainte Trinité. — V, p. 32.
Tttgny-et-Pont, Tugniacum^ Pons, village de 614 habitants, sur la rive droite de la Somme. Succursale du doyenné de Flavy,avec Bray-St-Ghristophe pour annexe. Pafcronnei sainte Eulalie, 10 décembre, — V, p. 38, 51, 309, 358, 367.
Tupigny, Tupigniacm, village de 1,114 habitants, sur le Noirieu, Succursale des doyenné et canton de Waasigny, Patronne, sainte Madeleine, 22 juillet. — V, p.86. Tupigny possédait jadis un prieuré dit de Ste^Croix et dépendant de Vabbaye de Marmoutiers,
Ugny-le Gay, Wuigniœ, village de 404 habitants, dans une plaine ondulée. Succursale 'des doyenné et canton de Chauny, avec la Neuville-en-Beine pour annexe. Patron, saint Mar*tin, 11 novembre. — V. p. 38,
Uroel, Ursellum, village de 644 habitants, dans la vallée de l'Ailette. Succursale des doyenné et canton d'Anizy avec MO' nampteuil pour chapelle vicariale. Patronne Notre-Dame, 15 août. — V, p. 30, 49, 90, 346.
UrvUlers, Urbvillaris, village de 814 habitants, dans une plaine élevée. Succursale des doyenné et canton de Moy. Patron, saint Remy. — V. p. 38, 348.
Tadencourt-et-Bohéries , Waldencùrtis , Vadorum^Cwiis , Boheriœ, village de 869 habitants, dans la vallée de KOise. Succursale des doyenné et canton de Guise, avec Verly, pour chapelle de secours. Patron, saint Quentin, 31 octobre. —V. p, 36» 68, — L'abbaye de Bohéries est devenue une filature.
Vailly, Vasliacmy VesUacum, VaUUamm, Vaellium, Velliacura, petite ville de 1,661 habitants, bâtie sur la rive droite
Vauxtin ou Vauchetain, petit village de 124 liabitants, situé à la lisière d'un plateau sur la vallée de la Vesle. Annexe de Dhuizel, doyenné et canton de Braine. Patronne sainte Marguerite, 20 juillet.
Vendelles, Vendalliœ, village de 32Ô habitants, dans une plaine élevée. Chapelle de secours de la succursale de Jeancourt, doyenné et canton de Vermand. Patron, saint Deogratias, évêque de Carthage, 22 mars. — V. p. 181.
Vendeull, Vendolium, bourg de 1,455 habitants, sur la rive droite de TOise. Succursale du doyenné de Moy. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 38, 365, 379.
Vendhuille, Vendulium^ village de 1,732 habitants, sur TEscaut. Succursale du doyenné du Câtelet, avec Lempire pour annexe. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 41.
Vendières, Vanderiœ, village de 358 habitants, sur un plateau élevé au-dessus du Petit-Morin. Succursale du doyenné de Charly, avec la Celle pour annexe. Patron saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 26, 47.
Vendresse-et-Troyon, Venderissa, village de 237 habitants, dans ttoe gorge de la vallée d'Aisne, rive droite. Succursale du doyenné de Craonne, avec une église annexe au hameau deTroyon, et une autro à Beaulne-et-Chivy. V. p. 32, 309.
La chapelle de Troyon, Troium Viculus^ est dédiée à saint Éloi.
VénéroUes, Villereîum, village de 668 habitants, dans une plaine ondulée. Succursale du doyenné de Wassigny, Patron, saint Timothée, 23 août. — V. p. 36, 81, 179.
Vénizel, Vesnizellum, village de 247 habitants, sur la rive gauche de TAisne, Annexe de Billy-sur-Aisne. Patrons, saint Crépin et saint Crépinien, 25 octobre. — V. p. 19.
Verdilly, Verdlliaciim, viflage de 291 habitants, sur le penchant d'une haute colline dominant la vallée de la Marne. Succursale du doyenné de Château-Thierry. Patrons, saint Gervais et saint Protais, 19 juin, — V. p. 24.
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Vergiiler (le), Vergeium, VifQuUum, village de 642 habitants, dans une plaine élevée et nue. Saccursale des doyenné et canton de Vermand. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 4Q, 51, 180, 367.
Verly, Verliacum, village de 986 habitants, sur la rive droite du Noirieu, canton de WasaigBy. Chapelle de secours de Vadencoui-t, doyenné de Guise. Patron saint Pierre, 29 juin. — V. p. 30, 182.
Vermand, Vermandtis, Viromandua, bourg de 1,247 habitants, sur une colline élevée au-dessus de l'Omignon. Cure et chef-lieu d'un doyenné et canton des archiprêtré et arrondissement de St^Quentin. Patronne, sainte Marguerite, 26 juillet. — V. p. 40, 71, 277, 292, 341.
Temenil-Conrtonne, Vemolium, Cortona, village de 338 habitants, gaiement assis au pied des collines quîbordentla rive droite de l'Aisne et forment ime anse d'une grande étendue. * Succursale des doyenné et canton de Craonne, avec Moussysur-Aisne pour annexe. Patrons saint Ferry et saint Ferréol, 16 juillet. —V. p. 32, 90.
Verneuil-sous-Coucy, VernoUum, village de 206 habitants. Succursale des doyenné et canton de Coucy, avec Coucy- ■ la-Ville pour annexe. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 36, 176.
Veraeuil-sor-Serre, Vemolium supra Seram, village de 373 habitants. Succursale des doyenné et canton de Crécy, avec Barenton-Cel pour annexe. Patron, saint Rémi, 1" octobre, —V. p. 30, 177.
Versigny, Versigniacum, villaffe de 70S habitants, sur le bord d'un ruisseau qui va à la Serre. Succursale des doyenné et canton de la Fère, avec Fressancourt pour annexe, et comprenant le village sans église de Rogécourt. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 36, 49.
Vervliis, Verbinum, petite ville de 2,849 habitants, sur una éminence, au milieu d'une plaine découverte et ondulée. Cur$ 'et chef-lieu d'un archiprétré et d'un doyenné. Patronnes,
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\otre-Darne, 15 août, et sainte Anne, 26 juillet. — V. p. :5:i, 34, 44, 171, 183, 273, 309, 346, 377.
Vesles-et-Caumont, Vesla, Vehella, village de 482 habitants, dans une plaine découverte. Chapelle vicariale dépendant de Cuirieux, doyenné et canton de Marie. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. ;30, 181, 286, 309.
Veslnd, Veesluum, village de 447 habitants, au pied d'une haute colline. Succursale des doyenné et canton de Laon, avec Parfondru pour chapelle de secours. Patronne, Notre-iyame, 2 juillet. — V. p. 30.
Veuilly-larPoterie, VeuilUacum ad Figlinam^ village de 255 habitants, à mi-côte sur une colline de la rive gauche du OliKHon. Succursale des doyenné et canton de Neuilly. Patrons, saint Sulpico et saint Antoine, 17 janvier. — V. p. 24.
Vézaponin, Vadum ad ponentem, petit village de 232 habitants, (laiiH la vallée d^Épagny. Annexe et chapelle vicariale (ri^lpugny, doyenné et canton de Vie-sur- Aisne. Patron, saint Laurent, 10 août. — V. p. 22, 181.
VéziUy, Vadilliamm, y iWdiQQ de 301 habitants,dans une plaine ohn'cMî. Su(;(*.ursalo du doyenné de Fère-eh-Tardenois. Pairouno, Notr(>-I)anio,15 août. — V. p. 28, 48.
Vic-sur-Aisno, Viciai, Viacus sifper Axonam, bourg de 891 habiiaiiis, sur la rivo droite do TAisiie. Cure et chef lieu d'un doycMiui^ dos arcliiprotré et arrondissement do Boissons. Patronno, Notro-Damo, 15 août. V. p. 21, 7G, 97, 171, 290, 309,
Vichol, roh' Nan(ouil-sur-Ourcq.-— V. p. 28. ^
Vieil-Arcy, Vetm Arsenan, village de 327 habitants, bâti sur la oroupo d'une colline élevt^e de la vallée d'Aisne. Succursale des doyenne oi canton de Braino. Patrons saint Pierre et suint PauK 20 juin. — V. p. 19, 80,89, 180.
Vioils-Molsons. Vetustœ dmusy Veteres mansiones^ad ifcedomhumy bourg de 9 13 habitants, situé sur un plateau au-
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dessus du Petit-Morin. Cure des doyenné et canton de Charly. Église dédiée à la Sainte-Croix, 3 mai. — V. p. 26, 43, 47, 343.
Vierizy, Bergisum, Virseium, Vierziacum, village de 641 habitants, situé à Textrémité d'un étroit vallon dont les eaux vont au ru de la Savière. Succursale des doyenné et canton d'Oulchy. Patrons, saint Rufin et saint Valère, 14 juin, r- V. p. 20, 46, 174, 299.
Vlffort, Viens fortiSy village de 378 habitants, sur un plateau élevé, canton de Condé-en Brie, annexe de Montfaucon, doyenné de Charly. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — V. p. 24, 88. ^
Vigneux, Vinetus, Fm/ac?^', village de 819 habitants,- dans une plaine élevée, canton de Rozoy. Succursale du doyenné de Montcornet. Patron saint Martin, 11 novembre.— V. p. 34, 40, 80.
Ville-aux-Bois-en-Laonnois (la), Villa ad Boscum, village de 199 habitants dans une grande plaine boisée, canton de Neufchâtel. Annexe de Juvincourt, doyanné de Berry au- Bac. Patron, saint Jean, 27 décembre. — V. p. 33.
Ville-aux-Bois-lès-Diizy (la), Villa adBoscum juxta Disiacum, beau village de 575 habitants, dans une plaine découverte. Succursale du doyenrté de Montcornet. Patron, saint Fiacre 30 août. L'église de la Ville-aux Boisrlès-Di zy était autrefois annexe de Dizy et était desservie par un religieux prémontré résident.
VUlemontoire, Villemoîiforium, village de 285 habitants, bâti à la pointe d'une sorte de cap élevé. Annexe de Buzancy, doyenné et canton d'Oulchy. Patron, saint Hilaire, 14 janvier. — V. p. 20.
Villeneuve-St Germain, Villanova^ Sanctus Germanus, commune de 599 habitants, formée de deux sections, dont Fune, St-Germain, touche au faubourg St-Crépin de Soissons et Tautre se trouve à ^ kilomètres plus lotn. Succursale des
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doyenné et canton de Soissons. Patron, saint Germain d*Auxerre, 21 juillet. — V. p. 16, 60.
yUleneuve-sup-Pèpe, Villa nova ad Faram, village de 379 habitants, sur un plateau élevé. Succursale des doyenné et canton de Fère, avec Bruyères-sur-Père pour annexe. Patron, saint Georges, 23 avril. — V. p. 27.
Villequler-Aumont, appelé Genlis, Genliacus^ jusqu'en 1774 et de 1790 à 1814, village de 868 habitants, sur un monticule des collines de Picardie. Succursale des doyenné et canton de Chauny. Patron, saint Martin, 11 novembre. ,— V. p. 38,71,81.
Villeret, Villarelum^ village de 930 habitants. Succursale des doyenné et canton du Câtelet. Patronne, Notre-Dame, 8 décembre. — V. p. 180.
ViUePS-AgPon-Aiguizy, Villare agreste, Aiguisiacum, village de 196 habitants, sur le bord du ru de la Semoigne. Succursale des doyenné et canton de Fère-en-Tardenois. Patronne de Villers-Agron, Notre-Dame, 8 septembre. Patron d'Aiguizy, saint Crépin et saint Crépinien, 25 octobre. — V. p. 28, 277.
Villers-Cotteréts, Villare ad Cotiam ou Retiarrij Villare ad collum ou codam Retiœ ou Resti^ petite ville de 2 545 habitants, agréablement située dans une haute plaine, au milieu de la grande et belle forêt de Retz. Cure comprenant le village sans église de Pissel eu, et chef lieu d'un doyenné et d'un canton des archiprêtré et arrondissement de Soissons. Patron, saint Nicolas, 6 décembre. — V. p. 23, 43, 60, 62, 183,364,374.
Villers-ea-Prayères, Villare in pratis, super Axonam^yiWsige
de 191 habitants, sur la rive gauche de TAisne. Succursale des doyenné et canton de Braine, avec Serval pour annexe. Patron, saint Médard, 8 juin. — V. p. 33.
Villers-Hélon, Villare Belonis, village de 392 habitants, sur un haut plateau au-dessous de la vallée du ru de Savière,
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doyenné et canton de Villers-Cotterêts. Succursale de laquelle Louàtre vient d'être détaché. Patron, saint Martin, 11 no- Tembre. — V. p. 28, 47, 175.
VUlers-le-Sec, Villare siccum, village de 606 habitants dans une plaine sèche et élevée. Succursale des doyenné et canton de Ribeniont. Patronne, Notre-Dame, 8 septembife. — V, p- 37, 180.
Villers-lès-Grulse, Villare juxla Gvisiam, village de 481 habitants, dans une plaine découverte an-delii de la vallée de l'Oise. Succursale des doyenné et canton de Guise. Patron, saint Rémi, \^' octobre, — V. p. 36, 178.
Vlllers-StÛiristoplie, Villare ad S. Ck}-islophorum,yi\\as&àe 871 habitants, dans une vaste plaine, canton de St-Simon. Succursale du doyenné de Flavy,avec Aubigny et Aupoir pour annexes. Patron, saint Christophe, 25 juillet. — V. p . 40, 367.
Villers-sur-Fère, Villare ad F^ram, village de 497 habitant^, sur un plateau" élevé. Succursale des doyenné et canton de Fère-en-Tardenois. Patron", saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 28, 80.
Villers-sar-Maxne, Villare jiixlaCharliacum oxi ad Matronam, village de 465 habitants, dans un étroit vallon, près de la Marne. Succursale des doyenné et canton de Charly. Patron, saint Denis, 9 octobre. — V. p, 35, 175, 343.
Ville-Savoye ou Ville-Savoir, Villa Sapientice, village de 134 habitants, sur le penchant d'une colline de la vallée de la Vesle. Annexe de Bazoches, doyenné et canton de Braine. PatroUj saint Vaast, 6 février. — V. p. 27, 46.
Vincy-Renil et Magny, voir Magny-Reuil et Vincy,
Viry-Noureuil, ViTincus,NoreHnm,yi\\3L%e de 1,621 habitants, dans la vallée d'Oise, Succursale des doyenné et canton de Chauny. Patron, saint Martin, 11 novembre, — V, p. 38, 50-
Vivaise, Vivasii, village de 201hahitants, dans la plaine, au nord de Laon. Chapelle de secours de Besny, doyenné ot
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canton de Laon. Patron, saint R^mi. !•' octobre. — V. p. 31,
Vivlères, Vivariœ, village de 512 habitants, sur le bord septentrional de la forêt de Retz. Succursale des doyenné et canton de Villers-Cotterêts, avec Soucy pour annexe. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — V. p. 20, 21, 43, 278.
Voharies, Waheriœ, village de 190 habitants, sur la rive gauche du Vilpion. Annexe de Berlancourt, doyenné et canton de Sains. Patron, saint Martin, 11 novembre. —V. p. 35.
Vopges, Vorgia, village de 400 habitants, dans une petite gorge. Succursale des doyenné et canton de Laon. Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. — V. p. 30, 91, 176.
Vouël, Voerùim, Via, village de 462 habitants, dans une grande plaine, sur la rive droite de TOise. Succursale des doyenné et canton de la Fère. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 38, 177.
Voulpaix, Vulpashim, village de 924 habitants, sur le bord d'un ruisseau. Succursale des doyenné et canton de Vervins. Patron, saint Quentin, 31 octobre. — V. p. 34, 273, 367.
Voyenne, Voiejina, village de 560 habitants, sur la rive gauche de la Serre. Succursale des doyenné et canton de Marie. Patron, saint Rémi, 1er octobre. — V. p. 30, 341.
Vregny, Verniacum, village de 141 habitants, sur la pointe d'un promontoire qui domine la yallée de Nanteuil-la- Fosse, doyenné et canton de Vailly. Annexe de Bucy-le-Long. Patrons, saint Rufln et saint Valère, 4 juin. — Y. p. 19, 299.
Vulllery, Villeresmm, petit village de 53 habitants, dans le vallon du ru de Crouy. Annexe de Margiyal, doyenné et canton de Yailly. Patronne, Notre-Dame, 8 septembre. — Y. p. 18.
Wassigny, Va3sem\ bourg de 1,294 habitants, dans une haute plaine accidentée. Cure et chef-lieu d'un doyenné et d'un canton des archiprètré et arrondissement de Yervins. Patronne, Notre-Dame, 15 août. — Y. p. 41.
Watigny, Waiigmi, village de 684 habitants, dans une plaine
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élevée. Succursale du doyenné et canton d'Hirson. Patron, saint Jean, 29 août. — V. p. 34.
Wiège-tt-Paty, Gisneium, Fasticus, Fastiœ, village de 690 habitants, dans une plaine. Succursale du doyenné de Sains, avecune église, au hameau de Faty, pour chapelle de secours* Patron, saint Martin, à Wiège et à Faty. — V. p. 35.
Wlmy, Voemii, village de 982 habitants, sur la rive droite de roise. Succursale du doyenné d'Hirson, dont dépend la chapelle vicariale d'Ohis. Patron, saint Martin, 11 novembre. — V. p. 34.
Wissignicourt, Bursini curtis, village de 296 habitants, à l'entrée de la vallée de Cessières. Annexe de Fauçoucourt.^ Patron, saint Rémi, 1er octo])re.
Ce village était autrefois réuni à Lizy, succursale de St- Remi-d*Anizy, et était desservi par un chapelain résident.
ÉPISCOPAT DE M»** DE BBAULIEU
MM. Godart etDeBuUy, vicaires généraux titulaires en 1802. A M. Godard, décédé en 1812, succède M. Quennouôl, qui meurt lui-même en 1814, et est remplacé par M. De La Loge.
M. De La Loge était vicaire général honoraire depuis 1805. M. Formantin reçut le même titre en 1810.
ÉPISOOPAT DE M»' DE VILLELB.
MM. De Bully et De La Loge, vicaires généraux titulaires ; M. Formantin, vicaire général honoraire.
ÉPISCOPAT DE U^ DE SIMONY
MM. De Bully et De La Loge vicaires généraux titulaires; M. Formantin, vicaire général honeraire. *
En 1826, M. De Bully est pourvu d'un canonicat titulaire et est remplacé par M. Letourneur, déjà vicaire général honoraire depuis 1825; il reprend son titre en 1834, après ladémisson de M. Letourneur. A sa mort, en 1843, il a pour successeur M. de Garsignies, vicaire général honoraire depuis 1837 et chanoine titulaire depuis 1838.
M. De La Loge meurt en 1837 et est remplacé par M. Ruellan, déjà vicaire général honoraire depuis 1836, en même temps que MM. de Marguerye et Lequeux.
ÉPISCOPAT DB-M»r DE GARSIGNIKS.
MM. Ruellan et Hurillon, vicaires généraux titulaires; à M. Ruellan, décédé en 1853, succède M. Stocquelet.
Vicaires généraux honoraires : M. Lequeux, supérieur du séminaire, M.Guyart, chanoine, et M. de Jenlis, 1849; M. Gobaille, supérieur du séminaire, 1850; MM. Knapp, chanoine, et Tévenart, curé de Notre-Dame de Laon, 1853; M. Le Hardy du Marais, 1858^ et \L Vayrières, supérieur du séminaire, même année.
ADMINISTRATION CAPITULAIRE du 6 décembre 1860 au 6 mai 1861.
M. Hurillon, vicaire capitulaire; M. Guyart, doyen du chapitre, et M. Stocquelet, substituts.
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1861, succède M. Degrêteau, déjà vicaire général honoraire. M. Stocquelet demeure vicaire général honoraire. Ce titre est également donné à M. Dascier, chanoine titulaire de Verdun.
ADMINISTRATION CÀPITULAIRE du 14 août 1863 au 28 février 1864. -
M. Hurillon, vicaire capitulaire; M. Guyart, économe du diocèse.
ÉPISCOPAT DE M»' DOURS.
MM. Hurillon et Guyart, vicaires généraux titulaires: A . M. Hurillon, décédé en 1868, succède M. Legrand, chanoine \ titulaire.
M. Dours (Jean), frère de M»'' l'Évêque, est nommé vicaire général honoraire en 1867.
ADMINISTRATION CAPITULAIRE du 2 mars au 6 août 1876.
M. Guyart, vicaire capitulaire; M. Bourse, économe du diocèse.
ÉPISCOPAT DE M«' THIBAUDIER
M; Guyart et M. Vincent, précédeiçiment curé-archiprêtre de Vervins, vicaires généraux titulaires. - " .
Des lettres de vicaires généraux honoraires sont données : en 1876, à M. Gouthe-Soulard à Lyon; en 1877, à M. Mathieu curé-archiprêtre de St-Quentin, et à M. Marchand, ancien vicaire général titulaire d'Oran.
ir. — LISTE CHRONOLOGIQUE DE MM. LES SECRÉTAIRES DE L'ÉVÉCHÉ.
1802 à 1809. M. Lévêque, nommé chanoine titulairedès 1807.' 1809 à 1811. M. Bénard, qui devint curé de^alency (Oise).
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1811 à 1812. M. Salaadre, qui fut nommé curé de Château^
Thierry, puis devint vicaire général de Paris.
1812 à 1813. M. Marprez, nommé curé de la Ferté-Milon. 1812 à 1814. M. Lefèvre,quidevintcurédeNesles,pmsîoyen
de Condé-en-Brie, pro-secrétaire.
MM. Vidalin et Malvaux furent adjoints au secrétariat en 1811; 1812, 1813.
1814 à 1816. M. Poirrier, pro-secrétaire.
]8l6.à 1848. M. Lardon, pro-secrétaire; secrétaire en 1826;
secrétaire général en 1837 et chanoine titulaire en 1848.
1820 à 1826. M. Gaillardon, chanoine honoraire, secrétaire
général, devint chanoine titulaire en 1825.
1848 à 1849. M. Guyart, chanoine titulaire, secrétaire géné-
ral, qui devint vicaire générai honoraire le 30 octobre 1849.
1849 à 1854. M. Bourse, pro-secrétaire le 29 septembre 1849,
chanoine honoraire en 1850, secrétaire le
16 juillet 1852.
1852 à 1854. M. Déjardin, pro-secrétaire le 16 juillet 1862,
vicaire de la cathédrale en 1854 .
1854. M. Delaplace, chanoine titulaire, en même
temps secrétaire général depuis cette
époque.
1857 à 1861. M. Déjardin revient en qualité de secrétaire; il
est nommé chanoine honoraire en 1860, et
devient curé de Crouy en 1861.
M. Garrec est adjoint au secrétariat en 1858. 1861 à 1863. M. Brûlé, professeur à St-Léger succède à
M. Déjardin le 1«' novembre 18C1 et entre
chez les oratoriens en 1863.
1863. M. Ledouble, professeur à l'institution St-
Charles de Chauny, remplace M. Brûlé le
20 septembre 1863; chanoine honoraire ]$
15 septembre 1878.
PARTIS SDPPLEMENTAIRB. — OHANOlaKS.
DOYENS DU CHAPITRE
Jusqu'en 1851, les deux dignités du chapitre, c'est-à-dire le décanat et le grand-archidiaconat, ont été possédées par MM. les vicaires généraux; à cette époque, le grand archidiacooat fut aiipprimé, et le décauat réservé à MM. les chanoines titulaires.
12 décembre 1803, M. Oodart, décédé le 8 octobre 1811. — 20 novembre 1811, M. De BuUy, démissionnaire le 28 juillet 1826. Le décanat reste vacant près de deux ans. — 22 mars . 1828, M. Letourneur, démissionnaire en 1834 et nommé chanoine de Paris, — 5 avril 1834, M. De BuUy, de nouveau ficaire général titulaire, décédé le 14 juillet 1S43. — 8 décembre 1843, M. Ruellan, démissionnaire le 18 juin 1851.
18 juin 1851, M. Marprez, décédé le 5 ami 1853. — 11 avril 1853, M. Goujart, déuiissioiuiïirâ la l" novembre 1853. — 31 décembre 1853, M. Guyart, démissionnaire le 28 février 1864. — 30 mai 1SC4, M . Congnet, démissionnaire le 4 février 1869. — 5 février 1869, M. Delaplace.
GRANDS-ARCHIDIACRES
12 décembre 1803, M. De BuUy, démissionnaire le 20 novembre 1811 etûoramé doyen; — 20 novembre 1811, M. Quennouël, décédé le 19 août 1814 ; — 1814, M. De La Loge, décédé le 16 novembre 1837. — 1838, M. Ruellan, démissionnaire le 8 décembre 1843 et nommé doyen. — 8 décembre 1843, M. de Garsignies, qui devint évêque de Soissons et fut sacré le 25 février 1848. —25 février 1848, M. Hurlllon. Le grand -archi- J
diaconat est supprimé le 18 juin 1851 . ]
CHANOINES d'honneur. ,|
'I 1837. M»' Letourneur, évêque de Verdun, ancien chanoine -J
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deSoissons. — M»'' de Marguerye, évêque, de St-Flour, ancien vicaire général de Soissons. — 1852. SonEm. le cardinal Gousset, archevêque de Reims ; NN^ SS. Mosnier de Prilly, évêque deChâlong; Gignoux, évêque de Beauvais; de Salinis, évêque d'Amiens. — 1857. M^'-Boudinet, évêque d'Amiens.
— 1860, U«' Bara, évêque de Châlons;— 1861, M«' Caverot évêque de St-Dié, aujourd'hui archevêque de Lyon, cardinal;.
— 18Ô7, NN. SS. Landriot, archevêque de Reims ; Féron,
évêque deClermont; Mabile, évêque de Versailles; Laurence,
évêque de Tarbes; Epivent, évêque d'Aire ^ — 1868, M^ Ta-
'gliabue, évêque de Pompéïopolis m partibus, originaire de
Coinôy; — 1872, M«'' Pichenot, évêque de Tarbes, puis archevêque de Chambéry. — 1876, M«' Langénieux, archevêque de Reims; 1877 M»*" Le Hardy du Marais, évêque de Laval, ancien vicaire général de Soissons ; 1878, M»" Theuret, évêque d'Hermopolis m partibus, administrateur de Monaco.
CHANOINES TITULAIRES. ^ l*i"eiiiiep titre canonial (1)
MM. Desprez, ancien chanoine de Soissons, décédé le. 16 juin 1818; — Béra, ancien célestin de Villeneuve, décédé le 26 juin 1819; — Fidon^ précédemment doyen de Charly, décédé le 23 janvier 1822; — Gaillardon, nommé par brevet de serment de fidélité, démissionnaire en 1825; — Ruellan, démissionnaire et nommé vicaire général en 1838. — De Garsignies, démissionnaire et nommé vicaire général en 1843; — Huril- Ion, précédemment supérieur du séminaire et curé-doyen d'Oulchy, nommé vicaire général en 1848; — Guyart, vicaire à St-Quentin, démissionnaire 6t nommé vicaire général en 1864 ; — Delahaigue précédemment curé-doyen de Vic-sur-
(i) Les numéros d^ordre aiîfectés aux titres canoniaux ont indiqué 6n 1803 le rang que les premiers titulaires ont observé entre eux lors de la réorganisation du chapitre et de leur installation le 12* décembre 1803; aujourd'hui ils ne servent qu'à établir les diverses successions h. ces titres. Le rang de préséance de MM. les chanoines est fixé par la date de leur prise de possession, comme nous l'avons dit dans la seconde partie de cet ouvrage, au chapitre iv.
Aisne, décédé le 17 avril 1875 ; — Guyenne, précédemment curé-doyen dé Montcornet.
filecond titre csanonial.
MM. Geoffroy, décédé le 28 juillet 1807; — Lévêque, secrétaire de révêché, décédé le 3décembre 1829 ; — Luzurier, précédemment curé-doyen d'Anizy, décédé le 4 janvier 1831; — Maréchal (Michel), précédemment supérieur du grand séminaire, décédé le 25 décembre 1834 ; — ^ Daguet, précédemment curé-doyen de Vailly, décédé le 18 décembre 1848 ; — Knapp, précédemment curé de St-Vaast, à Soissons.
Troisième titre canonial.
MM. Petit de Reimpré, nommé, dès le 22 octobre 1802, curéarchidiacre de Château-Thierry; — Delamare, décédé le 22 mars 1814; — Marchand, décédé le 4 novembre 1825; — Letourneur, nommé par brevet de serment'de fidélité, démissionnaire en 1828,chanoine de Paris, puis évêque de Verdun ; — Le Filleul des Guerrots démissionnaire le 1®*" décembre 1830; ~ Maréchal (Jean-Marie), précédemment curé-doyen de Sissonne, décédé le 25 avril 1837 ; — Tavernier, précédemment curé de Rozoy-sur-Serre, démissionnaire le 8 août 1844, curé - archiprêtre de St-Quentin ; — Congnet, précédemment directeur de la maîtrise de la cathédrale, décédé le 5 juillet 1870 ; — Barast, précédemment chanoine prébende, ancien curé de Tréloup.
Qnatrième titre canonial.
MM. Delabat, ancien génovéfain, curé de St-Léger de Soissons, décédé le 12 août 1813 ; — Prousel, décédé le 14 juin 1819 ;— Pierre, précédemment curé de Bonneil, décédé lé i23 avril 1823; — Petit de Reimpré (Jacques), précédemment curé-doyen de Braine, décédé le 6 décembre 1825; — De Bully, vicaire général, noînmé par brevet de joyeux avènement, démissionnaire le 30 mars 1834 et de nouveau vicaire général titulaire; — Petit de Reimpré (Antoine), précédemment curé
de Blérancourt, décédé le 4 novembre 1838; — Goujart, précédemment curé-doyen de Marie, décédé le 11 mars 1856; — Legrand, précédemment professeur de dogme au grand séminaire, démissionnaire le 28 novembre 1868 et nommé vicaire général titulaire ; — Mondet, précédemment vicaire de la cathédrale de Soissons, décédé le 9 août 1875; — Piot, précédemment aumônier de Thôtel-Dieu de Laon.
Cinquième titre canonial.
MM. Dupuis, décédé le 24 avril 1808 ; —De La Loge, vicaire général de Montauban avant la Révolution, démissionnaire le 20 août 1814 et nommé vicaire général; — Traizet, précédemment aumônier de Thôpital de Soissons, décédé le !•' octobre 1834 ; — De Marguerye, nommé évêque de Verdun en 1837; — Piermé, précédemment curé-doyen de Crécy-sur- Serre, décédé le 13 juillet 1842 ; — Beaudet, précédemment curé-doyen de Ribemont, décédé le 23 octobre 1844; — Lefln, précédemment aumônier de Thôtel-Dieu de Laon, décédé le 30 avril 1859 ; — Gervais, précédemment curé-doyen de Charly, décédé le 29 mars 1863 ; — Démiselle, précédemment curé-doyen de la Capelle.
Sixième titre canonial.
MM. Boulye, nommé et démissionnaire avant son installation, pour devenir curé de Soissons ; — Roullet, démissionnaire le 18 mai 1814 ; — Formantin, vicaire général honoraire, décédé le 22 juillet 1828; — Noiron, précédemment curé-doyen de Ribemont, décédé le 22 septembre 1833 ; — Marprez, précédemment'curé-archidiacre de Cliâteau-Thierry, décédé le 5 avril 1853 ; — Delaplace, précédemment curédoyen de Flavy-le-Martel.
Septième titre canonial.
MM. Poquillon-Carré, ancien curé de St-Martin de Soissons, décédé le 29 septembre 1804 ; — Lallier; décédé le 10
mars 1806 ; — Licent précédemment curé-doyen de la Fère, décédé le 8 novembre 1811 ; — Fay, précédemment curé^ doyen d*Aubenton, décédé le 25 atril 1821 ; — Bidal de Pavre, nommé par brevet de joyeux avènement, décédé le 17 août 1824 ; — Brayer-Pinton, précédemment curé de la cathédrale de Soissons, décédé le 22 janvier 1847 ; — Lardon, précédemment secrétaire de révêché, décédé le 17 octobre 1851 ; — Lefèvre, précédemment curé-doyen de Sissonne, décédé le 14 juin 1871 ; — Lefebvre, précédemment curédoyen d'Oulchy, ancien directeur de la maîtrise de la cathédrale, décédé le 9 mars 1878; — Tabary, précédemment curédoyen de Guise.
Huitième titre canonial*
MM. Gérault de Cambronne, décédé le 28 avril 1805; — Desprez de Beauregard, ancien vicaire général de Laon, décédé le 21 juin 1827 ; — Remy, précédemment curé- doyen de Villers-Cotterêts, décédé le 5 décembre 1844 ; — Labrusse, économe du séminaire, décédé le 28 novembre 1860; — Degrêteau, démissionnaire le 28 novembre 1861 et vicaire général titulaire ; — Stocquelet, vicaire général démissionnaire, décédé curé-archiprêtre de Soissons le 19 avril 1875 ; — Bourse, précédemment curé-doyen de Condé-en-Brie,
IVeuvième titre canonial*
Créé par ordonnancex épiscopale du i3 décembre 1854, et décret impérial du 7 février 1855; par la suite de la réucion au chapitre de la curé de la cathédrale .
MM. Delabarre, pure démissionnaire de Soissons, décédé le 22 juin 1858 ; — Gobaille, précédemment supérieur du grand séminaire ; démissionnaire le 22 avril 1865 et nommé curéarohiprêtre de St-Quentin ; — Péronne, précédemment curé-doyen de Flavy-le-Martel.
CHANOmES PREBENDES
Première prébendo*
Gréée le 29 avril 1867,
MM. Barast, curé de Tréloup* fondateur, démissionnaire le
20 août 1870 ; — Dufour, précédemment curé-doyen de Condé, décédé le 2 novembre 1875 ; — Menus, précédemment prêtre-sacristain de la cathédrale, décédé le 30 juillet 1878 ; — Jacquin, précédemment curé-doyen du Câtelet.
Seconde prébende.
Créée le 13 février 1869.
M. Marest, ancien curé de Mézièrés-sur-Oise, fondateur, en résidence à Notre-Dame-de-Liesse par dispense apostolique.
CHANOINES HONORAIRES
d'après les dates de nomwations inscrites aux archives
DE l'évéché depuis 1803
MM
1er septembre 1803. Lallier,nommé chanoine titulaire en 1804.
Bel, anc. chan. de St.-Pierre-au-Parvis.
Blin, né à Soissons.
Hubert, ancien archidiacre deTardenoîs.
Lebrasseur, ancien chanoine de Notre-
Dame-des-Vignes.
Houillier, ancien chanoine de St-Gervais
de Soissons.
Péronneau.
Petit.
De La Loge, ancien vicaire général de
Montauban. Marchand, né à Soissons, ancien vicaire
de Neuilly, chanoine titulaire en 1825.
Dépernay, né à Soissons, ancien curé de
Chézy-rAbbaye.
Faytot, nommé supérieur du grand séminaire.
Béra, ancien célestin de Villeneuve,
nommé chanoine titulaire en 1818.
Flamand, né à Blérancourt.
Id.
Id.
Id.
la.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
28 mars 1804.
24 janvier 1805.
'MM
10 décembre 1805. Thiverny, né en 1733.
31 Id. Pollet, ancien curé de Quincy-s-le-Mont.
11 octobre 1806. Couchot, ancien chanoine de Soissons. 1" décembre 1806. Traizet, ancien chanoine de Notre-Dame-
des- Vignes, aumônier de Thôpital.
16 mars 1807. Brayer-Pinton, anc. chanoine de St-Jean. 21 juillet 1808. - LBclerc (Nicolas-Gabriel).
30 décembre 1808. Chennebénoît, ancien curé de Chavigny. 28 avril 1810. Forjnantin, vicaire général honoraire. 18 mars 1811. Salandre, secrétaire de Tévêché.
17 février 1816. Fidon, ancien curé-doyen de Charly, curé-
archidiacre de Soissons.
5 février 1820. Leleu de la Bretonne, curé de Soissons. 2 novembre 1820. Gaillardon, secrétaire de Tévêché.
12 octobre 1824. Delabarre, vicaire de Soissons, nommé
curé-archidiacre.
18 octobre 1824. Maréchal, Michel-Alphonse, supérieurdu
grand séminaire, Id. Lesueur, supérieur du petit séminaire.
Id. Pottier, principal du collège de Soissons.
Id. Lequeux, professeur au grand séminaire.
11 juin 1825. Letourneur, vicaire général honoraire.
30 juin 1825. Lefranc, çrêtre habitué à Soissons.
5 août 1829. Claudon, ancien curé-doyen de Charly.
14 juillet 1830. Maréchal (Jean-Marie-François), ancien
doyen de Sissonne.
21 décembre 1830. De Hédouville, ancien garde-du-corps, ordonné prêtre le 10 décembre 1830.
Id. Bonnafé, vicaire à Soissons.
14 septembre 1833. Petit de Reimpré, ancien curé de Bléran-
court, en retraite à Soissons. 27 novembre 1834. De Marguerye, chanoine de Besançon,
nommé théologal le 15 décembre même année^ puis chanoine titulaire le 22 du même mois.
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1«' janvier 1837.
22 mai 1837.
10 juin 1838.
15 octobre 1839.
17 août 1844.
4 octobre 1844,
21 juillet 1845.
21 février 1848.
Id.
Id-
Id,
Id.
Id.
• Id.
23 octobre 1848.
10 octobre 1849.
30 Id.
17 octobre 1850.
Id. 20 juin 1851.
Id.
Id.
Id.
Id.
17 octobre 1851.
6 décembre 1851.
Id.
24 août 1852.
29 octobre 1852.
1^' mars 1853.
MM
Lardon, secrétaire de Tévêché, De Garsignies, théologal, vicaire général, puis chanoine titulaire le l®"" mai 1838.
Congnet, directeur de la maîtrise.
Labrusse, économe du grand séminaire.
Knapp, curé de St-Vaast.
Desnoyers , ancien curé de Séry - les
Mé^ières. .
Gobaille, directeur au grand séminaire.
Péronne, professeur id.
Demiselle, id, id.
Gabelle, id. id.
Wuardet, id. id.
Lefebvre, directeur de la maîtrise.
Mondet, vicaire de la cathédrale.
Poquet, directeur de St-Médard.
L'Eleu de la Simone,;secrétaire particulier de M^' de Garsîgnies.
Parizot, curé de St-Vaast.
De Jenlis, vicaire général honoraire.
Lécart, supérieur du collège St-Léger.
Bourse, secrétaire de Tévêché.
Caby, archiprêtre de Château-Thierry.
Tavernier, archiprêtre de St-Quentin.
Tévenart, archiprêtre de Laon.
Viguoine, archiprêtre de Yervins.
Pottier, curé-doyen d'Anizy, reçoit un
nouveau titre de chanoine honoraire.
Legrand, supérieur des prêtres auxiliaires. Hurdequint, curé du Quesnel (Amiens).
Ruminy, curé de Beau fort (Amiens).
Genty, vicaire à St-Quentin.
Saubestre, professeur au collège St-
Léger.
Delaplace, curé-doyen de Flavy.
1" mars 1853.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
16 mars 1853.
18 Id.
Id.
26 Id.
8 avril 1853.
2 mai 1853. s 31 juillet 1854.
l^juin 1855.
2 juin 1857.
6 juin 1857.
5 août*1857.
12 octobre 1857.
7 janvier 1858.
Id.
Id.
6 août 1858.
19 octobre 1858.
4 février 1859.
13 juin 1859.
14 id. ^
MM
Ponson, curé-doyen de Berry-au-Bac.
Lallouette, supérieur du séminaire de
Laon.
Piot, aumônier de Thôtel-Dieu, à Laon.
Stocquelet, supérieur du séminaire de
liesse.
Gilson, curé de Chacrise.
Renard, curé de Seboncourt.
Mézières, curé de Brasles. Brucelle, aumônier des hospices de SU
Quentin.
Turquin, aumônier de la Croix, à St^ Quentin .
, Pelfortrie, curé de Beaucàmp (Cambrai), Catillion, directeur au grand séminaire.
Ducrocq, économe au grand séminaire.
Gervais, curé-doyen de Charly.
Usson, curé - archiprêtre dé Château- Thierry.
Tayon, curé-doyen d'Hirson.
Godet, supérieur du séminaire de Liesse. Bonnefoy, missionnaire apostolique.
Tabary, curé-doyen de Guise.
Le Hardy du Marais, vicaire général ho-
noraire.
Lostonne, curé-doyen de Montcornet.
Beugniâtre, curé de Villers-lé-Sec.
Detz, curé-doyen de la Fère.
Ribaut, curé-doyen de Vailly.
Degoix, curé de Vaux.
Caton, curé-doyen de Craonne.
Lacroix, camérier sdRret de S, S» Pie IX. Dufour, Guré de St-Vaast.
Guerbé, curé de Festieux- Duclert, curé-doyen de Chauny.
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10 septembre IfêO. Berge, économe du séminaire de liesse.
12 juin 1860. Déjardin, secrétaire del'éTêché.
29 juillet 1860. Pétrot, curé de Prémontré, directeur de
l'orphelinat.
7 juin 1861. Sueur, curémoyen de Bohain.
Id. Geoffroy, curé de Fresnoy-le-Grand.
2 août 1861. Bertaux, aumônier de riiôtel*Dieu de
Soissons.
17 Id. - Vincent, supérieur du collège St-Charles. 2 octobre 1861. Delaby, curé de Blérancourt.
18 Id . Boileau, curé-doyen de Coucy-le Château .
28 avril 1862 (1)^ Bonnaire, curé-doyen de Marie.
19 avril 1863. Bâton, curé de St-Martin de Laon.
8 avril 1865. Lefèvre, curé-doyen d'Hirson.' P' juillet 1865. Mathieu, vicaire à St-Quentin.
Id. Cardon, aumônier du Lycée de St-Quentin.
13 août 1866. Hurillon, vicaire général titulaire, ancien
chanoine titulaire.
Id. Guyart, id.
7 mars 1867. Déhaut, curé de Septmonts.
Id. Angot, curé de Rozoy.
13 juin 1869. Prévôt, vicaire à St-Quentin.
20 novembre 1^69. Dours, vicaire général honoraire.
Id. Beautour, curé-doyen de Ribemont.
Id. Tévenart, curé -doyen de Fère.
l*"^ février 1874. Rassenfosse, ancien doyen d'Aubenton.
29 avril 1875. Dupire, curé-doyen de Sissonne.
(1) En 1862, MM. Constant, curé de Rochesson (St-Dié) ; Falret, prêtre en retraite h. Marcilhac (Cahors) ; Manceau, vicaire à St-Eugène (Paris) ; JoUy, chanoine de Bordeaux ; Lieutard, vicaire à St-Eugène (Paris) ; Mougenot« curé de Montlhéry (Versailles) ; Loi^ellier, aumônier des Frères de Passy, et Borel, curé de St-Marcel ^aris), reçurent, de Mo^ Christophe, des lettres de chanoines honoraires qui ne sont point transcrites au registre des actes de l'évêché.
M. Degrêteau, pourvu d'un canonicat titulaire dès son arrivée dans le diocèse avec Mo' Christophe en 1861, donna sa démission le 28 novembre 1861 et devint vicaire général; à la mort de Mgr Christophe, en 1863, il quitta le diocèse et fut maintenu sur VOf'do diocésain parmi les chanoines honoraires.
MM
29 avril 1875. Blat, curé-doyen de Crécy-sur- Serre.
15 février 1876. Cochet, aumônier de Thôpital de Soissons. 20 août 1876. Gonon, curé deSt-Romain-le-Puy(LoiFe).
20 octobre 1876. Gosse, curé-doyen de Charly.
24 id. - Dehoh, vicaire à St-Quentin.
29 janvier 1877. Marchandj vicaire général honoraire.
19 juillet 1877. Gouthe-Soulard, anc. vie. général de Lyon.
10 septembre 1877 Coulon, curé-doyen de Wassigny.
28 octobre 1877. Delaplace, curé de Saint- Vaast.
10 décembre 1877. Déchelette, préfet des études aux Chartreux
de Lyon .
15 septembre 1878. Ledôuble, secrétaire de l'évêché. 19 id. Mimil, aumônier des Frères, à Reims.
25 novembre 1878. Bahin, curé-doyen de Marie.
m. — LISTES CHRONOLOGIQUES - DE MM. LES SUPÉRIEURS DES SÉMINAIRES.
Elles ont été données dans la seconde partie de cet ouvrage, aux chapitres des séminaires.
IV. — LISTES CHROT^OLOGIQUES DE MM. LES ARCHIDIACRES ET ARCHIPRÈTRES
Le diocèse ayant été divisé, jusqu'en Tannée 1851, en cinq archidiaconés correspondant aux arrondissements civils,. et le titre d'archidiacre ^ayant été toujours conféré à MM. les curés des chefs-lieux d'arrondissements, qui étaient en même temps doyens de leurs cantons respectifs, les listes de-succession de MM. les archidiacres se confondent, jusqu'en 1851, avea celles de MM. les doyens des chefs-lieux d'arrondissements qui seront données dans l'article suivant.
Archidiacres de Soissons, depuis Kannée 1851: MM. Hurillon, décédé en 1868 ; Guyart, précédemment archidiacre de Laon. '
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Archidiacres de Laon, d3puis la même année: MM. Stocquelet, démissi3nnaird en 1S51; — Dagrêteau, démissionnaire par la mort de M»' Christophe, en 1863 ; — Oayart, nommé archidiacre de Soissons en 1868 ; — Legrand, démissionnaire par la retraite de M«^ Dours en 1876^ — Vincent.
Les listes de succession de MM. les archiprêtres depuis Tannée 1851, se confondent avec les listes suivantes d^ MM. les doyens des chefs lieux d*arrondissemeats.
DE MM. LES DOYENS PAR ARCHIDUCONÉS ET DOYENNÉS
Arcliliilacoiië de Soissons. ^
ARCHIPRÉTRÉ DE BOISSONS
MM. Boullye, décédé en 1810 ; — Morel, précédemment curé de la Ferté-Milon, décédé en 1815; — Fidon, précédemment curé-doyen de Charly, nommé chanoine en 1819 ; — Brayer-Pinton, précédemment vicaire de Soissons, puis curé de la cathédrale, nommé chanoine en 1824 ; — Delabarre, précédemment vicaire, puis curé de Soissons, nommé chanoine en 1855. — Depuis la réunion de la cure au chapitre: MM. Knapp, chanoine, démissionnaire en 1861 ; — Stocquelet,décédé en 1875; — Guyenne, précédemment curé-doyen de Montcornet.
DOYENNÉ DE BRAINE
MM. Reizer, décédé en 1803 ; — Soher, curé d'Essigny-le- Petit, avant la Révolution, décédé en 1812; — Petit de Reimpré, précédemment curé de Vauxbuin, nommé chanoine en 1823; — Beaucamp, précédemment curé de Bucy-le-Long, décédé en 1842; — Lecomte, précédemment curé d'Acy.
DOYENNÉ D'OULCHY.
MM. Lefèvre, ancien chanoine de St-Jean des Vignes, vicaire de Latilly, puis d'Oulchy, décédé en 1819 ; — M. Hu-
rillon, curé de Chéry-lès-Pouilly, lui succède à la cure d'Oulchy, mais le titre de doyen est donné à M. GoUier, desservant d'Iîartennes ; —A la mort de M. GoUier, en 1830, M. Hurillon est nommé doyen ; il donne sa démission et est pourvu d'un canonicat en 1844 ; — Martin, précédemment curé de Liesse, démissionnaire en 1856; — Beaubouchez^ précédemment curé d'Erlon, puis supérieur des Frères de llmmaculée- Conception à Mercin, démissionnaire en 1860 ; — Lefebvre, précédemment directeur de la maîtrise, puis curé de Prémontré ; nommé chanoine en 1871 ; — Lémerez, précédemment professeur de rhétorique au séminaire St-Léger ; transféré à Chauny en 1879 ; — Guilliot, précédemment curé d'Origny-en- Thiérache.
DOYENNÉ DE VAILLY
MM. Duguet, missionnaire pendant la Révolution, nommé supérieur du grand séminaire en 1806 ; — Quennouël, à Tabbaye de Fécamp avant la Révolution, nommé vicaire général en 1812; — Daguet, précédemment curé de la Ferté-Milon, nommé chanoine en 1835 ; — Ribaut, précédemment curé de Vauxrezis, décédé le 23 janvier 1876 ; — Déjardin, précédemment curé de Mont-I^otre-Dame.
DOYENNÉ DE yiC-»SUR- AISNE.
MM. Rebel, décédé en 1804 ; — Manche de Breval, transféré de Chézy-FAbbaye, décédé en 1805; — Bossez, transféré de même de Chézy-l' Abbaye, décédé en 1824 ; — Caillot, précédemment curé de Berry-St-Christophe, décédé en 1825 ;
— Varin, précédemment curé de Chacrise, décédé en 1835 ;
— Delahaigue, ancien professeur au grand séminaire, démissionnaire en 1862, et chanoine en 1864; — /Lemaire, précédemment curé de St-Gobàim, décédé en 1878; — Leredde, an^ cien curé de le Hérie-la-Viéville.
AIICIIIPRÉTRÉ DE CHATEAU-THIERRY
DOYKNNÉ DE CUATEAU-THIERRT-
MM. Petit de Ii(3impré, ancien curé-doyen de Notre-Damedes- Vignes à Soissons, avant la Révolution, décédé en 1812;
— Salandre, ancien secrétaire de révêché,démissionnaire en 1822, et plus tard vicaire général de Paris ; — Marprez, transféré de Vermand, nommé chanoine en 1834; — Cab^-, transféré de Villei'S-Cotterets, décédé en 1853 ; — Usson, précédeminoiit curé d*Arcy-Ste-Reslitute.
DOYENNÉ DE CHARLY
Le rhef-liou du doyenné fut d'abord à Chézy-P Abbaye : MM. Lovequo, nommé secrétaire de Tévêché en 1803; — Manche de Breval, transféré à Vic-sur-Aisne en 1804 ; — Bos* Hoz, transféré do même à Vic-sur-Aisne en 1805.
Mu 1805, le chof-lieu du doyenné est transféré à Charly: MM. Fidon, nommé curé de Soissons en 1815; — Claudon, an(û(în ti'appisto dos États Romains, supérieur du petit séminaire (lo Soissons on 1812, puis curé de Passy-sur-Marne, démissionnaire en 1828; — Gervais, précédemment curé de No^^ont-l'Artaud, nommé chanoine en 1859; — Gosse, précéddniuont curé do Sincony.
DOYENNÉ DE CONDÉ-EN-BRIE
MM. Sarrazin, curé do Condé avant la Révolution, démissionnaire on 1825 ; •— Boiloau, précédemment curé de Roucy, transfôrôii Coucy on 1828: — Lefèvre (Jean -Charles), précédomnioiit curé do Chéry-lès-Pouilly, démissionnaire en 1856;
— Lofiîvro (Hyacinthe), précédemment vicaire de St-Quentin, trausloré î\ llirson ou 18G5 ; — Dufour, précédemment curé do St-Vaiist do Soissons, nommé chanoine prébende en 1872;—
Bourse, précédemment aumônier de TÉcole normale à Laon, ^ommé chanoine en 1875; — Buirette, précédemment curé ^ de Gland, décédé en 1878;— Legrain, précédemment curé deGandelu,
DOYENNÉ DE NEUILLY-ST-FRONT
MM. Mercier, décédé en 1^22; — Ferté, précédemment curé de Nogent-l'Artaud ; — Simier, venu du diocèse de Versailles, démissionnaire en 1835; — Couty, précédemment curé de Faucoùcourt, décédé en 1871 ; — Frion, précédemment . curé de Verdilly, aumônier du pensionnat des Chesneaux, transféré à Guise en 1878 ; •— Lefebvre, pfécédemment curé de Pinon.
ARCHIPRÉTRÉ DE LAON
DOYENNÉ DE LAON
MM. Mignot, ancien bénédictin, décédé en 1808 ; — Du- ^ veuf, tranféré de la Fère, démissionnaire en 1837 ; — Tévenart, supérieur du petit séminaire de Laon.
DOYENNÉ D'ANIZY.
MM. Ma'ngin, démissionnaire en 1803 ; — Blin, décédé en 1808 ; -^ Nusse, curé de Chassemy avant la Révolution, décédé en 1818 ; Cattreux, transféré d'Hirson, décédé en 1822 ; — Luzurier, précédemment curé de Dercy, nommé chanoine en 1830; — Foulon, précédemment directeur de la maîtrise de Soissons, décédé la même année 1830; -— Pottier, précédemment principal des collèges (îe Soissons et de Châlons-sur- Marne, décédé en 1858; — Lécart, précédemment directeur au grand séminaire.
DOYENNÉ DE BERRY-AU-BAC
Le cheMieu de doyenné fut établi jusqu'en 1808 ti Neufchà* tel : MM. Mambour, curé de Berry-au-Bac avant la Révolution, puis curé de Neufchàtel en 1803, transféré à Berry-au-Bac en 1808, décédé en 1814; — Renard, précédemment curé de Neufcliâtel, décédé en 1828 ; — Ponson, précédemment curé d'Araifontaine, démissionnaire en 1857 ; — Poquet. précédemment directeur de St-Médard, puis aumônier du dépôt de Villers-Cotterêts.
DOYENNÉ DE CHAUNY
MM. Baillet, décédé en 1807; — Sauvage,vicairedeSt-Martin de Chauny avant la Révolution, puis curé de Ste- Madeleine de Noyon, et ensuite d'Ognes; décédé en 1812; — De Corbie, transféré de Flavy-le-Martel, décédé en 1816 ; — Leroy, précédemment curé de St-Aubin, démissionnaire en 1817; — Hamy précédemment curé de Landouzy-la-Ville, décédé en 1824; — Bonjean, précédemment curé de Marest, décédé en 1843; — Duclert, précédemment vicaire à St- Quentin, démissionnaire en 1879; — Lémerez, transféré d'Oulchy-le- Château .
DOYENNÉ DE COUGY-LE-CHATEAU
MM. Houssart, curé de Montigny-sur-Crécy avant la Révolution, démissionnaire en 1815; — Marion, précédemment curé du Verguier, décédé en 1828 ; — Boileau, transféré de Condé-en-Brie, décédé en 1869; — Caron, précédemment curé de Clastres, démissionnaire en 1878 ; — Mignot, jprécédemment aumônier de Thôtel-Dieu de Laon.
DOYENNÉ DE CRAONNE
MM. Dubois, décédé en 1807; —Dollé, précédemment curé de St-Erme, décédé en 1838 ; — Charpentier, transféré de Vermand, décédé en 1846; — Caton, précédemment curé de Tréloup, décédé en 1878 ; — Vaillant, précédemment curé du Verguier.
DOYENNE DE CRÉC Y-SUR- SERRE
MM. Perdu, décédé en 1807 ;— Duplessis, précédemment curé de Lesquielles, décédé en 1820 ; — Pief mé, précédemment curé d'Assis-sur-Serre, nommé chanoine en 1837 ; — Delahaigue transféré de Wassigny, démissionnaire en 1862 ;
— Blat, transféré de Vertoand.
DOYENNE DE LA FERE
MM. Licent, curé de la Fère avant la Révolution, nommé chanoine en 1806 ; — Duveuf, transféré de Montcornet, nommé curé-archidiacre deLaonen 1808; — Fouan, transféré de Moy, décédé en 1841 ; — Detz, précédemment vicaire de Laon, démissionnaire en 1879 ; — Cardon, précédemment curé de Lesqu ielles-St-Germ ain .
DOYENNÉ DE MARLE
MM. Birtelle, ancien chanoine de St-Pierre de Soissons, décédé en 1825 ; — Goujart, précédemment sous-directeur du séminaire de Liesse, nommé chanoine en 1839 ; — Leredde, précédemment directeur au grand séminaire, décédé en 1850; Bonnaire, transféré de Vermand, démissionnaire en 1875; — Bahin, transféré du Câtelet.
DOYENNÉ DE MONTCORNET
MM. Duveuf, vicaire de Montcornet, curé de St-Michel, puis de S t- Rémi de Laon avant la Révolution ; transféré à la Fère en 1806; — Carton, transféré de Moy, décédé en 1833;
— Lostonne, précédemment curé d'Autreppes, décédé en 1858; — ^ Guyenne, précédemment directeur au grand séminaire ; chanoine et curé-archiprêtre de Soissons en 1875 ; — Falaize,~ précédemment vicaire de Soissons.
DOYENNÉ DE SISSONNE
MM. CoUery, décédé en 1803; — Colard, curé de Ly-Fontaine avant la Révolution, décédé en 1822; — Maréchal, précédemment curé de Chamouille, nommé chanoine en 1830;
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— Lefevre, précédemment curé de St-Gobain, nommé chanoine en 1851 ; — Dupire, précédemment curé de Liesse.
ARCHIPRÉTRÉ DE VERVINS
DOYEXN'É DE VERVIXS.
MM. Dussart, curé de Wimy avant la Révolution, décédé en 1812 ; — Marlot, transféré duNouvion, décédé en 1814; — Tupigny, transféré de Bohain, décédé en 1843; — Viguoine, précédemment curé de St-Gobain, décédé en 1866; — Vincent, précédemment supérieur de l'institution St-Charles de Chauny, nommé vicaire général en 1876 ; — Prévôt, précédemment curé deSt-Jean, àSt-Quentin.
DOYENNÉ d'aUBENTON.
MM. Fay, curé d'Aubenton avant la Révolution, nommé chanoine en 1812 ; — Chaffaux, précédemment curé de Buironfosse, décédé en ) 839 ; -—Jonniaux, précédemment curé de Vassogne, décédé en 1860 ; — Rassenfosse, précédemment curé de Buironfosse, démissionnaire en 1874 ; — Dupont, précédemment curé de Luzoir.
DOYENNÉ DE LA CAPELLE
MM. Deviefville, curé de Villers-lës-Guise avant la Révolution, démissionnaire, en 1803 ; — Roger, curé d'Aniz3'-le- Château avant la Révolution, décédé en 1830 ; — Hécart, précédemment curé de Dizy-le-Gros, démissionnaire en 1855; — Demiselle, précédemment directeur au grand séminaire, puis curé de Sorbais, nommé chanoine en 1803; — Clavel, précédemment curé de Lemé,
DOYENNE DE GUISE
MM. Leroux, chanoine et curé de Guise avant la Révolution; démissionnaire en 1800 ; — Varlet, transféré du Nouvion, décédé en 1826; — Lesueur, supérieur du petit séminaire de
Boissons, décédé ^en 1843; — Tabary, précédemment curé d'Origny-en-Thiérache, nommé chanoine en 1879 ; — Frion, transféré de Nèuilly-St-Front.
DOYENNE D'HWSON.
MM. Andreux, ancien prémontré, démissionnaire en 1807; — Cattreux, précédemment curé de Besmont, transféré à Anizy en 1818 ; — Auvert, précédemment curé d'Urcel, démissionnaire en 1837 ; — Tayon, précédemment curé de Festieux, décédé en 1865 ; — Lefèvre, transféré de Condé-en-Brie.
DOYENNÉ DU NOUVION
MM. Varlet, principal du collège et chapelain de Thôtel- Dieu de Guise avant la Révolution, transféré à Guise en 1809 ; — Marlot, précédemment curé à'Esquehéries, transféré à Vervins en 1812 ; — Bataille, précédemment curé de Nesles, décédé en 1824 ; — Beaudet, précédemment curé de Vaux en-Arrouaise, décédé eu 1860; —Bourgeois, transféré de Wassigny.
DOYENNE DE SAINS
MM. Godart, décédé en 1828; — Roger, précédemment curé de le Hérie-la-Viéville, décédé en 1869 ; — Tricotteux, précédemment curé de Brunehamel.
DPYENNB DE WASSIGNY.
MM. Wattier, curé de Vaux-en-Arrouaise avant la Révolution, décédé en 1825 ; — Langlet, précédemment curé d'Oizy ; démissionnaire en 1831 de la cure de Wassigny, il redevient curé d'Oisy, et conserve le titre de doyen jusqu'à un mois avant sa mort, en janvier 1840. M. Delahaigue lui avait succédé à la cure en 1831,et avait été transféré à Crécy-sur-Serre en 1837; — M. Cré veaux, nommé à Wassigny en 1837, reçoit le titre de doyen au mois de décembre 1839 ; démissionnaire en 1855 ; — Bauchard, précédemment curé de Vaux-en-
AiTOuaise, décédé en 1858; — Bourgeois, précédemment curé de Plomion, transféré au Nouvion en 1860; — Coulon, précédemment curé de lé Hérie-la-Yié ville.
ARCHIPRÊTRÉ DE ST-QUENTIN
DOYENNE DE ST-QUENTIN
MM. Fortier, vicaire à la Ferté-Milon, aumônier de M«^' de Bourdeilles, curé de St-Jacques de Compiègne, puis de Rethondes et de Gland avant la Révolution, décédé en 1818; — Suet-Latour, précédemment curé de Bourg-la-Reine, près Paris, décédé en 1826 ; — Grand-Moulin, aumônier à St- Cyr, décédé en 1844 ; — Tavernier, précédemment curé de Rozoy, puis chanoine, décédé en 1865 ; — Gobaille, précédemment supérieur du grand séminaire, puis chanoine, décédé en 1875; — Mathieu, précédemment vicaire de la collégiale, aujourd'hui basilique, de St-Quentin.
DOYENNÉ DE BOHAIN
MM. Gambier, vicaire de Salency (Oise) avant la Révolution, décédé en 1811; — Tupigny, précédemment curé de la Fiainangrie, transféré à Vervins en 1814 ; — Noiron, précédemment curé d'Esquehéries, transféré à Ribemont en 1817 ;— Maréchal, transféré de Flavy-le-Martel, décédé en 1852 ; — Sueur, précédemment vicaire de St-Quentin.
DOYENNÉ DU CATELET
MM. Museux, décédé en 1803 ; — Fouan, curé de Chamouille avant la Révolution, transféré à Moy en 1806; — Lorquin, précédemment curé de Beaurevoir, décédé en 1808; — Bougard, précédemment curé de Lesquielles, décédé en 1812 ; — Georges, précédemment curé de Bellicourt, décédé en 1831 ; — Dufour, précédemment curé de Nauroy, décédé en 1864; ~ Bahin, précédemment curé de Frières, transféré à Marie eu 1875; — Jacquin, précédemment curé de Bazoches, nommé chanoine prébende en 1878; — Oblet, précédemment curé de Gouy.
DOYENNÉ. DE FLAVY
Le chef-lieu du doyenné, établi d'abord à St-Simon, fut transféré avec la cure à Flavy-le-Martel en 1808, à la mort de M. Lescot, doyen, curé de St-Simon : MM. de Corbie, précédemment curé d'Homblières, transféré à Chauny en 1812; — Maréchal, précédemment curé de Vendhuile, transféré à Bohain en 1817; — Corbeau, précédemment curé d'Ëtaves, décédé en 1838; Delaplace, précédemment curé de Braye-en-Laonnois, nommé chanoine en 1853 ; — Péronne, précédemment directeur du grand séminaire, puis curé d'Assis-sur-Serre, nommé chanoine en 1865;-— Ducrocq, transféré de Vermand.
DOYENNÉ DE MOY
MM. Carton, chanoine de Laon avant la Révolution, transféré à Montcorneten 1806; — Fouan, transféré du Câtelet, nommé à la cure de la Ffere en 1808; — Pinsart, précé- -demment curé de Festieux, décédé en 1838 ; — Garet, précédemment curé de Parfondeval, décédé en 1852; — Cochain, précédemment aumônier du dépôt de Villers-Cotterêts,nommé supérieur de l'institution Notre-Dame de Laon en -1871 ; — •Romain, précédemment curé de Quierzy.
DOYENNÉ DE RIBEMONT
MM. Villin, vicaire de Ribemont avant la Révolution, décédé en 1817; — Noiron, transféré de Bohaiii, nommé chanoine en 1829 ; — Beaudet, transféré de Vermand, nommé chanoine en 1843 ; — Beautour, précédemment cuxé de Marest.
DOYENNÉ DE VERMAND
MM. Dufour, vicaire de N.-D. de Chauny, puis de St-Martin de Noyon, et enfin cur^ d'Ecuvilly avant la Révolution, démissionnaire en 1821 ; — JMarprez, précédemment curé de
Arrouaise, décédé en 1858; — Bourgeois, précédemment curé de Plomion, transféré au Nouvion en 1860; — Coulon, précédemment curé de lé Hérie-la- Vie ville.
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MM. Fortier, vicaire à laFerté-Milon, aumônier ^e M^^ de Bourdeiïles, curé de St-Jacques de Compiègne, puis de Rethondes et de Gland avant la Révolution, décédé en 1818; — Suet-Latour, précédemment curé de Bourg-la-Reine, près Paris, décédé en 1826 ; — Grand-Moulin, aumônier à St- Cyr, décédé en 1844 ; — Tavernier, précédemment curé de Rozoy, puis chanoine, décédé en 1865 ; — Gobaille, précédemment supérieur du grand séminaire, puis chanoine, décédé en 1875; — Mathieu, précédemment vicaire de la collégiale, aujourd'hui basilique, de St-Quentin.
DOYENNÉ DE BOHAIN
MM. Gambier, vicaire de Salency (Oise) avant la Révolution, décédé en 1811; — Tupigny, précédemment curé de la Fiamangrie, transféréà Vervinsenl814 ; — Noiron,précédemment curé d'Esquehéries, transféré à Ribemont en 1817 ;— Maréchal, transféré de Flavy-le-Martel, décédé en J852; — Sueur, précédemment vicaire de St-Quentin.
DOYENNÉ DU CATELET
MM. Museux, décédé en 1803 ; — Fouan, curé de Chamouille avant la Révolution, transféré à Moy en 1806; — Lorquin, précédemment curé de Beaurevoir, décédé en 1808 ; — Bougard, précédemment curé de Lesquielles, décédé en 1812 f — Georges, précédemment curé de Bellicourt, décédé en 1831 ; — Dufour, précédemment curé deNauroy, décédé en 1864; — Bahin, précédemment curé de Prières, transféré à Marie en 1875 ; — Jacquin, précédemment curé de Bazoches, nommé chanoine prébende en 1878; — Oblet, précédemment curé de Gouy.
BEOOND SUPPLÉMENT
NOTÉS ARCHÉOLOGIQUES
Pout rédiger ceâ tiotës, tiotis notis sommes feéf iri des f én-^ àëigiiemefats pârticUllët^s qui tlous ont été étiVbyés, et nous
livons profité en înêitie temps, nous lé disôiiS bien xô-^ lontiers, des diters travaux des sociétés sarantes du diocèse;
La monographie détaillée de Chacune de nos églises pourrait faire l'objet d'un ouvrage très intéressant ; mais on comprendra aisément que toutes ne soient point citées dans cfe supplément. 11 en est même qui mériteraient assurément fl'y avoir leurplace, mais que, à notre grand regret, tious avons été obligé de passer sous sileûce, parce que les renseignements ilécessaires nous ont feit défauti
Notis parlerons d'abord des égliëes des villes de Soissons, de LaoU et de St^Quentiti, puis des autres églises des paroisses jjat* ordre alphabétique.
SOÏSSONS.
Ln Cathédrale. ^— Le jpremier oratoire de la chrétienté de Soissons fut, sans doute, dédié à la sainte Vierge; saint Onézime, rayant fait rebâtir vers la fin du rv^* siècle, lé consacra de même à Notre-Dame, et en même temps à saint Gervais et à saint Protais, dont les corçs venaient d'être miraculeusement retrouvés k Milan par saint Ambroise,et dont le culte prit un
grand éclat dans l'Église (1). Vers l'an 810, l'église de St-Onézime fut remplacée par une autre qui dura elle-même peu de temps et fut incendiée en 948 par Hugues de France, pour punir l'évêque de Soissons, Gui d'Anjou, de sa fidélité au roi Louis d 'Outre-mer . Mais ce grand malheur fût bientôt réparé, soit qu'un nouvel édifice ait été entièrement construit, soit que les ruines de l'ancien aient été seulement restaurées par Gui d'Anjou lui-même ou par l'un de ses successeurs.
Une nouvelle cathédrale, qui est celle que nous admirons aujourd'hui, fut entreprise vers la fin du xii® siècle. On la commença par le transsept-sud et la chapelle St-Martin (petite sacristie), pour lesquels Nivelon, qui occupa le siège épiscopal de 1175 à 1207, donna une partie des jardins de révêché. Le roman et l'ogive se remarquent, dans cette construction très curieuse et très belle, qui a la forme d'une abside circulaire. Le chœur fut terminé en 1212, comme l'indique une inscription placée dans une chapelle latérale près de la porte de la sacristie (2) ; la nef et le portail, ainsi que le premier étage de la tour, sont de la même époque, Les travaux avaient été d'abord menés rapidement ; ils ne furent poursuivis qu'avec lenteur : aussi voit-on les décorations de la tour se multiplier à mesure que les étages de l'édifice s'élèvent. Le mur du transsept-nord et son portail sont du XIV® siècle. Le désastre de 1414, qui ruina la ville de Soissons, lors de la guerre des Armagnacs et des Bourguignons, ne permit pas d'achever la seconde tour qui se trouve copimencée^urla gauche du portail principal. La cathédrale fut consacrée par Jean Milet, le 25 avril 1449, second dimanche après Pâques (3).
(1) Un ancien obitier, le sceau très ancien du chapitre, un grand nombre de bulles et de chartes témoignent que la cathédrale de Soissons, plusieurs fois rebâtie, fut toujours consacrée à Notre-Dame et aux saints Gervais et Protais; mais, dans le cours des siècles, l'usage s'établit de la désigner seulement sous le second de ses titres, et c'est le seul sous lequel elle a été érigée de nouveau en cathédrale par Ma*" de Beaulieu en 1802.
(2) Anno : miUeno : biscenteno : duodeno : hune : intrare : chorum : cœpii ; grex : canonicorum : tertio : idus : maii.
(3) Jusqu'en 1852, l'anniversaire de cette consécration a été célébré à Soissons le second dimanche après Pâques.
La flèche, qui s'élevait autrefois au-dessus de la croisée des transsepts, est depuis longtemps détruite. La salle capitulaire^ construite au xiv« siècle, et convertie depuis la Révolution en habitation particulière, vient d'être restaurée et rendue à son état primitif.
En 1663, un jubé d'ordre dorique fut établi à l'entrée du chœur, puis remplacé en 1767 par deux amtons très élevés, d'ordre corinthien, lors des grands travaux qui furent entrepris pour la restauration du sanctuaire et du chœur (1).
Ces nouveaux jubés ont eux-mêmes disparu en 1867, avec la magnifique porte en fer forgé qui séparait • la nef du chœur et les deux autres portes également en fer qui étaient placées aux entrées du déambulatoire. La muraille doublée de boiserie, qui formait l'abW du chœur, fut détruite en même temps, et les autels de St-Gervais et de St-Protais appuyés contre les jubés, furent reportés dans des chapelles latérales.
Les quatre chapelles qui s'ouvrent dans la nef sont des additions du siècle dernier : la chapelle du Sacré-Cœur, où une magnifique verrière vient d'être placée, est un ex-voto de Me^ Languet de Gergy ; celles qui se trouvent de l'autre côté et dans l'une desquelles un calorifère a été établi en 1877, sont dues au chanoine Castel.
- Le nouvel autel en pierre de la chapelle de Notre-Damedu -Rosaire dans le transsept-nord a été édifié et consacré
Jja cathédrale de Soissons mesure 108 mètres de long sur 25"* 60 de large; la hauteur des voûtes est de 33 mètres; celle de la tour est de 66 mètres. C'est une des belles cathédrales de France; l'architecture y est sobre d'ornements, mais pure et gracieuse, et les proportions admirables de rédificelui donnent une grande légèreté.
(1) 1767, jubés; 1768, grande sacristie; 1769^ caveau sous le sanctuaire; 1770, pavage du sanctaaire, maîlre-autel avec gloire détruite sous Ms»" de Beaulieu; 1772, ch.ipelle de laSte-Vierge; 1774, autels de St-Sébastien et de Ste-Genevîève, replacés en 1867 dans des chapelles latérales, grilles du chœur, etc. Le maître-autel fut consacré en 1771 par le cardinal de La Roche- Aymon. L'armoire des reliques date de 1778.
Église St-Vaast. — L'église, bâtie en 1855, est du style sévère de la fin du xii'' siècle ; elle comprend une nef j detlx collatéraux et une abside ; de simples piliers sans chapiteaux supportent les arcades ogivales de la nef. Elle n'a poiût de voûtes, mais des planchers peints. En avant de la façade, s'élève une tour carrée avec un beau clocher en pierre.
Église St-Léger, — L'ancienne église abbatiale et paroissiale St-Léger est aujourd'hui à l'usage du petit séminaire. Elle a été fondée en 113Ô, par Renaud comte de Soissons. Sa forme est celle d'une croix grecque, terminée par une abside à sept pans coupés sans chapelles ni déambulatoire. La nef forme un parallélogramme divisé en une nef principale et deux collatéraux qui s'arrêtent au transsept. Elle a été mutilée en 1569 et les voûtes furent rétablies à moins de hauteur; elle a ainsi perdu le tnforium qu'on voit régner au chœur et au transsept. Les fenêtres des bas-côtés ont été refaites au XVI® siècle. Le portail et la tour sont du xvin®.
Au nord de Téglise était le cloître, dont il reste deux côtés seulement. Les bâtiments conventuels, qui servent aujourd'hui de séminaire, sont tout modernes. Sous le sanctuaire se' trouvent deux cryptes, dont Tune remonte peut-être au
X® siècle.
Église St-Pierre. — Petite église du commencement ou du milieu du xii« siècle. L'abside, le transsept et une partie de la nef sont détruits. Elle ne sert plus au culte depuis 1792.
Flèches de St-Jean, — De la belle église abbatiale St-Jean, il ne reste aujourd'hui que les tours. Commencée par Raoul, qui fut abbé de St-Jean des Vignes de 1197 à 1234, elle fut seulement terminée au xv** siècle, et l'évêque Jean Milet en fit la dédicace le 5 juillet 1478. Les flèches ne furent élevées que dans la première moitié du xvi« siècle. L'abbé Pierre de La Fontaine en commença la construction, et son successeur Nicolas Prudhomme planta lui-même la croix au sommet de la plus haute en 1520. En 1804, l'église menaçant ruine fut démolie et les flèches seules furent conservées. Le prix des
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matériaux fut donné à M^^ de Beaulieu pour être e l'entretien de la cathédrale.
St-Mêdard. — Toutes les églises de l'ancienne abbaye St-Médard sont aujourd'hui détruites ; la crypte seule, sur laquelle fut éleyé le premier oratoire, subsiste eiicore. Elle se compose d'une nef centrale de 4 mètres de haut sur 24 de long, coupée h angle droit par sept autt-es nefs de mêmes largeur et hauteur. De nombreux. rSnfoùbements pratiqués dans les murs semblent démontrer qu'elle a dû servir d'église souterraine; on y venait prier et faire l'office sur le tombeau de saint Médard, qui fut enterré datis l'une des galeries. Clotaire 1" et Sigebert, son flis, y reçurent de même la sépulture. On y voit encore aujourd'hui des tombes très anciennes.
Près de cette crypte, a été mis à. découvert, dans l'été dernier, la tombe d'un abbé de saint Médard. La pierre de ce sépulcre porte l'inscription : A6ba Richardus. L'abbé Richard gouverna l'abbaye au commencement du si^ sifecle.
St-Nicolas. — L'ancienne chapelle du collège St-Nicolaa est détruite en partie. Ce qui en reste a été racheté par la Ville pour servir de chapelle au collège, après restauration complète.
LA ON
Cathédrale. — La cathédrale de Laon date du xji" siècle ; elle a remplacé l'église Ste-Marie, bâtie au iv» sur les anciennes cryptes dans lesquelles s'assemblaient les premiers chrétiens, et détruite par un incendie en 1113. On croit que sa construction fut achevée en moins de deux ans; elle fut dédiée par révèque Barthélemi le 6 septembre 1114.
Le vaisseau se compose d'une allée principale très large, disposée en forme de croix latine et accompagnée de chaque côté d'une allée latérale assez étroite. Les bas-cotés sont surmontés de belles et larges tribunes au dessus desquelles règne une petite galerie. Une lanterne carrée très élevée se trouve à l'intersection des transsepts ; l'extrémité du ■ chœlir est à chevet carré, percé d'une rose et de trois fenêtres
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à lancettes. Le plan primitif de Téglise ne comportait que quelques chapelles bâties au côté oriental des' transsepts et celle des fonts ; de nombreuses chapelles ont été ajoutées à rédifice dans les espaces vides laissés entre ses contreforts : chacune d'elles se trouve mise en communication avec l'intérieur par une porte très ornée dans le style du xvu* siècle. Le portail principal de la cathédrale est très beau; il se compose de trois arcades ogivales surbaissées, avec porches avançants décorés de nombreuses sculptures.
L'édifice, 1res remarquable à l'intérieur, oflfre, par son aspect extérieur, un spectacle unique. Il est surmonté de quatre hautes tours carrées, dont les étages, formés de minces colonnettes, sont eijtièrement ajourés. Deux de ces tours s'élèvent sur le portail principal à l'occident; les deux autres se trouvent sur les, deux portails du midi et du nord. Chacun de ces portails devait avoir deux tours, mais les secondes ne furent jamais construites;* on les remplaça par de hautes flèches en bois dont l'une, du côté de l'ancien évêché devenu le palais de justice, fut détruite en 1750, et l'autre abattue à la Révolution. Les tours et la lanterne devaient être surmontées elles-mêmes de flèches en pierre : une seule fut construite sur la tour de droite du portail principal, et ce n'est qu'en 1794 qu'elle fut démolie. Une petite flèche en bois fut élevée en 1407, sur la tour du portail sud, pour recevoir la sonnerie de l'horloge ; incendiée par la foudre en 1844, elle a été rétablie dans des proportions moins grandes. Cinq cloches sont établies dans les tours du portail et forment une admirable sonnerie.
Longueur de l'édifice à l'extérieur .... Id. à l'intérieur ....
Longueur des transsepts .
Largeur intérieure de la nef et collatéraux . .
Élévation des voûtes de la nef
Élévation des tours du grand portail. . . . Id. id. des portails latéraux . .
La chaire de la cathédrale provient de la chartreuse du
121 ni
56 ni
' Val St- Pierre; elle est en bois, de forme pentagonale, etest surmontée d'un dais parfaitement ouvragé. Elle date de 1681.
Depuis quinze à vingt ans,la cathédrale de Laon est l'objet d'une restauration qui doit rendre à ce majestueux édifice sa beauté primitive.
Str^Martin, — Cette église date de la première moitié du xn® siëcle et fut bâtie par les chanoines prémôntrés, à qui -elle appartenait ; les fenêtres sont à plein ceintre ou S ogive de transition, les transsepts courts et terminés carrément. Elle n'a qu'une chapelle proprement dite, la chapelle de St-Eloi, qui servait anciennement de' paroisse. Le portail est formé de trois portes à tjrmpans ornés. Deux hautes tours carrées et massives s'élèvent à la réunion des transsepts avec la nef; elles étaient surmontées de flèches en pierres qui furent détruites et rétablies plusieurs fois; la tour de gauche a été elle-même reconstruite en 1744. L'église fut rallongée - d'une travée lors de la reconstruction du portail au xiv® siècle ; La façade est flanquée de deux tourelles octogonales.
St^Jean-Baptiste de Vaux, — La nef est romane et paraît avoir appartenu à l'église primitive. Le chœur est delà seconde moitié du xii® siècle et son style rappelle celui de la cathédrale.
Chapelle de MontreuiL — C'est une partie d'une antique église du xii® siècle, dont il ne reste que le chœur et les bras de la croix.
Le portail paraît plus ancien et remonterait au xi® siècle.
Chapelle des Templiers. — Elle se compose d'une rotonde précédée d'un porche, et terminée par un arrière-corps ou sanctuaire.
La rt^tonde est divisée en huit pans et éclairée par six fenêtres romanes. La coupole est d'une forme légère et gracieuse.
Le sanctuaire est en demi-cercle, éclairé par des fenêtres à plein cintre.
Au dessus du porche, s'élève un campanile on forme de pignon et percé de deux arcades.
Cette belle chapelle est remarquable par son style, ses
t)toportions et tout son ensemble. Elle est dii Xii* siècle, et à été bâtie, dit-on, sur le modèle du Saint-Sépulci*è.
sAiïï*r-QtEN*rm.
Basilique. — Sainte Eusébie, ayant miraculeusement décdutert, en Tan 358^ le corps de saint Quentih dailsia rlTière de Somme où il ayfeiit été jeté après son martyre; lui donna la sépulture sur le haut de la colline Toisine et éleva une chapelle sur son tombeau. Bientôt après^ cette chapelle fit place à uJie église plus grande qui fut, disent les vieux auteurs, Téglisë ca-* théd^ale et le siège des évêques de la cité des Vermàndois; mais celle-ci, qui eut beaucoup à souffrir lors des invasions des barbares au v® siècle, fut à son tour détruite eil 534, sous le règne de Clotaire; roi de Solssohs (1) . Relevée de sed ruines^ elle fut agrandie et décorée, en l'an 607| par saint Eloi qui venait de rechercher et de découvrir heureusement le tombeau de saint Quentin.
Vers 814j une église plus grande et plus riche fut élevée par FUlrad, chef ou abbé du clergé de St-Quentin^ et une crypte y fut construite en 835 par Tabbé Hugues pour recevoir le corps du saint martyr.
L'œuvre immense de la basilique actuelle, l'une des productions les plus belles et les plus hardies de l'architecture gothique, fut entreprise au commencement du xii* siècle. Les premiers travaux datent de l'an 1115, et l'on commença par la partie antérieure ou narthex. Les chapelles absidales ont été édifiées dans le cours du xii* siècle; le sanctuaire, les transsépts adjacents et le chœur furent terminés en 1257 à l'aide des libéralités de saint Louis; les transsépts situés en avant du chœur et la nef sont des xit® et xv^ siècles.
Combien admirable et imposante, écit M. l'abbé Mathieu, curé-archiprêtre de la Basilique, dans la Vie de saint Quentin qu'il a éditée en 1878 et que nous analysons en partie, combien admirable et imposante est cette église
(1) Saint Médard transféra son siège à Noyon çn 535.
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dans sa vaste et puissante stnioture ; avec son style varié et toutefois sa composition homogène ; avec ses quatre transsepts, dont deux, placés en avant du sanctuaire, don-* nent à l'abside une largeur et ujie beauté exceptionnelles; avec son chœur si prolongé et sa nef si grande, quoique ina^ chevée ; avec ses ving1>-liuit chapelles dont sept sont placées autour de l'abside et sont remarquables par leur originalité, leur hardiesse et leur élégance ; avec seg roses ai riches, aveq ses cent dix fenêtres dont la plupart n'ont pas nioins dei 14 mètres d'élévation!
La longueur de la basilique de St-Quentin est de 123 qiètres dans œuvre, et sa plus grande largeur de 48 mètres. Les yolîtes sont à une hauteur de 35 mètres.
Après avoir appartenu à un illustre chapitre, elle est devenue l'église paroissiale (1} de la ville de St-Quentîn. Des restaurations et des embellissements nombreux y ont été entrepris depuis une quinzaine d'années ; le pèlerinage de St-Quentin y a été renouvelé et se célèbre chaque année avec une pompe digne des plus beaux temps de l'Église.
Le nouvel autel en cuivre, et l'édicule qui remplace celui qu'avait élevé saint Louis pour l'exposition du chef de saint Quentin, sont de l'année 1877.
Acy. — Église du xii* siècle, avec voûtes des xin» et xrv' dans les latéraux. Tour carrée terminée par une pyramide , octogonale très élevée.
Agnicourt. — Église du xV siècle, sans collatéraux. Portail autrefois à meneaux. Les deux côtés sont décorés de statuettes qui représentent l'Ancien et le Nouveau Testament reliés, à la pointe de l'ogive, par le christ en croix. Chaque côté du chœur est flanqué d'une tourelle ; l'une d'elles contient l'escalier du clocl^er; l'autre est divisée en trois chambres superposées et voûtées.
Ailles. — Un christ en ivoire très remarquatile.
(t) Deux aatces 'paroiu«9 oat été créées, Tuoe eu 1S6T,' l'autre ta 1870.
Ambleiiy, — L'église est la plus belle du doyenné de Vicsur-Aisne ; forme de eroix latine ; abside polygonale du XV1« siècle éclairée par trois grandes fenêtres; chœur du xii« ainsi que le portail principal; portail du midi, du xvi*; plusieurs chapiteaux remarquables.
Clocher assez élégant, consistant en une tour carrée terminée par un toit à double égout; les parois sont décorées de larges baies au dessus desquelles s'ouyrent d'autres fenêtres ogivales avec rosaces à segments.
Près de réglise,restes d'un vieux château du xm* siècle. JiB donjon se composait de quatre tours réunies par une épaisse maçonnerie.
Andelain. — Notons cette petite église pour son chtîst de la fin du xve siècle, suspendu à l'entrée du chœur, et un curieux vitrail duxvi® (N.-S. en croix.)
Angtiilcourt'le-Sart, — De l'ancienne église, il ne reste que le clocher qui paraît remonter au xvi® siècle. Le chœur a été reconstruit en 1824.
Anizy^le-Château. — Église du xii® siècle, commencée en 1136 ; incendiée en 1219, et de nouveau en 1424. Croix latine ; trois nefs ; deux chapelles forment les bras de la croix.
Any-Martin-Rieux, — L'église actuelle paraît n'être qu'un bas-côté d'une église du xii° siècle, agrandi plus tard.
Aiibenton, — L'église est remarquable par son portail du XII* siècle dans le tympan duquel est un bas-relief classé parmi les monuments historiques.
Azy-BonneiL — Église curieuse à cause de son clocher roman et des sculptures de ses chapiteaux. Les chapelles et les bas-côtés sont de la renaissance.
Le clocher est une tour carrée octogonale entourée de quatre clochetons. Au premier étage, huit fenêtres romanes ; au second, douze, toutes séparées par des cojonnettes à chapiteaux ornés de têtes fantastiques.
A l'intérieur de l'église, faisceaux de colonnes annelées ;
PAftTIB SUpPLpHBN^AIRE. — BaLIS|lS QU DIOOBSÇ,
dans sa vaste et puissante structure ; ayec son style varié et toutefois sa /composition homogène; avec ses quatre transsepts, dont deux, placés en avant du sanctuaire, don-^ nent à Tabside une largeur et une beauté e:^ceptionnelles; avec son chœur si prolongé et sa nef si grande, quoique ina-. chevée ; avec ses vingt-huit chapelles dont sept sont placées î^utoùr de Tabsiçle et sont remarquables par leur origiçialité, leur hardiesse et. leur élégance ; avec ses roses si riches, aveq .ses cent dix fenêtres < dont la plupart n'o^^ pas n^oins, det 14 mètres d'élévation !
La longueur de la basilique de St-Quentip est de 123 iftètres dans œuvre, et sa plus grande largeur de 48 mètres. Le^ VQutes sont à une hauteur de 35 mètres.
Après avoir appartenu à un illustre chapitre, elle est devenue l'église paroissiale (1) de la ville de St-Quentin. Des restaurations et des embellissements nombreux y ont été entrepris depuis une quinzaine d'années; le pèlerinage de St-Quentin y a été renouvelé et se célèbre chaque année avec une pompe digne des plus beaux temps de l'Église.
Le nouvel autel en cuivre, et l'édicule qui remplace celui qu'avait élevé saint Louis pour l'exposition du chef de saint Quentin, sont de Tannée 1877.
Acy. — Église du xii® siècle, avec voûtes des xm® et xrv« dans les latéraux. Tour carrée terminée par une pyramide octogonale très élevée.
Agnicourt, — Église du xv* siècle, sans collatéraux. Portail autrefois à meneaux. Les deux côtés sont décorés de statuettes qui représentent l'Apcien et le Nouveau Testament reliés, à la pointe de l'ogive, par le christ en croix. Chaque côté 4u chopur est. flanqué d'unie tourelle; l'une d'elles contient l'escalier du clocher; l'autre est divisée ea trois chambres superposées et voûtées.
Ailles, — Un christ en ivoire très remarquable.
(i)^ttz autres paroisse» oiEit été créées, Tune «n 1867,' Tautre en 1870^
528 PARTjB SUPPLEI^ENTAIRE. — EGLISES DU PIOQSS^.
Berzy-le^Sec. — Petite église romane dans le style él^fiuait et fleuri de la fin de xii® siècle. Dans le pignoi^ de Touest, s'ouvre une porte à plein-ceintre, ornée de quatre colonnes annelées et d'une fenêtre romane. Jj'abside est en cul-^e-four, éclairée par trois fenêtres ornées de deux tores et d'mie guirlande de quatre-feuilles. Une corniche de rinceaux et de petites têtes bien fouillées règne au dessus des larmiers des contreforts. Quelques chapiteaux de colonnes sont très curieux. La tour est carrée, massive et peu élevée; sur chaque face, elle porte deux fenêtres avec moulures et colonnettc^; toit en bâtière.
Bickancourt. — Belle église du xvi* siècle, avec nouveau clocher construit en 1862.
Bièvre, — Église du xiii^ siècle ; le clocher, brûlé en 1652, a été reconstruit en 1741. Les deux transsepts datent du mDieu du XVI* siècle.
Billy-sur-Aisne. — Église romane par sa nef et sa tour carrée, dont chaque face est percée d'une large baie géminée. Chœur et transsepts du xvi* siècle, voûtes à nervure prismatiques qui viennent se perdre dans des colonnes privées de chapiteaux. Cuve baptismale ayant la forme d'un chapiteau roman dont les angles sont ornés d'une large, feuille^ Cloche ae 1750
Billy^sur-Ouvcq, — Belle église; sanctuaire pentagonal éclairé par cinq fenêtres à compartiments, du xiv® siàcie. Nef et croisillons du XII^^ Portail et tour carrée du xvi®.
Bois-les- Pargny, — Église rebâtie au xviie siècle ; un bras du transsept remonte au xiie. Les deux bas-côtés ont été construits, l'un en 1860, l'autre en 1875.
Bosmont. — Église du xn© siècle^ chapelles plus récentes; toui: carrée avec une flèche du xiv® siècle.
Cuve baptismale très ancienne ; elle a la forme d'un chapiteau renversé orné de feuillages; antérieure au xii» siècle.
Bouffignereux. — Cuve baptismale ornée de 4 figures avec larges fleurs dans les espaces ; antérieure au xii® siècle.
Bourg. -^ Beau clocher en bâtière bien ajouré du xm« siècle.
La Bouteille. — Les verriers établis par l'abbaye de Foigny en 1517 n'eurent d'abord qu'une chapelle en bois; l'église fut construite en 1547. Elle a la forme d'un parallélogramme et est flanquée d'une tour à chacun de ses angles. La quatrième tour n'a été construite qu'en 1860 ; un contrefort en avait tenu lieu jusque-là. Une flèche élégante s'éleva dès le commencement sur la nouvelle église ; elle existe encore, mais est aujourd'hui renfermée dans un second clocher extérieur qui fut construit il y à soixante ans, par les ingénieurs français chargés de dessiîier la carte de France. Ils élevèrent d'abord en 1821 une flèche d'une très grande hauteur qui donna des craintes pour l'édifice qu'elle dominait et fut remplacée quelques années plus tard par une autre flèche ayant 5 mètres de moins.
L'église de' la Bouteille possède un calice du XV siècle, venant de Foigny.
Blérancourt, — Église d'une grande régularité, mais sans intérêt archéologique. Elle porte le millésime de 1537; toutefois l'édifice a été complété par un bas-côté en 1620 ; les voûtes de la nef avaient été refaites en 1619. ,Sa forme est celle des anciennes basiliques ; abside pentagonale ; transsepts à peine indiqués. Le portail est de la renaissance, c'est la partie la plus remarquable du monument.
Braine. — Église commencée en 1180 par Agnès de Baudiment sur l'emplacement de l'oratoire du château, et consacrée en 1216. Croix latine, abside à cinq pans et à deux travées ; deux autres absides semi-circulaires.Le clocher, élevé au-dessus de la lanterne, a été remplacé en 1501, par un dôme que surmontait une flèche et qui fut renversé en 1626. Depuis quelques années, un nouveau clocher a été rendu à l'église.
L'ancien portail avait été construit sur le modèle de celui de la cathédrale de Laon ; il a été détruit en 1832. Quatre travées de la nef furent supprimées en même temps.
Autour de la nef et du chœur, double rangée de fenêtres ogivales ; roses aux bras de la croix ; galeries du triforium*
Simple et majestneax édifice, malgré la piutilation qii*il a subie , il est aujonrdliui parfaitement restauré ; on y voit quelques belles tombes des comtes de Dreux, de ■ la famille royale.
Srancourî-en-Laonnots. — De Tégîise du Xii* siècle^ il ne reste que le clocher. Le sanctuaire de la nef et les bas-côtés ont été reconstruits en 1873.
Braye-en-Laonnois. — Grande église régulière reconstruite au xvi« siècle, sauf le chevet carré du chœur qui est du xni®.
Braye-sous^Clamecy. — Notons cette église pour les deux christs du xiii* siècle qu'elle possède. Le plus grand est aussi }e plus remarquable^ à cause de ses fleurs de lis allongées et parce qu'il porte les signes des quatre évangélistes dans le quadrilobe primitif. La pose de Nqtre-Seigneur, quoique raide, est pleine d'expression et de tendre compassion. Les clous ont la longueur et la forme de ceux qui furent donnés à saint Louis.
Brissy. — L'église, bâtie au xn* siècle sur l'emplacement d'un oratoire élevé en l'honneur de saint Maixent, a été plusieurs fois restaurée.
Bruyères-souS'Laon, — Belle église du xi* siècle, à laquelle les siècles suivants jusqu'au xV, ont fait des additions. La tour, le porche et deux grandes chapeîlles formant un second transsept, ne sont pas de la construction primitive.
Riche abside circulaire, éclairée par cinq fenêtres romanes, et armée d'une corniche parsemée de têtes bizarres au milieu d'une abondante végétation ; chapiteaux remarquables.
La tour de l'église, bâtie sur le transsept roman de gauche est carrée, à un seul étage : des meurtrières y sont ouvertes au-dessus de lourdes arcades ogivales et en ont fait une forteresse. Elles est surmontée d'une flèche pyramidale.
Bucy-le-Long. — Église du xvi® ^ècle ; nef et bas-côtés refaits en 1820. Au bras gauche du transsept, belle verrière représentant l'arbre de Jessé, restaurée en 1856. Remarquable
cloclier quadrangulaire et en flèclie, orné de quatre cloclïetons. .
A Ste-Margueritè, Vieille chapelle du xiii^ siècle avec fonts baptismaux de cette époque.
Buironfosse. — Église commencée en 1868 et bénite le 3 octobre 1871. Style roman- du xi* siècle; colonnes élégantes ; grandes fenêtres cintrées ; arcades élevées.
Au hameau du Boujon, église construite en 1874 et bénite
le 29 juin 1877 par M^" Thibaudier ; style du xiii® siècle.
Caillouël. — Église bâtie en 1634 ; forme de parallélogramme, avec chevet légèrement arrondi, trois nefs.
Camelin. — Église remarquable; portail et nef du xi» siècle ; abside gothique du xiii® siècle, avec fenêtres géminées par de nombreul fa<isceaux de colonnette's. Bas- côtés du XV® siècle. Clocher singulier percé, outre ses ouïes, d'une si grande quantité d'ouvertures que le proverbe est resté :
Le grand clocher de Camelin, Tout vide, tout plein.
On y voit uae petite cloche fondue à Kamely (Camelin) < en l'an MCGCXI, année du concile de Vienne, sous Clément V et Philippe le Bel. C'est peui-être la plus vieille cloche du diocèse et de la France.
La Capelle. — L'église de la Capelle n'a rien de remarq^uable. C'était originairement une chapelle près de laquelle une tour de la forteresse. fut bâtie en 1543. Après sa démolition, en 1675, la chapelle fut complétée et successivement agrandie en 1675, 1748 et 1776.
Le reliquaire de sainte G-rîmonie est en bois doré, du règne de Louis XV.
CelleS'lèsCondé. — Petite église du Xii» siècle, doni on attribue la construction à Jeanne de Navarre; les voûtes élevées et hardies reposent sur de nombreux faisceaux de cô-* lonnettes .
Cemy-en-Laormois. — Église romane ; abside principale accompagnée d'une seule absidiole, l'autre a disparu ; nef avec collatéraux ; première travée de la nef divisée en quatre compartiments voûtés à 'double étage et formant un ancien pénitencier ; grosse tour carrée servant de clocher et surmontée d'un toit en bâtière.
A Tabside, la voûte demi-sphérique- et unie repose sur une suite de colonnes présentant l'aspect des entablements grecs et romains. Très petites ouvertures qu'on a élargies dans la suite.
Chaillevoîs. —Petite église très ancienne: croix latine, chevet carré.L'édifice est soutenu à'ses angles par de doubles contreforts.
Au milieu de la nef, s'ouvre une crypte où l'on descend par un escalier de dix à douze marches. Elle renferme un petit autel surmonté d'une croix de Malte, et un sarcophage vide. On sait que Philippe de la Bove, gouverneur de Bruyères fut assassiné à Chaillevois en 1406 et qu'il reçut la sépulture dans l'église. Est-ce là son tombeau ? Depuis longtemps le souvenir en est perdu, et la crypte s'appelle le trou St- Maur.
Chalandry, — Très belle église, construite en 1867 dans le style du xiv« siècle, avec abside à cinq pans. Tour à quatre étages surmontée d'une flèche et accompagnée de deux tourillons, dont l'un contient l'escalier.
Chamouille. — Église du xe ou xic siècle ; agrandie au xvie siècle; consacrée le 16 octobre 1678 par Mgr d'Aulonne, vicaire général du cardinal d'Estrées, évêque de Laon.
Champs,— Église gothique, bâtie en 1864.
Chaourse. — Belle église du xiii^ siècle ; abside circulaire ; fenêtres ogivales divisées en deux et trois parties, par d'élégantes colonnettes ; porte latérale ornée de sculptures aujourd'hui mutilées. Clocher élevé et percé de meurtrières ; carrelage du chœur d'une rare beauté, provenant de la Chartreuse
du Val Saint-Pierre ; Maître-autel en marbre, avec dôme soutenu par six colonnes au-dessus d'un tabernacle prismatique tournant pouvant présenter trois faces. L'autel est de 1745, et le tabernacle de 1788.
Charly, — Les arcades de la nef sont du x® siècle ; le clocher en bâtière est un ouvrage remarquable de Tarchitecture du XIII*; le sanctuaire, les chapelles, les bas-côtés et les voûtes de la nef sont du xvi®,
Le CharmeL — Église du xii© siècle ; le sanctuaire et la nef ont été reconstruits au xviie siècle ; un seul bas-côté.
Château-Thierry, — Belle église du style flamboyant du xvr siècle. Elle a la forme d'une basilique ; sa tour est assez remarquable, mais la façade principale en est à moitié masquée par la tourelle de Fescalier.
Châtillon-lès-Sons. — Plusieurs parties sont de construction récente. L'arcade qui supporte le clocher porte l'inscription : Roulard, curé, 171. (dernier chiffre illisible); une chapelle a été bâtie en 1843, et refaite en 1867 ; une autre date seulement de 1872.
Chaudardes, — L'église de Chaudardes est très intéressante; Elle remonte au xi^ siècle par les murs latéraux de la nef qui sont "percés de petites fenêtres à plein-ceintre surmontées de corbeaux et de billettes. Le chœur et l'abside sont du xiiie siècle. L'abside est percée de sept fenêtres en lancettes, dont deux sont aveuglées par les contreforts. Le transsept est partagé à l'entrée de chaque branche par une colonne élancée qui supporte seule la retombée des voûtes divisées en deux ogives. Dans les pignons, deux belles fenêtres partagées par des meneaux et qui paraissent avoir été refaites au xiv^ siècle. — Charmant portair ogival formé de deux ventaux séparés par un pilier et une colonnette qui supportait la statue de Notre-Seigneur entre cellesde saint Joseph et de Notre-Dame.
On admire dans l'église la grille de communion du xviie siècle, en marbre rouge, brun et Èlaxic ; le tabernacle et l'autel sont de même marbre; ils viennent de Cuissy, Les deux
autels latéraux de la même abbaye sont l'un à Tnicy , l'autre à Nouvion le Yineux.
On voit aussi à Chaudardes deux belles statues de la sainte Vierge, Tune du xi® siècle et l'autre du xive.
Chauny {Saint'Martin), — Église datant de la seconde moitié du xvi® siècle, style gothique fleuri; le vaisseau est de forme rectangulaire, il manque d'élévation. Le chœur paraît être du xvine siècle. Tour carrée en grès, sans ornementation ni flèche.
Chaimy {Notre-Dame). — Église du xiie ou xiiie siècle. Planchers en bois peint avec poutres apparentes.
Chéry-tès-Rozoî/, — Église gothique du xue siècle, reconstruite de 1851 à 1857, sauf le portail. Tabernacle sculpté et surmonté d'une belle flèche décorée des statues des douze apôtres. Chaire bien ornée.
ChéryChartreuve. — Égliserdu xvie siècle à double transsept. Le maître-autel vient de Tabbaye de Chartreuve.
ChèvresiS' Monceau, — Église de style ogival avec galeries, bâtie en 1861 et consacrée le 30 juin 1862. Tour du clocher à trois étages. Une cloche du 1788.
Chézy-V Abbaye.— Chœur et sanctuaire du xv^ siècle,d'une grande légèreté et bien éclairés. Clocher renaissance. Un beau tabernacle en bois sculpté, style Louis XIII.
Chézy en-Orxois. — Église du milieu du xvi^ siècle; abside à pans coupés ; grandes fenêtres à deux et trois meneaux. Elle a la forme d'un parallélogramme où de belles colonnes dessinent les trois nefs.
ChivylèS'Etouvelles. —Église en partie du xii® siècle. On y voit de nombreuses colonnes demi-cylindriques, dont les chapiteaux sont très remarquables par leurs formes variées, leur ornementation bizarre, leurs sculptures barbares, et pourraient bien provenir d'une construction mérovingienne des vue et vui® siècles.
Chouy. — Gfrande église surmontée d'un petit clocher et n'offlrant rien de merveilleux à l'extérieur ; mais à l'intérieur l'édifice forme un beau et large vaisseau ^ux vastes proportions, à trois nefs de même hauteur et même largeur ; colonnes sans chapitaux. Il est de la fin du xv^ ou du commencement du xvi« siècle.
L'autel en marbre vient de l'abbaye St-Léger.
Clastres,— Belle église reconstruite il y a vingt ans, et bénite le 9 juillet 1871, par M^ Dours. On n'a conservé de Tancien édifice que la vieille abside du xin^ siècle. Tour et flèche de 33 mètres d'élévation.
Cœuvres, — Belle église mutilée et offrant des parties des xiie, xiHe et xve siècles. Clocher sur le chœur avec quatre rangs de fenêtres sur chaque face.
Concevreux. - Cuve baptismale formée d'un bloc de grès à peine équarri, dans lequel on a pratiqué une excavation en forme de croix, iv« ou v« siècle. Elle est aujourd'hui reléguée dans le cimetière.
Condé'cn-Brie, — L'église du xi® siècle n'existe plus que par quatre piliers. Le chœur et le sanctuaire éclairés par cinq belles fenêtres ont été bâtis de 1545 à 1557.
Connigîs, — Église de la (în du xii* siècle, dont plusieurs parties ont été reconstruites. Un seul bas-côté. Chœur bien dégagé ; baie principale à meneaux élégants^ Au cimetière, croix monolythe sculptée.
Corbeny. — Belle et grande église du xii« siècle; abside octogonale à voussures profondes et à fenêtres lancéolées ; transsepts éclairés par des baies flamboyantes ; nef principale élevée mais dépourvue de voûtes, ainsi que les bas-côtés larges mais non symétriques . phapelle des fonts du xiv« siècle, à voûte évasée avec nervures prismatiques; une fenêtre flamboyante; piscine finement sculptée; cuve baptismale en granit bleu entourée de quatre volutes à têtes plates et d'arabesques ou spirales, reposant sur une base à épatement où se voit la
retombée des quatre colonnes qui encadraient le fût, elle est antérieure au xu® siècle. Le clocher pyramidal repose sur une large base carrée à larges ouvertures ogivales géminées. Les contreferts de l'abside sont terminés par des sujets allégoriques malheureusement mutilés. Le portail s'ouvre à l'occident sous une belle archivolte ogivale à quatre moulures arrondies, avec quatre colonnettes à chapiteaux ornés de volutes simples.
Coucy^le- Château. — Vieille église romane entièrement voûtée, n'offrant de remarquable que son portail cintré, audessus duquel se trouvent cinq ou six arcatures également cintrées, mais dont les cintres sont formés d'un meneau en zigzags. — Deux grands tableaux remarquables; une transfiguration, un magnificat,
Coucy 'la- Ville, — Église gothique avec belle flèche en pierres.
Courmelles, — Église romane, tour carrée avec beau clocher, contreforts élégants r
Couvron, — Église de style roman, construite en 1872, eu forme de parallélogramme avec abside.
Craonne. — Église ogivale du xii« siècle, pure de style, complète dans son plan, hardie dans ses proportions. Clocher carré à flèche pyramidale. Abside octogonale percée de deux rangs de fenêtres superposées et séparées par des colonnettes descendant jusque sur le sol ; absides latérales de même style. Chœur et transsept élégamment portés su|^ de^ faisceaux de colonnettes. Nef à voûtes très élevées. Dans le bas-côté nord, trois chapelles construites au xiv® siècle.
Crandelain, — Église intéressante : trois absides carrées ; transsepts à peine indiqués. Le chœur et le portail qui soutient le clocher sont romans ; la nef et le clocher dans sa partie supérieure sont du xiii® siècle.
Le portail est à deux arcades géminées, couronnées d'un plein cintre et flanquées de deux rangs de colonnettes supportant des voussoirs en chevrons, zigzags, violettes, dents de scie, etc.
La nef principale, plus élevée que les autres, est soutenue par des contreforts qui s'arrondissent en arceaux élégants.
Cette église fut construite par Barthélémy, évêque de Laoh, pour les religieuses de Notre-Dame la Profonde qui, obligées de quitter leur monastère, vinrent se retirer à Crandelain, >en 1128.
Crécy-stir-Serre, — Église du xii' siècle, dont Tabside, le chœur et les transsepts ont été rebâtis aiixv®.
Crécy-aù':Moïf,t. — Église gothique, bâtie en 1868. -
Crépy. — Deux églises, toutes deux paroissiales autrefois.
L'église St-Pierre est un gracieux édifice du xii^ siècle à sanctuaire carré, éclairé par trois fenêtres absidales surmontées d'un oculus. ^
L'église annexe Notre-Dame est formée d'une seule et vaste nef du xiv® siècle, avec abside pentagonale annonçant le XVI* siècle.
Crézancy. — Église du xr ou xii» siècle, en forme de parallélogramme. Les deux collatéraux de la nef se prolongent autour du chœur et se terminent par des murs transversaux qui limitent l'abside. Portail roman assez remarquable. Clocher sur le chœur, supporté par quatre piliers ornés de colonnes à chapiteaux symboliques. La chapelle de la Ste- Vierge, qui est à l'extrémité du collatéral droit, a été refaite au XV® siècle.
Cuffies, — Église romane par son abside et ses transsepts qui sont du xi« ou xii® siècle. La nef -et le clocher surmonté d'une belle flèche ont été reconstruits en 1862.
Ciitry. — Église du xv® siècle, d'un style pur; trois absides, une nef, un seul bas-côté. Portail avec rosace et fenêtres latérales. Autel monumental en bois sculpté.
Ballon, — Église nouvelle reconstruite en 1834 aux frais de M. l'abbé Margerin, fils des derniers seigr.eurs du pays.
Dizy-le-Gros. — L'église n'a plus que la nef dont le style rappelle le gothique et la renaissance. Clocher reconstruit vers 1858.
Dolignon. — Église de style du xiu« siècle, construite en 1864 et bénite le l^^^mai 1865 par Mff'-Daurs.
Erlon. — Cuve baptismale antérieure au xji* siècle ; elle est en forme de corbeille et est ornée de quatre figures perdues dans des enroulements de feuillages.
Esquehérîes. — Église du xii® siècle, rectangulaire et flanquée de quatre tours massives.
Essomes. — Très-belle église de-la fin du xiii* siècle; abside circulaire, deux transsepts, trois nefs ; les galeries du triforium sont d'une élégance très remarquable, ses arcades sont réunies deux à deux et surmontées d'une petite rosace,
Étoiivelles^-^ Édifice du xiie siècle ; portail assez élégant; clocher carré détruit au xvie siècle.
Étretix. — Église bâtie au xvie siècle. Une nouvelle église va être construite.
Fayet, — Église du xiii^ siècle, restaurée aux xiv®, xv^ et xvie siècles ; elle a perdu un bas-côté en 1557.
La Fère. — Église de la fin du xi^ siècle. Portail ogival surbaissé, restaure en 1855. Les quatre piliers du transsept furent reconstruits en 1588 et surmontés d'une flèche de vingt-six mètres de haut. Tombeau de Jeanne de Luxembourg.
Fère-en-Tardenois. — Église des et xv® xvi^ siècles, qui a remplacé une construction plus ancienne. Abside pentagonale, trois nefs ; tour élevée ; clocher à claire-voie d'une maigre apparence.
Les boiseries 'de Téglise sont remarquables : Retable en chêne sculpté et doré, orné de plantes grimpantes, d'oiseaux et d'anges; tabernacle du meilleur goût et du même style (Louis XIII) ; chaire en bois sculpté avec les quatre évangélistes en relief; banc-d'œuvre en chêne ouvragé, surmonté
d'un baldaquin à belles découpures. Deux belles et grandes statues de la sainte Vierge et de saint Jean ; un^ christ en bois sculpté. A l'autel St-Maur, autre beau retable. L'église de Courmont vient de céder à celle de Fère un troisième reta.ble très riche.
La Ferté'Ghèvresis, — Église nouvellement reconstruite, sauf le mur de la nef au nord : en 1838, le bas-côté du sud ; en 1843, le clocher ; en 1845, les chapelles ; en 1868, le chœur et le sanctuaire. ,
La Ferté-Milon {N.-D,), — L'église Notre-Dame a été bâtie en 1563 par Catherine de Médicis sur l'emplacement d'une chapelle du xiiie siècle dont il reste quelques piliers et des murs. Abside circulaire. Trois belles verrières du xvi^ siècle.
La Ferté-Mlloit. {St-Nicolas), — L'église St-Nicolas fut bâtie en 1490 et 1491. Ce n'était d'abord qu'une simple chapelle ; mais, en 1697, l'église St-Pierre de Charcy tombant en ruines, le titre paroissial lui fut donné. Cette église est de style ogival, avec voûtes en planches et poutres^ apparentes. La tour carrée, qui s'élève en avant du portailét, ait autrefois surmontée d'un dôme reposant sur quatre tourelles qui formaient encorbellement, et se terminait par une élégante lanterne à huit colonnettes. Depuis 1852, une simple flèche en bois s'élève sur la plate-forme. Huit grandes verrières remarquables du xvi^ siècle.
On voit à la Ferté-Milon les restes d'une très ancienne église St-Vaast.
Fesmy. — Église du xii* siècle à laquelle deux bas-côtés furent ajoutés sur la fin du xvii^ siècle.
Filain, — Chapelle de Ste-Berthe dux® siècle ayant appartenu à l'ordre de Malte. Sanctuaire voûté en berceau et divisé en trois compartiments inégaux par des colonnes à chapfteaux carrés et ornés; il est éclairé par une fenêtre étroite très élevée, accostée de d^ux oculi. Un mur plein, dans lequel était pratiquée une ouverture destinée à recevoir une porte à claire-voie, le séparait de la nef.
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Fieulaine. t- Église moderne bâtie en 1861 et ^bénite le 27 avril 1862 par M*' Christophe. Style ogival du xnie siècle.
^ La Flamangrie. — Église en grès, avec façade en briqnes. Elle a été construite en 1711. On y remarque un retable en bois sculpté, peint et doré, du milieu du xvi© siècle.
L'église annexe de Roubais possède aussi deux beaux retables et deux flambeaux en bronze ou métal de cloche du xvu* siècle.
Flavy'le-Mctrtel. — Nef du xni* siècle; le clocher et le portail, de style roman, ont été remaniés au xvn« siècle; les transsepts et le chevet carré datent de cette dernière époque.
Folembray. — Église rebâtie en 1824 et agrandie de deux bas-côtés en 1876. Tour,quadranguIaire.
Fontaine-Notre-Dame. — Église du xvi« siècle ; nef et bascôtés reconstruits en 1858 ; la voûte du chœur^fut alors relevée. Chapelle de la Ste- Vierge voûtée avec arceaux gothiques reposant sur des culs-de lampe aux quatre angles.
Fontenoy. — Église du xii® siècle ; abside en cul-de-four; bas-côtés modernes. Clocher roman sur le côté du chœur; il est fortifié à sa base et entouré d'une galerie en encorbellement; il se reliait à une porte aujourd'hui détruite sous laquelle passait le chemin.
Fossoy, — Église du xiie ou xiiie siècle ; forme de parallélogramme avec deux collatéraux qui se prolongent autour du chœur et se terminent brusquement par des murs à Tabside. Colonnes de la nef assez élevées, sans chapiteaux et presque sans base. Clocher sur le choeur, supporté par quatre piliers ornés de faisceaux de colonnettes ; baies riches.
Fourdrain, — Église du xiiie siècle. Bas-côtés reconstruits en 1841-42.
Frières. — Église du xive siècle, restaurée en 1689. En 1835, reconstruction du chœur qui supporte un clocher sans flèche, et addition d'un sanctuaire. Bénite le 7 juillet 1835 par W de Simony.
Froidmont'Cohartille. — A Froidmont, église de style roman, construite en 1863. Petit cloclier carré surmonté d'une flèche bien proportionnée.
A Cohartille, porche ogival ; un bas-côté reconstruit en 1863.
Gandelu. — Église de différentes époques : le bas-côté méridional est du ixe siècle ; la Jàçade et l'ancien clocher étaient du xe ; le chœur est de la renaissance, xv^ siècle ; le reste de l'église est du style flamboyant du xvi®. Fonts baptismaux de 1569 ;. bénitier curieux de 1658 ; il provient de Cerfroid et est orné de têtes d'anges et de la croix Trinitaire. Dans le chœur, boiseries venant de la même abbaye ; sculptures d'esclaves maures délivrés par les religieux. Portrait du cardinal de Lorraine, qui sacra trois rois et fut lui-même déclaré roi sous le nom de Charles X.
Glennes, — Église du xiiie siècle, très curieuse; elle a un double transsept, ou plutôt une seconde nef a été bâtie transversalement à la première.
Guignicourt, — Belle église des xiie et xiiie siècles. L'élévation des voûtes, la proportion des diverses parties de l'édifice, la pureté des lignes, lui donnent une distinction peu commune avec un air sévère et majestueux. Sanctuaire orné d'une double rangée de fenêtres.
Guny, — Belle église du xvi» siècle, deuxième période du style ogival. L'édifice est grand et élevé, le sanctuaire seul paraît un peu étroit. Trois nefs d'égale élévation, séparées par des rangées de colonnes élancées sur lesquelles les nervures des voûtés retombent directement sans chapiteaux. Le transsept offre cette particularité qu'il est de chaque côté formé de deux voûtes juxtaposées et séparées par une colonne, ce qui donne à toute l'église un aspect de grandeur qui se rencontre rarement ailleurs. La tour qui devait couronner l'édifice n'a jamais été élevée.
Harcigny. — Église du xiii® siècle, reconstruite en trois
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fois au siècle dernier, en 1714, 1718 et 1759. Elle n'a pas de bas-côtés.
Hautevesnes. — Église du xiiie siècle avec chapelles du xiye siècle ; sanctuaire arrondi.
Binacourt. — Église moderne, construite en 1786.
Birson. — De Téglise romane primitive, il ne reste que le portail et le pignon du sanctuaire. Les autres parties de l'édifice ont été rebâties à diverses époques. Dans le chœur, d'élégantes boiseries venant de l'abbaye de Bucilly encadrent de grands tableaux de médiocre valeur. L'orgue vient de l'abbaye de Bohéries.
Bombllères, — Chaire et retable sculptés provenant de l'ancienne abbaye.
Jouaignes, — Chapiteaux du xie siècle; masques humains et griffes de bêtes,
Jussy, — Église du xii© siècle ; portail et clocher avec flèche reconstruits en 1868.
Juvîgny, — La tour carrée du clocher paraît remonter au xe siècle. Le chœur et les transsepts sont du xiie siècle.
Laffaux, — Église du xu© siècle ; chapiteaux et cuve baptismale remarquables.
Landifay. — Église moderne construite en 1836 et bénite par M. de Garsignies, vicaire général.
' Landouzy -la-Cour. — Église do style gothique, bénite le 23juin 1860.
Laval, — Sanctuaire et transsepts de la belle architecture du xiiie siècle; tourelle octognale du xve à l'arlgle sud-ouest du transsept.
Le- Bérie-la-Viéville. — Église moderne^dans le style ogival du xive siècle, commencée en 1860 et non encore terminée.
Lesdms. — Abside polygonale et transsepts reconstruits en 1866; clocher réédifîé dix ans auparavant. Nef du xive ou XV® siècle à reconstruire.
Leschelles. — La nef est romane. Tombeau de Mg^ de La Fare, évêque de Laon, mort à Leschelles, le 23 avril 1741.
Lesges. — Église du xii® ou xni« siècle avec une belle tour.
LesquielleS'St'Germain.'- Cuve baptismale dont le fronton est orné de figures d'hommes et d'animaux fantastiques avec feuillage; antérieure au xii© siècle. A St-Germain, église récente. ,
Lierval, — Église de l'époque de transition. Le clocher est soutenu par des 'colonnes cantonnées de nombreuses colonnettes.
Liesse {Notre-Dame dé), — La première chapelle de Notre- Dame de Liesse fut bâtie en 1115, par le chapitre de Laon, avec les matériaux qui n'avaient point été employés à la construction de la cathédrale; elle fut reconstruite en 1384 par les soins du même chapitre; la sacristie est due à Louis XII.
^ L'église de Liesse est remarquable par son portail et son jubé. Le jubé a été édifié en 1632 par M™® Catherine de Joyeuse, duchesse de Guise. Le groupe du Calvaire couronne le monument ; quatre personnages le décorent ; ce sont les trois chevaliers et la princesse Ismérie qui rapportèrent la statue miraculeuse. Une grille en bronze, établie en 1771 par la famille de Soyecourt et renouvelée en 1822 par la même famille, sépare le chœur de la nef.
L'autel principal est en marbre et orné de quatre belles colonnes également en marbre. Au-dessus de cet autel est la statue de Notre-Dame. Elle est en bois d'ébène et fut donnée à l'église en 1857 par M. Tévenart, curé-archiprêtre de Laon. Elle renferme des cendres et une relique considérable de la statue miraculeuse brûlée sacrilègement en 1792.
Le sanctuaire de Liesse fut visité par Charles VI, en 1414 ; par Louis XI, en-1475 ; par François 1er, en 1527 et en 1538; par Charles IX, Louis XIII et Anne d'Autriche ; par Louis XIV et Marie-Thérèse ; par la duchesse de Berry et le duc d'An-
fois au siècle. dernier, en 1714, 1718 et 1759. Elle n'a pas de bas-côtés.
Hautevesnes. — Église du xiiie siècle avec chapelles du xiye siècle ; sanctuaire arrondi.
Bînacourt. — Église moderne, construite en 1786. «
Birson. — De l'église romane primitive, il ne reste que le portail et le pignon du sanctuaire. Les autres parties de l'édifice ont été rebâties à diverses époques. Dans le chœur, d'élégantes boiseries venant de Tabbaye de Bucilly encadrent de grands tableaux de médiocre valeur. L'orgue vient de l'abbaye de Bohéries.
Hombllères, — Chaire et retable sculptés provenant de l'ancienne abbaye.
Jouaignes. — Chapiteaux du xie siècle; masques humains et griffes de bêtes* '
Jusst/. — Église du xiie siècle ; portail et clocher avec flèche reconstruits en 1868.
Juvigny, — La tour carrée du clocher paraît remonter au xe siècle. Le chœur et les transsepts sont du jii^ siècle.
Laffaiix. — Église du xn« siècle; chapiteaux et cuve baptismale remarquables.
Landifay, — Église moderne construite en f836 et bénite par M. de Garsignies, vicaire général.
^ Landouzy 'la-Cour. — Église do style gothique, bénite le 23juin 1860.
Laval, — Sanctuaire et transsepts de la belle architecture du xiiie siècle; tourelle octognale du xve à Tailgle sud-ouest du transsept.
Le- Bérie-la-Viéville, — Église moderne^dans le style ogival du xive siècle, commencée en 1860 et non encore terminée.
Lesdins, — Abside polygonale et transsepts reconstruits en 1866; clocher réédifié dix ans auparavant. Nef du xive ou XV® siècle à reconstruire.
sanctuaire octogonal jusqu'à la rosace du portail. Au dehors contreforts comme aux plus grands édifices.
Missy-sur- Aisne, — Le portail est orné de belles sculptures représentant des scènes de la vie de sainte Radegonde, reine de Soissons ; il est du xvi® siècle et les personnages y portent le costume de Tépoqlie.
Missy-lès-Pierreponty — Petite église bâtie en 1875 ; sanctuaire voûté. Les voûtes de la nef et des chapelles sont en bois peint.
Mons-en-Laonnois., — Église du xiii© siècle, très remarquable par son style harmonieux, seâtranssepts et ses nefs à grarfdes dimensions, sa triple abside circulaire, ses colonnes très légères, ses voûtes élevées, ses fenêtres nombreuses.
Le clocher fut détruit en 1373 ainsi que le portail et deux travées de la nef. L'église fut alors fermée par une muraille surmontée d'un pignon triangulaire et soutenue par des contreforts. Une large fenêtre ogivale divisée par trois meneaux au dessus desquels s'ouvre une rosace, y a été percée dans le xv© siècle.
Montchâlons, — Église du xe ou du xi© siècle. L'ancien campanile a été remplacé en 1875, par une tour en pierre, surmontée d'une flèche à quatre pans. A l'entrée de l'église on voit, comme à Cerny-en-Laonnois, deux pénitenciers.
Montcornet. — L'église est très remarquable ; elle appar*tient à la transition du roman au gothique et a la forme d'une croix grecque, aussi large que longue. Huit tourelles élégantes lui donnent l'apparence d'un château-fort. Son portail est orné de belles sculptures gothiques. La flèche qui s'élevait sur l'édifice, fut détruite en 1574. Des auteurs suppo- ^sent que cette église fut bâtie par les Templiers et qu'une autre église paroissiale, depuis longtemps détruite, s'élevait au milieu de la ville.
Mont-<ï Origny , — Église nouvelle, construite en 1863-64* Tour carrée avec flèche dont l'élévation est de 30 mètres ; à
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droite et à gauche du portail, deux toordles octDgc»aIfi à demi engagées dans les murs.
Mcndrepuis. — l^lise du xn< siècle, plusieurs fois restaurée. Bas-côtés de 1754.
MontÎQrnf-'Lengrmn. — Église de la fin dim» siede; arcade triomphale composée d*UQ faisceau de tores ea eiieortelfement. Dans le transsept, galerie peu élerée, fimnée d'arcades en application sur le pignon. Dans le chœur, nf>oibreax chapiteaux ornés d'une belle Tégétation. Au clocher, huit IS^étni basses encadrées par trente-deux colonnettes à chaiâteaox feuillages et k bases quadrangulaires. Des toves et giQriaiid& de têtes dedous font le tour deces fesêires.
Mantigny-te-Frane. — Égii^ de la fin du xv« sËécie ; tRUfsept reconstruit en 1858 ; la nef, tescoDatéreasx et le dodasemtde 186C^61 : tour carrée surmontée d'une IlecifteL
Moniif;*n^'S9tr'Crécy, — Nef ancienne; chflmr de 1585; deux ch: pelles de 17-fô. Autrefois docher ssr le diflewr; noureau clocher construit en 1876 à rextremtité de la WÊt.
Jirmttofêê. — É^^îse ea 7artie recon^tmnè en 1TS7,
MonS-Sot e-D^jTT.e. — La !>rile e€ arLriîiizie coCéçiaîe a per^::. Irrs î^ ^nerres et par î^iite -ie dlrer? in^rea-iies en lôc8. IsoT e* I-ÇIT. 5»?:i abâde ex s>? inns»*pi5 : It^s a»& ont
éiê br-rrîMement en-iosucagées, !es Tf?«r:es «iétriEKirs et les
C'^î;ih on êii^ce «i^ x:::!* ?îê»rLe i^eir abâie cirvilaîre et
lar^^ ^TtirL55>?ci3w *.>a t e^ima par iLa ^rx:îi p»>rîaîi eî deux
Ax:vrïLrrî:::d il 2** r?sîe q::? la !5?*v rrî^âcole : encicn^ est-
exL^ nracbèe asi p»?rciil r.ir :ir-^ miTTiîîe z^esr^tî^srmsjojï^ Deux aSà» .^ ^sis-ctî-iè? rstTWciTAzariit. sc':niHiîiâ5 par quelques
L» in?si<^;&acl«K7crsiîIis^x^>^;^ «vo:-:^ : lia j^eïte prûicipale tHldÉAièft ciwm<r à Mari# A à S^î-^^as. àcs Tï^^Bes, par un
trumeau central auquel est adossée une colonnette. Sous l'église, crypte du ix® siècle.
A/(?n/-*9^P^ra.— Église du xvi* siècle. L'ancienne tour s'est effondrée en 1814. La nef et le bas-côté droit, détruits en même temps, ont été rétablis en 1823 et 1824.
Moussy.^ h'èglise, qui forme Un rectangle allongé, est une élégante construction du xiii® siècle d'un goût très simple et pur.
Mot/. — Église construite de 1867 à 1870, sauf la chapelle de la sainte Vierge qui a été conservée; Style flamboyant du XV® siècle; la forme de Tédifice est celle d'une feuille de trèfle. Au dessus du portail, tour élégante avec flèche.
Nampcelle^la^Cour.-^Égli^e construite au xviii» siècle. Elle est flanquée de trois tours.
Neuve-Maison. — Cuve baptismale très ancienne, forme carrée, fronton orné d'animaux symboliques et de poissons.
La Netwille-Bosmont. — Nef et chapelles du xii* siècle ; sanctuaire, bas-côtés et clocher rebâtis en 1781. Les trans-? sept^ furent aussi agrandis à cette époque, de manière à former, outre deux chapelles, une sacristie et une chapelle seigneuriale.
NeuviUe-en^Laonnois. ~ Petite église du xii« siècle avec campanile formé par le prolongement du portail et percé de deux baies; elle renfermé un beau tombeau du xvi® siècle. C'était l'église du prieuré St- Julien.
Nizy-le'Comte. r- Église reconstruite en 1751, en forme de feuille de trèfle. Les extrémités du sanctuaire et des transsepts sont arrondis et figurent les pétales de la feuille dont la nef forme la tige. L'église fut bénite en 1752 par le doyen Lambert.
NogenteL — Sanctuaire du xii* siècle ; chœur, nef et collatéral gauche du xiv* ; narthex du xvii* supportant le clocher. L'église serait un petit monument intéressant et élégant, si le bas-côté droit ne faisait défaut.
Chaire remarquable du xvn* siècle, et provenant de Féglise des cordeliers de Château-Thierry, Le panneau du milieu représente un cordelier avec auréole ; il est entouré de trois mitres, tient un livre de la main droite et un encensoir de la main gauche; les autres panneaux sont décorés de bouquets de fleurs et de fruits, avec des anges et des guirlandes de feuillage. Le dais ou abat-voix est porté par des anges bouffis sur lesquels repose une galerie ; sur cette galerie s'élèvent huit colonnes cylindriques supportant un petit temple que couronne un dôme terminé par un vase drapé d'or, duquel s'échappe une flamme.
Nogent-r Artaud. — L'église est romane dans quelques parties ; le style ogival se montre dans le chœur et l'abside. La nef et les bas-côtés ont été reconstruits en 1580. Tombe d'Artaud, trésorier de Troyes, fils d'Artaud seigneur de Nogent, qui fit bâtir le château sur la fin du xii* siècle.
Noircoitrt. — Portail, tourelles et sanctuaire seuls à remarquer. Autel en marbre\enant de l'abbaye de la Piscine (Ardennes).
Au Thuel, église nouvellement construite.
Notmon-Câtillon. — L'église de Nouvion est un simple parallélogramme sans mérite architectural. A l'extrémité de la nef, s'élève une tour massive, à fenêtres duxii* siècle, établie comme un ouvrage de défense.
Nouvion-en-Thiérache. — Église moderne terminée en 1872 et bénite par m' Thibaudier le 28 juin 1877. Style gothique flamboyant; abside hexagonale; un déambulatoire, sans chapelles absidales.
Nouvion-le- Vineux. — La petite église de Nouvion-le- Vineux est très remarquable, surtout par son clocher qui, dans ses trois étages, est percé de vingt-six fenêtres romanes ornées de cordons fleuronnés et de figures fantastiques au milieu d'enroulements et de rinceaux; le style d'abord lourd, s'enrichit et fleurit à me3ure que les étages s'élèvent.
A rintérieur de Tédiflce composé de trois nefs et de trois absides,les chapitaux des colonnes sont revêtus de sujets et de masques, de scènes ou représentations fantastiques, de fleurons ou d'animaux. Les fonts de baptême datent de l'époque de réglise : c'est une vasque en pierre bleue taillée en biseau et reposant sur un tronçon de colonne très ornée. Le bénitier est de même supporté par une colonne bien sculptée.-
On croit que cette église a été commencée sur la fin du xi* siècle par Enguerrand, seigneur de Nouvion et Laval, et ne fut terminée qu'au xii®. Elle a besoin d'urgentes réparations et le gouvernement vient d'assurer les fonds nécessaires pour sa restauration complète.
Ognes. — Église rectangulaire ; restaurée au nord en 1574 et au sud en 1669. Chœur bâti vers la fin du xvii* siècle,
Omissy. — Église moderne bénite le 5 juillet 1856 par Mf"" de Garsignies .
Origiiy-en-Thiérache. — Église du xni* siècle à chevet carré ; bas-côtés du xvii® siècle ; boiseries de style Louis XV. Fonts de baptême consistant en un monolyte élégant-du xvi'» siècle. Pigneau de Behaine, évêque d'Adran, ambassadeur de France en Cochinchine sous le règne de Louis XVI, y a été baptisé.
A l'extérieur, l'église d'Origny offre l'aspect d'une forteresse : un donjon rectangulaire en pierres avec restaurations en briques est accompagné de deux tours en briques à soubassement en grès de 5 mètres de diamètre. Cette construction est de l'an 1606.
Au Chaudi^on, hameau d'Origny, chapelle bâtie en 1872 et dédiée à Notre-Dame du Mont-Carmel.
OrignySte- Benoîte. — Église du xiii® siècle plusieurs fois incendiée et réparée. Tour de 1677 avec flèche détruite en 1794 et refaite en 1852. Soixante-deux stalles, dont les premières étaient autrefois occupées par les chanoines de St- Vaast.
Orgeval. — Petite église de la fin du xiv* siècle ou ducommencement du kv*. Le clocher refait ea 1863 a été reporté du chœur sur l'extrémité de la nef.
Oulchy-le-Châteaii. — Église fort intéressante; romane par son clocher à triple étage, sa nef et son bas-côté droit, elle est ogivale par son abside qui est carrée, ses transsepts, son portail et ses oculi à quatre ^feuilles. On y admire des chapiteaux variés, l'arcade triomphale, les transsepts, l'abside très élevée, ainsi que de belles sculptures en pierre et en bois; -chaire et boiseries remarquables.
Paissy. — Église delà fin du xii® siècle ; quelques chapiteaux curieux, beau portail. Elle fut convertie en forteresse dans les dernières années du xvi* siècle ; le mur d'enceinte existe encore; les tours élevées à l'angle sud-ouest de Ja courtine au dessus de la vallée et sur la façade occidentale ont été détruites.
Pancy. — Église du xiii® siècle, consacrée le 6 novembre 1678 par M^^ d'Aulonne, vicaire général du cardinal d'Estrées, évêque de Laon.
On remarque dans le chœur une armoire aux reliques creusée dans la muraille et ornée de belles sculptures. ^
Parfondeval. — Église du xvi® siècle sans intérêt, deux tourelles de défense.
Pargny-les-Bois. •— Église à une seule nef, reconstruite en
Parpeville. — Église moderne bâtie en 1829. Statue de saint Leu, du xve ouxvi® siècle avec costume de l'époque.
Pierrepont, — Église du xiie siècle.';-abside avec voûtes en berceau ; bas-côté réédifié en 1877 et voûté.
Pommiers . — Église sans collatéraux ; le petit sanctuaire est du xive siècle ; la porte unique esL romane. Une cloche de
Pontavert, — L'église, romane parle chœur, a été reconstruite en 1688 avec les débris de l'église de Thosny qui était sous le
vocable de St-Georges et se trouvait à 1,500 mètres environ de réglise actuelle. Le village de Thosny fut détruit à cette époque. L'autel Qt la chaire de Téglise sont remarquables.
Poniruet. — Église récente, bénite le 26 juin 1862.
PleineSelvê. — Église du xiv« siècle; belle architecture; deux piscines dont l'une est remarquable. '
Plomion. — Église du xv^ siècle ; abside à pans coupés ; L'entrée est formée par un fort construit au xvi® siècle et flanqué de deux tourelles.
Prémontf — Très ancienne église, dont on fait remonter la première construction à Tan 576 ; réédiflée en partie de 1531 à 1612 ; clocher reconstruii en 1877.
Presles-el'Boves. — Église romane ^ demi détruite, qui n'est ici mentionnée que parce qu'elle conserve les restes du sarcophage de Raoul de Presles.
Presles-et-Thiemy. — L'église n'offre dlntéressant que son porche gothique, sa grande nef et son sanctuaire arrondi. La sacristie tient peut-être lieu d'une des trois absides primitives, et l'escalier du rlocher occupe la place de l'autre.
Dans la sacristie se trouvent deux reliquaires du xui* siècle représentant une nef d'église ; les deux pignons sont tapissés de feuilles de vigneenreliefentrelacées de cabochonsen pierres précieuses. Ils contiennent des ossements de saint Quirinetde saint Georges.
Prouvais. — Cuvé baptismale très ancienne à fronton orné d'animaux et de poissons.
Quierzy. — Église bâtie en 1864, style gothique, abside Octogonale; tour carrée surmontée d'une flèche peu élevée. Bénite le 27 février 1865.
Hegny. — Clocher carré, reconstruit en 1613.
Remaucourt — Église nouvelle, bâtie en 1875.
Remigny .'— L'Église de Remigny est l'une des belles églises du diocèse. Le sanctuaire, le chœur, la nef et les transàépts
wo
qui sont du style rayonnant mesurentenviron 12 mètres dehauteur; les bas-côtés sontun peu moins élevés. Les trois fenêtresdn sanctuaire, et les quatre fenêtres des transsepts sont d'une hauteur d'environ 6 mètres. Ces grandes proportions donnent à l'édifice un aspect imposant. On peut regretter que la nef manque de longueur, En avant de l'église, s'élève une tour carrée massive terminée par des toits très aigus. -^
HenansarL — Église moderne, bâtie en 1856 ; clocher de 26 mètres d'élévation.
RennevaL — Deux tourelles à l'église, dont l'une porte le millésime de 1784. Le chœur est plus ancien que la nef.
RetheuiL — La tour est du xie siècle; la chapelle du nord, du xii« siècle, la nef et le chœur, du xv^. Fenêtres géminées surmontées de rosaces en forme de cœur dans la nef, et d'ovale à l'abside. Tour carrée à toits en pierre formant une pyramide à quatre pans : deux étages de fenêtres.
Résigny. — Église gothique commencée en 1859 et bénite par Mfff Dours, le 30 avril 1865.
Ressons-le-Long. — L'église est une des plus anciennes delà contrée ; elle est du xi* siècle ; la voûte du chœur est du xuf.
L'entablement des murs de la nef est orné d'un cable soutenu par des macarons plats à têtes de monstres ou à sujets hiéroglyphiques. Un cordon debillettes couronne les fenêtres et va de Tune à l'autre.
Au dessus du village estune ferme fortifiée où Ton voit encore des fenêtres ogivales et une tourelle. Elle a appartenu à l'abbaye Notre-Dame de Soissons.
Non loin de cette ferme, est une croix romane de 2 mètres et demi de haut. Elle s'élève sur un fût carré autour duquel court en zigzag un chevron brisé ; quatre demi-colonnettes forment les angles.
Ribemont. — Ch œur et clocher du xiie siècle ; deux chapelles duxiye et duxve; nef refaite au xviie; portail de larenaissance.
A Lucy, section de Ribemont, chapelle construite en 1868, par M. Thiébaut, originaire de Lucy.
Regny, — Tonts de baptême du xije siècle. Église rebâtie vers la fin du xvie siècle ; clocher du xviie, destiné à servir de forteresse.
Rouvroy^sur-Serre, — Petite église en bois, construite en
Rozet-St-Albin. — Joli clocher roman à double étage ; ouvertures ornées de billettes et de frisures très gracieuses.
Rozières. — Une cloche de 1566.
Rozoysur-Serre, — L'Église paroissiale est l'ancienne collégiale du chapitre St-Laurent. Elle a la forme d'une croix latine et date du xn^ siècle. Deux rangées de fenêtres ogivales éclairent le sanctuaire. La nef a été reconstruite en briques en 1710. Le clocher renversé une première fois en 1584, fut presque entièrement ruiné le 22 novembre 1662 : la flèche ne fut point rétablie. Les pierres tombales qui recouvraient les sépulture des chanoines ont toutes disparu. L'église possède* quelques tableaux estimés :' le Mariage de sainte Catherine de ' Sienne; les disciples d*Emmaus, le crucifiement et un saint Luc. L'autel en marbre surmonté dç six colonnes portant un dôme est assez remarquable. -
Royaucourt {St-JiiUen). -»- Belle église du style ogival du xive siècle. Vers le milieu du xvi® siècle, une relique de saint Julien de Brioude avait été donnée à l'église de Royaucourt, une confrérie et un pèlerinage s'y établirent; on allait à St- Julien ; de là le nom qu'a conservé la paroisse.
Sains, — La tour carrée du clocher remonte au xii® siècle. Les diverses parties de l'église ont été refaites à différentes époques. Une restauration complète commencée dans l'année 1865 par un bas-côté et continuée en 1873 par l'autre bascôté et la surélévation de la nef se poursuivra d'après un plan d'ensemble.^
St'Bandry. — Église du xi* siècle, restaurée aux xv^ et XVI». Débris de beaux vitraux.
Sainte- Eugène, — Portail du xii® siècle avec pilier central
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et tympan en ogiye surmonté de trois archiToItes concentriques très saillantes. Au tympan et sous les Youssures^ sculptures représentant la scène du jugement.
Fonts baptismaux à huit pans, offrant des niches pyramidalesdanslesquelles sont accolés en relief différents sujets relar tifs à rinstitution et à Tusage du sacrement.
St'-Gengoulph. — Il n'y a qu'un reste de Téglise du xiv* siècle ; chapelle et clocher du xvie.
Si'Gobert. — Abside du xv* siècle.
St^Mard. - Église du commencement du xra^'siècle; abside remarquable; deux autres absides mutilées ou détruites; quelques chapiteaux ornés de plantes fluviales ; nervures de la voûte retombant sur des flgurestrès-expressives an sommet des colonnes.
St-MicheL — Église du xne siècle' ; nef, collatéraux et portail du xvHe. L'abside et les Iranssepts sont classés parmi les monuments historiques : la croix formée par les transsepts est embellie par quatre chapelles rayonnantes polygonales. Au transsept nord, magnifique rosace dans laquelle sont découpées quarante petites roses d'un bel effet. L'ancienne tour du clocher est détruite.
St'Pierremont. — Église de la fin du xv® siècle. Clocher rebâti en 1868 .
St'Remi'Blanzy, — Église du xv® ou xvi® siècle. Haute tour carrée, surmontée d'un dôme sphérique reposant sur des pilastres. Boiseries provenant de St-Jean des Vignes.
St-Simon. — Église de récente construction.
St^Tliibaut. — On voit à St-Thibaut les restes de Téglise du prieuré ; transsepts décorés par une frise de modillons à têtes étranges et difformes d'hommes et d'animaux grossièrement travaillées et séparées par des ornements ovoïdes ou carrés. Chapiteaux à chevrons, triangles, combinaisons linéaires du xi» siècle.
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Septmonts. —Église du xv« siècle, sans portail à l'ouest ; on y pénètre par une ouverture percéedans le collatéral septentrional. Tour carrée en avant du pignon occidental ; belle flèche en pierre. Cloche de 1691.
' Septvatix. — Église du xii« siècle.
Selens. — Mentionnons la crypte récemment découverte sous le sanctuaire de l'église et aujourd'hui tranformée en chapelle.
L'église, nouvellement restaurée,. est enrichie d'un très beau mobilier gothique du meilleur goût.
Seraucourt'leGrand, — Église en grès de la fin du xv* siècle, sans intérêt architectural.
Sergy, — Un vieux bénitier à trois pieds terminés par des têtes de couleuvres.
Séry-lèS'Mézières — Église ancienne bâtie à 7 mètres d'élévation au-dessus, de la place publique. Les transsepts et la nef sont du xviie siècle. Clocher refait en 1855 ; dévasté par un ouragan le 12 mars 1876 ; restauré en 1877.
Sissy. — Église moderne; clocher carré avec flèche dont rélévation va à 37 mètres.
Soupir. — L'une des plus belles églises de la vallée d'Aisne, elle est de la transition. L'abside est de forme pentagonale avec neuf fenêtres lancéolées surmontées de neuf roses à quatre lobes ; deux transsepts carrés. Le chœur repose sur quatre faisceaux composés chacun de seize colonnes et colon* nettes. Un gros clocher carré a remplacé Tanoiennô flèche.
Sur fontaine. — Église moderne bâtie^ en 1848.
Taille fontaine, — Beau monument de la fin du xv« siècle ; abside à cinq pans, voûtes à arceaux sans chapiteaux ; vitraux remarquables. Grosse et grande tour carrée percée de deux étages de fenêtres et surmontée d'un beau clocher octogone en pierres. A la base du clocher, balustrade couronnant la tour. Le porche paraît dater du xi® siècle.
Thenelles. — Église gothique; nef élargie en 1841. Clocher à tour carrée sur le portail ; une cloche de 1787. --
Tréloup. — Sanctuaire, chœur et clocher du xii« siècle; le reste de Tédiflce reconstruit au xv*. On voit, dans Téglise, un christ en bois avec diadème; la croix qui le porte est ornée des emblèmes des évangélistes avec une tête de mort et un serpent mordant un fruit. Fonts baptismaux décorés de salamandres et de feuilles galbées et portant sur les quatre faces des écussons d'anciennes familles. Le couvercle en bois de chêne est divisé en six panneaux, quatre de ceux-ci portent des têtes d'hommes et de femmes coiffées à la mode du xv* siècle, et les deux autres des têtes d'anges bouffis lançant des traits enflammés.
Troesnes. -r- Église très ancienne, élevée sur le tombeau de saint Vulgis et dont peut-être la chapelle St-Pierre, cons-. truite par ce saint solitaire,, ferait partie.
Trosly-Loire. — Belle église ^gothique, restaurée nouvellement et avec beaucoup de goût. Fenêtres du sanctuaire d'une grande élévation et d'une grande légèreté; style flamboyant. Les colonnes qui reçoivent les retombées des voûtes sont privées de chapiteaux. Belles peintures murales 1au sanctuaire, au chœur et aux chapelles latérales.
Trucy. — L'une des plus anciennes églises du Laonnois. On ne voit à l'intérieur ni moulure, ni cordon. Le sanctuaire forme une demie tour à soubassement circulaire percé de trois fenêtres cintrées que couronne une corniche soutenue par des colonnettes rustiques.
Cette église remonte aux temps mérovingiens ou carlovingiens. On y remarque des chapiteaux curieux, mais grossièrement travaillés : un Gaulois y est vêtu do la sagaie et armé d'une hache à deux tranchants. L'archivolte du portail est également très originale (xi® siècle).
Tupigny, — L'église appartenait au prieuré de Ste- Croix, ordre de St-Benoît. Elle exige une restauration complète.
Septmonts. —Église du xv« siècle, sans portail à l'ouest ; on y pénètre par une ouverture percéedans le collatéral septentrional. Tour carrée en avant du pignon occidental ; belle flèche en pierre. Cloche de 1691.
' Septvatix. — Église du xii« siècle.
Selens, — Mentionnons la crypte récemment découverte sous le sanctuaire de l'église et aujourd'hui tranformée en chapelle.
L'église, nouvellement restaurée,. est enrichie d'un très beau mobilier gothique du meilleur goût.
Seraucourt'leGrand, — Église en grès de la fin du xv* siècle, sans intérêt architectural.
Sergy. — Un vieux bénitier à trois pieds terminés par des têtes de couleuvres,
Séry-lèS'Mézières — Église ancienne bâtie à 7 mètres d'élévation au-dessus, de la place publique. Les transsepts et la nef sont du xviie siècle. Clocher refait en 1855 ; dévasté par un ouragan le 12 mars 1876 ; restauré en 1877.
Sissy. — Église moderne ; clocher carré avec flèche dont l'élévation va à 37 mètres.
Soupir. — L'une des plus belles églises de la vallée d'Aisne, elle est de la transition. L'abside est de forme pentagonale avec neuf fenêtres lancéolées surmontées de neuf roses à quatre lobes ; deux transsepts carrés. Le chœur repose sur quatre faisceaux composés chacun de seize colonnes et colon* nettes. Un gros clocher carré a remplacé l'anoiônnô flèche.
Sur fontaine, — Église moderne bâtie^ en 1848.
Taille fontaine. — Beau monument de la fin du xv« siècle ; abside à cinq pans, voûtes à arceaux sans chapiteaux ; vitraux remarquables. Grosse et grande tour carrée percée do deux étages de fenêtres et surmontée d'un beau clocher octogone en pierres. A la base du clocher, balustrade couronnant la tour. Le porche paraît dater du xi® siècle. ^
Vasseny. — Belle église : une abside, un chœnr, deux transsepts, une nef, deux collatéraux et un porche. L*al>side est pentagonale, à voûtes élevées soutenues par des nervures à dos de carpe rayonnant autour d'une clef de Youie en couronne de feuillage. Fenêtres ogivales, géminées, avec rose à six lobes.
Le clocher est très remarquable : c'est une tour carrée avec double contrefort, percée d'une baie sur chaque face au premier étage ; à l'étage supérieur s'ouvrent deux baies plus petites accolées et ornées d'une riche végétation. Le toit est à quatre pignons découpés à jour et percés d'un gracieux mélange de roses et d'ogives. Les angles sont terminés par des gargouilles en pierre. Il est du xu* siècle, le reste de l'édifice est des xu* et xiii*.
Vauxclair. — On admire à Vauxclair les débris de l'église et des salles capitulaires du xiii* siècle de l'ancienne abbaye cistercienne, mais surtout l'ancienne grange parfaitement conservée.
Elle a 70 mètres de long sur 13 de large et 23 de haut, et
est soutenue sur chaque façade par quinze contreforts entre lesquels s'ouvrent quatre baies, une au rez-de-chaussée, et trois au premier étage, dont une en pointe. Les pignons sont également munis de contreforts et d'ouvertures ayant une disposition analogue.
Le rez-de-chaussée forme deux grandes salles voûtées soutenues par des colonnes et séparées par un couloir transversal. Le premier étage ne forme qu'une seule chambre; il est divisé en deux nefs par une rangée de colonnes cylindriques à chapiteaux simples. Dans le grenier, se voit une admirable charpente.
Vauxrezis. — Belle église romane; tour à deux pignons et deux étages de fenêtres ornées de colonnettes à chapiteaux. En avant de la façade se voient les restes d'un vieux porche roman.
Vatixtin. — On remarque, dans la pauvre église de Vauxtin, un christ en bois de la fin du xv* siècle.
Vendeuil. — Le clocher est du xii« siècle, le reste de l'église appartient au style gothique flamboyant du xv« siècle. Tour du clocher carrée et soutenue par des contreforts, même dans l'intérieur de l'église; les voûtes de la nef et des bas-côtés sont portées à la même élévation par quatre colonnes élancées : cette disposition donne de l'ampleur au vaisseau.
Vendhidlle. — Le clocher, tour carrée à cinq étages, date du xiii* siècle. Nef et bas-côtés reconstruits il y a quarante ans enyiron.
Vermand. — Dans l'église, fonts baptismaux en pierre bleue de Tournai avec frise couverte de figures byzantines. La cuve est carrée et repose sur un piédestal et quatre colonnes angulaires qui s'appuient elles-mêmes sur des têtes d'animaux.
, Verneuil'Sur^Aisne — Clocher très remarquable composé de cinq séries d'ouvertu;*es.Le plus bel étage est celui qui supporte les combles du pignon ; il est percé de quatorze fenêtres avec cinquante-quatre colonnes posées sur leurs bases et coiflées de chapiteaux ; aux étages inférieurs se trouvent douze autres fenêtres et vingt-quatre colonnes. Quatre contreforts puissants supportent cette construction; mais, hélas 1 on peut craindre des ruines.
Sanctuaire carré : quatre fenêtres, deux latérales, deux terminales. Le chœur est soutenu par quatre piliers de deux colonnes chacun; il est voûté. A l'arcade triomphale, chapiteaux de gauche cubiques, ceux de droite ornés de feuilles marines . '
Le bas-côté est récent. La chapelle de la Ste-Vierge, aujourd'hui convertie en chapelle seigneuriale, est contemporaine du chœur.
A Courtonne, restes d'une ancienne chapelle St-Kerre, datant du xiir siècle.
Vemeuil'Sous-Couct/ — Église gothiq^ue nouvellement construite.
Vei'vins, — Église du xii» siècle, restaurée à diverses époques. Belle chaire; un tableau de Jouvenet; peintures murales importantes du xvi* siècle.
Chapelle Ste-Anne, à 600 mètres de la ville, sur la route de.Laon. Le chœur et les ^eux chapelles qui lui donnent la forme d'une croix latine sont de 1609; la sacristie est de 1759. La chapelle a été restaurée, en 1816, au moyen de matériaux Provenant de l'abbaye de Foigny et bénite, le 13 juillet 1817, par M. Tupigny, archidiacre de Vervins. Elle est située dans le cimetière paroissial qui fut transféré en ce lieu en 1718.
Versigny. — Nef et transept du xii* siècle, choeur et sanctuaire du xvi^. L'église a la forme d'une croix latine dont la tête est plus longue que les bras. La tour est quadrangulaire et écrase l'édifice.
Veuilly-la- Poterie, — Église romane ; chapelle du transsept sud établie en 1586. Clocher carré sur le chœur.
Vie-sur- Aisne, — Église du xii« siècle; chœur du xni* et
clocher du xvi^. Une cloche de 1588.
Vichel. — Petite église romane; clocher à ouvertures géminées, encadrées de dents de scie et de violettes. Le sanctuaire pentagonal a été refait au xyi® siècle.
Vieil-Arcy. — Abside duxi*' siècle, clocher de la fin du xii*.
Villers-le-Sec. — Église du xii^ siècle, bas-côtés de 1695. L'ancien clocher fut détruit en 1862 et remplacé par une tour carrée surmontée d'une flèche.
Villequier-Aumont, — L'église du xii® siècle consistait en une simple nef qui a été augmentée d'un sanctuaire, en 1328, par Aubert de Hangest, seigneur de Genlis, et de bas-côtés construits en 1731.
En 1855, le vieux clocher en bois a été remplacé par un portail en pierres, surmonté d'un clocher en briques et pierres. Dans la façade du portail, fut adaptée une magnifique
fenêtre ogivale de rancienne abbaye Ste-Élisabeth de Gènlis; et la nef restaurée dans son style primitif, La voûte, en bois peint, est devenue apparente par Tenlèvement d'un plafond.
L'église de Genlis avait anciennement deux titulaires qui la desservaient chacun à tour de semaine.
volières. — L'église doit être du xii® siècle, comme l'indique son clocher, mais elle a été entièrement replâtrée et refaite. Le dessous de la tour sert de sacristie ; il est voûté en arceaux avec colonnes à chapiteaux ornés de feuilles plates^
Vorges, — L'église de Vorges est un gracieux édifice, unique en' son genre, composé, comme toutes les églises complètes, d'une nef avec collatéraux, d'un transsept, d'un chœur et d'une abside. Le style estcelui de la transition. On y voit des fenêtres et des arcades ogivales; les transsepts voûtés se terminent carrément et sont éclairés par deux longues fenêtres à plein-ceintre surmontées d'un oculus. Le sanctuaire est carré ; il est éclairé par trois longues fenêtres surmontées chacune de deux oculi. Dans le pignon triangulaire du portail occidental, se remarque une très belle rosace à meneaux.
Une tour carrée, svelte et gracieuse, s'élance au-dessus du chœur de l'église; elle est percée sur chaque face d'une fenêtre ogivale couronnée d'une rose, et chacun de ses angles est flanqué d'un faisceau de colonnettes surmontées d'un tourillon avec encorbellement et galerie massive communiquant de l'un à l'autre. Aux angles des transsepts règne un même système d'ornementation ou de défense.Cettetour était, en effet, une forteresse placée au sein d'une enceinte fortifiée ayant ses fossés, ses portes, ses barrières et son donjon. On y voit une cloche datant de 1518.
Voulpaiar. — Église reconstruite au xvi* siècle, sanâ^ caractère architectural,
Wassigny, — Église de style roman, commencée en 1Ô73 et bénite le 27 juin 1877 par M?^ Thibaudier. Chaire de 1737.
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Wimy. — Église rebâtie au xviî« siècle ; restaurée en partie en 1860 et 1867. ^
NOTE I
DES MONUMENTS fflSTORIQUES DU DIOCESE
Les églises ou monuments religieux qui sont aajourd'hm classés parmi les monuments historiques sont les suivants :
Archiprêtré de Soîssons : Cathédrale de Soîssons ; cryptes de l'abbaye St-Médard; restes de l'abbaye St-Jean-dés-Vîgnes; restes de l'abbaye Notre-Dame ; Église St-Pierre-au-Parvis; Église St-Iyed de Braine. Mentionnons aussi le théâtre romain dans le jardin du grand séminaire.
Archiprêtré de Château-Thierry r Eglise abbatiale d*Essômes; Église de Mézy-Moulins.
Archiprêtré de Laon : Cathédrale de Laon; Église St-Martin; Chapelle des Templiers; Église de St-Julien-Royaucourt; Église de Nouvion-le-Vineux; Église de Marie ; Grange de l'ancienne abbaye de Vauxclair.
Aixhiprêtré de Vervins : Bas-relief du tjTupan du portail de l'église d'Aubenton ; Église dEsquehéries ; Chœur de l'église de St-Michel.
Arrondissement de St-Quentin : Basilique de St-Quentin; Baptistère de Vermand.
La Société académique de Laon a proposé, il y a plusieurs années, d'y ajouter les églises suivantes: Bruyères-sous- Laon, Urcel, Trucy, Vorges, Cerny-en-Laonnois, Chivy-lès- Étouvelles (chapiteaux), Coucy-la- Ville (peintures murales), Origny-en-Thiérache, Vailly, Laffaux, Vauxrezis,_St-Léger de Soîssons (cryptes), Oulchy-le-Château, Lesges, Mont Notre-Dame, ainsi que les ruines de Vabbaye de Longpont, et celles de la chapelle St-Vaast à la Ferté-Milon.
Cette liste . pourrait être complétée par les églises de Beaulne-en-Laonnois (chapiteaux), Chévregny, Mons, Vendeuil, CourmelleSjTaillefontaine, Berzy-le-Sec, St-Remi-Blanzy et Ambleny.
DES ÉGLISES FORTIFIÉES DE LA THIÉRACHE
Un grand nombre des églises de. la vallée de l'Oise ou de la Thiérache ont été fortifiées yers la fin du xvi* siècle et le commencement du xv^^ Nous en avons déjà cité plusieurs dans les notes archéologiques qui précèdent ; mentionnons-en ici quelques autres :
Archon, église rebâtie en 1764 et flanquée de deux tours ; — Hary, un solide donjon carré s'appuie contre l'église; il est flanqué d'une tourelle à l'un de ses angles et muni aux autres de puissants contreforts ; — Burelles, l'église ressemble à un vieux château-fort ; elle est privée de nef et le transsept qui vient immédiatement après le porche formait avec le donjon un ouvrage de défense ; — Prisces, donjon rectangulaire flanqué de deux tours à plusieurs étages ; — Dohis, chœur flanqué d'une tour et d'une tourelle avec meurtrières; — à Cuiry-lès-Iviers, trois tours ; — à Morgny, quatre tourelles ; — à Grandrieux, deux ; — à Nampcelle, trois ; — à Vigneux, clocher bâti en donjon et percé de meurtrières déchiquetées par des balles, etc...
ADDITIONS & CORRECTIONS
Page 25. Aux cures du doyenné de Bormans, ajoutez : Cour-
temoiit-Varennes, cure séculière, à la collation de rÉvêque.
Page 27. Nanteuil-sur-Ourcq était annexe de Latilly. Page 30. La chapelle St-Blaise des fermes de Clermont était
desservie par le curé de Montigny-le-Franc ou un autre curé voisin.
Page 34. Ligne 6. Au lieu de Lugny, lisez : Laigny. Page 35. Monceau-le-Neuf était annexe de Monceau-le--
Vieil ; Thiernu était annexe de la Neuville-sous- Marie ; Châtillon était annexe de Sons." Les Fermes de Faucouzy, doyenné de Crécy", appartenaient à l'abbaye de Foigny, et la chapelle était desservie par le Prieur de Lemé ; en dernier lieu, elle rétait par le vicaire de Sains. Page 37. Richecourt était annexe de Chèvresis-les-Dames. Page 77. A Tupigny, prieuré de Ste -Croix, fondé vers le
XII* siècle, dépendant d'abord de Coincy, puis de Marmoutiers.
Page 154. Petit séminaire d'Oulchy. Au lieu de 1819 à 1855,
lisez : de 1819 à 1850.
Page 342. Aux établissements tenus par la congrégation des
Sœurs de Bon-Secours de Charly, il faut ajouter récole de Colombs (Seine-et-Marne), ouverte au mois d'octobre 1879.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Page 344. Aux établissements tenus par la congrégation de
Notre-Dame de St^Erme, il ' fauf retrancher l'école de Mauregny, qui vient d'être abandonnée, et ajouter celles de Menneyret, Tergnier et Aulnay-lès-Bondy (Sein^-et-Oise), ouvertes en octobre 1879 .
Page 366. L'école, tenue à Mennevret par les Sœurs de la
Ste-Enfance de Nancy, a été reprise au mois d'octobre 1879 par les Sœurs de Notre-Dame de St-Erme. -
Page 428. Germaine. Au lieu de : Voir les additions et errata,
lisez : Voir page 40.
Page 432. Hinacourt. Au lieu de : Voir les additions et
errata, lisez : Voir page 38.
Dédicace de l'ouvragée Mgr révoque de Boissons. Lettre de Mgr révoque de Soissons à Tauteur.
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